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“Une Une écrasante majorité "7 
: d'hommes, mais où sont : 
: passées les abonnées? 
Je suis 
#57 > Une femme = 204 > Un homme 
* |! nous faut ici préciser que cette 
proportion de femmes ne correspond 
pas à ce que nous pouvons en juger 
d'après les prénoms des abonné{e)s.. 
Sérait-ce parce que, comme le disait 
l'une d’entre-nous, "les femmes ont 
autre chose à faire que de remplir un 
questionnaire". 


61% 
ont moins de 35 ans 1: 


Je suis pl utôt 
m92 > Très très jeune (15/25 ans). 
M63 > Très jeune (25/35 ans). 
m 53 > Jeune (35/45 ans). 
m23 > Toujours jeune (55 et plus). 


Un lecteur du "Monde est un animal amitieux que rien n'énerve et dont la lecture est comme 
un coin de feu... Un lecteur de “Libé” marche trop vite en rue, et il aurait tort de croire que c’est 
arrivé, avez son look milkshake, ses nostaigies ou ses lunettes d’écailles… Un lecteur du “Soir” 

cherche du travail ou veux aller au cinéma... Un lecteur de la “Libre” se heurte avec désolation 
aux pages “Religion”. Un lecteur de “Solidaire” arrive à lire les yeux fermés... 

Un lecteur de “La Gauche" mérite mieux, souvent est mal coiffé, et quand il ne radote pas sur 

"la" classe ouvrière, on peut encore prendre un verre avec lui. Un lecteur de la “Dernière”, 
passez moi l'expression et l'éponge... Mais un lecteur d’"Alternative Libertaire".… Qu'est-de que 
c'est? Est-ce un lecteur "alternatif", c’est à dire qui fonctionne une fois sur deux? Est-ce un 
lecteur "libertaire" qui va tout nu dans la rue pour lutter contre l’aliénation? Est-il propre? A-t-il 
des lunettes rondes comme les intellectuels des années 20? A-t-il des cheveux verts et un cuir 
déchiré? Combien de sucres dans son café? Est-il prêt à faire un régime pour renouer avec sa 
prime jeunesse ou attraper un vrai look pour faire plus sérieux? Nous ne le saurons jamais! 

Par contre, il y a deux ou trois choses que nous voudrions vraiment savoir de vous, lecteurs. 

Soyez aimables, confiez-les-nous. Pour que ce journal vous ressemble un peu plus. 
Vous êtes un beau miroir. Mais dites-nous, sommes-nous la plus belle? 
Vous avez été 261 à répondre à cette question. Autopsie. 


m 22 > Encore jeune (45/55 ans). 

* Etonnant, rassurant, prometteur. 
Alors que dans le monde associatif, 
on ne cesse de pleurer après une 
relève qui ne vient pas, le lectorat 
d'AL est plutôt très très jeune. 

*X Qui a dit qu'AL était un journal 
solxantehultard: la classe d'âge des 
45/55 ans est la moins nombreuse... 

* Salut à nos aîné(e}s: plusieurs lec- 
teurs/trices ont que de 70 ans. 


| _ Travailleur intellectuel 
. Salarié ou étudiant 


. suis plutôt 
94 > Travailleur intellectuel salarié. 
= 81 > Lycéen ou étudiant. 
m 36 > Chômeur / Prépensionné (2 allo- 
cataires sociaux). 
= 23 > Indépendant. 
“20 > Travailleur manuel salarié. 
m 14 > Je fais des petits boulots. 
m2 > Pensionné. 
= 1 > Objecteur de conscience. 
m1 > Comédien au cachet. 
x Premier "groupe social" représen- 
té, les travailleurs intellectuels sala- 
riés: deuxième groupe, les étudiants 


et iycéens... Ensemble, elles et ils 
représentent 65% du total. 


* Du pain bénit pour les staliniens: 
"On vous l'avait bien dit que les liber- 
taires sont tous des petits bour- 
geois". Blague à part, une fois de 
plus, le constat que, dépassé les my- 
thes ouvriéristes, il n'y à pas des 
tonnes de travailleurs en bleu et la clé 
à moliettes dans le poing. gauche, 
Heureusement, les idées libertaires 
ne sont pas la propriété d'une seule 
classe sociale, elles rayonnent dans 
toutes les strates de la société... Par 
ailleurs, il est vrai qu'après avoir 
passé huit heures sur la chaine à VW, 
en deux poses, ce n’est pas évident, 
quand on est complètement vidé, de 
se.coltiner un canard, quel qu'il soit... 
* Ceci dit, beaucoup d'entre-vous 
nous disent avoir de sérieux problé- 
mes de fric (cfr “abonnement de Sou- 
tien"). 
53% vivent 
soit à la campagne 
: Soit dans un village : 
: Soit dans une petite ville : 
J'habite 
m118 Une grande ville, 
m72 La campagne / dans un village. 
62 Une petite ville. 
* Une piste d'explication: certains 


d'entre vous utilisent AL comme con- 
firmation d'une identité "marginaie" 
parfois plus difficile à porter hors des 
grandes agglomérations urbaines 
anonymes. Dans des communautés 
humaines plus restreintes où le "con- 
trôle social" est Plus lourd à suppaor- 
ter AL peut servir de lien et conforter 
les "dissidents". 


7%. 
ne se sentent pas trop 
: isolés socialement ou 
:  plutôtbien intégrés 


Je me sens plutôt | 
m 124 > Pas trop isolé socialement. 
m72 > Bien intégré socialement. 
m 52 > {solé dans mon coin. 


46% ont 
: des vélléités d'activisme : 
: quine se concrétisent 

que rarement 


Je me sens plutôt 


118 > Une fibre activiste (avec notam- 
ment des remarques: 
matin et pas trop vite le soir", "Cela dé- 
pend des années”). 


“Doucement le 


m 112 > Des vélléités d'activisme qui ne 

se concrétisent que rarement - ou jamais 
- (avec plusieurs fois la remarque: "Part- 

cipation à des manifestations"). 

= 13 > Aucun goût particulier pour l'ac- 

tion collective, sociale ou politique. 

* Elles et ils ne sont que 0,05% qui 

disent n'avoir aucun goût pour l'ac- 

tion collective... 


60% - 

sont en attente | 

de propositions 
; enthousiasmantes 


re Ga me sens 
m osent 
m 44 + Super bien dans mon associa- 
tion. 
= 32 > Un ‘ex' qui a déja donné, merci. 
s1> Une brimée. 
* Le nombre impressionnant de 
celles et ceux qui se disent “en at- 
tente de propositions qui m'enthour- 
siasment" est-il à mettre en relation 
avec l'option de la question précé- 
dentes "des vélléités d'activisme qui 
ne se concrétisent que rarement". 
* De toute évidence il reste encore 
beaucoup à imaginer à tous ceux qui 


tentent de rassembler les énergies 
pour "faire quelque chose". La pau- 
vreté actuelle de l’action militante 
n'est-elle due qu'à cette attente Insa- 
tisfaite.. 

* Les "ex", les anciens “militants” 
qui ont déja donné (merci pour eux) 
ne représentent que 17% des répon- 
ses. Ouf, nous ne sommes pas en- 
core devenus une amicale d'anciens 
combattants! 


Ce sont les associations : 
culturelles qui : 
:  vousattirentle plus 


Activiste, Je suis membre 
«71 > D'une association culturelle. 
#64 > D'aucune structure collective. 
m49 > D'une association humanitaire. 
= 48 > D'un syndicat (avec des remar- 
ques: "En opposition, avec rejet..."). 
#45 > D'une association écologiste. 
= 43 > D'un parti ou d'un groupe politi- 
que. 
= 41 > D'une association sociale. 
m1 > D'une association pacifiste. 
s 1 > D'une association philosophique. 
* Attention pour interpréter cette 
réponse, n'oubliez pas que certains 
cumulent les casquettes et ont plu- 
sieurs engagements parallèles. 
* impressionnant, le nombre de cel- 
les et ceux qui nous ont répondu ne 
faire partle d'aucune structure coilec- 
tive. 


Noir, 


_ rouge 
D. 


Politiquement, 
je me définirais comme 

m 95 > Anarcho post-féministe / Anar- 
chiste / Anarchiste-communiste / Anar- 
chiste en devenir / Mauvais anarchiste / 
Anarchiste bien que lAnarchie soit im- 
possible / Abstentionnisté / Anarcho- 
spiritualiste (nihiliste les jours de dépri- 
me)...) / Libertaire / Communiste liber- 
taire / Socialiste libertaire / Anar / Pro- 
gressite libertaire / Ecolo-libertaire / 
Anarcho-syndicaliste / Une tulipe noire à 
tige verte, rougissant très facilement / 
Homosexuel libertaire en attente de 
lendemains qui scintilent / Ecolo-anar- 
chiste / Gauche modérée avec tendan- 
ces anarchisantes / Libertaire écologiste 
pour l'autogestion / Anarcho-communiste 
| Anar tiède / Communiste anti-autor- 
taire / Anarcho-gauchiste / Pacifiste- 
libertaire / Plutôt libertaire / Anarcho- 
punk / Baba-coo! anarchiste / Une verte 
nanar / Anarcho-stalinièen / Anarcho- 
pacifiste ! Anarchiste-marginal / Autono- 
miste libertaire / Anarchiste marxiste / 
Socialiste de gauche, non marxiste, 
libertaire / Ecolo-pacitiste-humano-anar / 
Anarcho-gauchiste-écolo-zen / Gauche- 
anar-6colo / Parti Radical: entre Marx et 
Kropotkine mon coeur balance / Liber- 
taire non violent / Anar de la 2e généra- 
tion / Anarlib 1917, années 60 / Anarcho 
jusqu'au-boutiste /Humaniste libertaire. 


s 39 > Veuve mao-spontex tendance 
Michel Graindorge / Gauchiste révolu- 
tionnaire / Féministe-gauchiste / Pro- 
gressiste centre gauche / Rouge / De la 
gauche antiautoritaire / Pour une société 
socialiste à visage humain, pour une 
économie solidaire basée sur les be- 
soins des populations et non sur le profit 
maximum et rapide / Gauche utopique 
(souvent opposé à la gauche politique) / 
Socialiste d'avant 81 / De gauche / So- 
cialiste de gauche / Socialiste / Progres- 
siste / Gauchiste sans étiquette / À la 
gauche du PS (tout à la gauche...) / De 
la gauche humaniste qui privilégie le 
respect de l'individu, sa liberté absolue 
en tout domaine, mais en tenant compte 
de le liberté de ceux qui l'entourent et de 
l'intérêt de la collectivité / Marxiste / Ex- 
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collabo à Pour / Gauchiste non doctrinai- 
re, très allergique aux appareils / Ex- 
socialiste-centraliste / Communiste con- 
seilliste / Gauchiste éco-socialiste fémi- 
niste / Féministe inscrite dans la Gauche 
| Plutôt de gauche / Communiste non 
repentie / Trotskiste / Progressiste, ose- 
rais-le dire écosocialiste autogestionnai- 
re? / Socialiste autogestionnaire / Militant 
de gauche / Socialiste (les vraisl) / Chré- 
tien et social (pas du tout PSC). 

m 21 > Ecologiste autogestionnaire anti- 
fasciste / Ecologiste / Ecolo-socialiste 
Ecolo / Ecolo et farouchement opposé à 
l'extrême-droite / Ecologiste militant / 
Vert de gauche / Conseiller communal 
Ecolo / Du parti des fleurs et de la vie / 
Ecotopiste / Ex-gauche verte / Ecologiste 
bolchevique cäd maximaliste { Verte à 
pois rouges / Ecologiste humaniste / 
Ecolo de gauche /Gauchiste écolo / Ve- 
gaiste. 

m21 > Pas de réponse. 

m9 > Pas très clair / Rien / Bâtard / 
Sceptique / Sans opinion, c'est tous des 
marionnèttes / Hyper sceptique nihiliste. 
= 7 > Rien de particulier, je suis plutôt 
anti-fasciste, antimilitariste, anti-royaliste, 
anticapitaliste.… / Anti-social / Anti-facho / 
Anti-pin's radical / Anti-PS-FN-PRL-PC- 
PTB-AGIR-VB-PSC-POS... / Anti-extré- 
mes. 

m 7 > Apolitique / Neutre mais attentif 
aux projets de toutes tendances pour 
peu qu'ils se proposent d'améliorer les 


conditions sociales, là où la situation 


l'exige; et de rendre l'homme à son con- 


texte originel. Utopique bien entendu! / 


Libre de toute attache partisane / Sans 
étiquette / Sans appartenance politique / 
Ailleurs. 

m7 > Athéiste / Humaniste / Humaniste 
anti-capitaliste / Humaniste (pour autant 
que ce terme ait une quelconque signifi- 
cation...) 

m5 > Actif / Subversif / Révolutionnaire / 
Ant-bureaucrate / Partisan d'une alter- 
native / Dissident. 

m 4 > Dégoûté / Absolument déçue / 
Déçu, libertaire de tempérament. 

m2 > Libérale / Ultra-libéral. 

= 1 > (NDLR: à partir d'ici, les défini- 
tions n'ont été énoncées qu'une fois, 
Idem pour la suite du sondage quand à 


côté de = 1 > il y a plusieurs proposi- 
tions). Démocrate chrétien de gauche / 
Caméléon à l'esprit critique qui essaye 
de ne pas se faire manipuler / Philoso- 
phe. Descartes: à lire en laissant tomber 
vos préjugés / Démocrate idéaliste mais 
pragmatique ayant de fortes pulsions 
saccageuses / Si je paie 600 f pour ce 
journal, c'est que je ne suis ni raciste ni 
fasciste. / Seule / Refusant toute struc- 
ture contraignante de quelque part / 
lgnorante. Mais contre le FN / Pas inté- 
ressée / Tout à fait l'opposél / Bordel 
non violent / Moi-même / Pêcheurälali- 
gne / Sauvagement libre ou librement 
sauvage. Amoureusement fusionnel ou 
fusionnellement amoureux. Spontané- 
ment associatif ou associativement 
spontané / Proche du Parti Radical. 

* A l'image la démarche que nous 
développons depuis 15 ans, il semble 
que nous ayons (modestement) réus- 
si à créer un carrefour entre ces trois 
couleurs: le noir du courant histori- 
que libertaire; le rouge de la gauche 
socialistes anti-totalitäire et le vert 
des écologistes sociaux. C’est sans 
doute le ferment le plus prometteur 
pour l'avenir. 


* À noter le nombre relativement 


important des non-réponse (21), de 
ceux qui refusent de rentrer dans 
n'importe quelle petite boite. N'est-ce 
pas le véritable noyau dur "anar” qui 
refuse même cette étiquette? Et no- 
tons par la même occasion le nombre 
important de ceux qui rentrent dans 
les petites boites. Les Dirk Frimout 
sont nettement majoritaires. 


Aux élections du 24 novembre 1991 


nm 139 > J'ai été voter pour: 

— 78 ECOLO. Avec les commentaires 
suivants: C'était un jour de déprime / 
Pour voter contre les grands partis / J'en 
suis honteux / Pour contrer l'extrême 
droite / Tout le monde fait des conneries 
Î{ Par dépit / En choisissant bien mes 
candidats / Pour le premier Nord-Africain 
sur la liste / De beaux dégénérés / Par 
résignation stratégique - pour des fem- 
mes / Pardon, pardon, pardon!|l/ Parce 
que les socialistes ne font rien / Sans y 
croire vraiment. 

— 26 Parti Socialiste. Avec les com- 


HUMEUR 


Le ridicule qui tue 
Dleu dans son immense désinvolture créa au troisième pet matinal de 
| Mao, la connerie manifeste. Néanmoins, le lendemain, voyant cette 
| connerie envahir le monde, Il décida de lenfermer dans la cavité 
cérébrale d'un Homo Brutus Primitivus du P.T.B.. "Peu de chance 
| qu'elle s'en échappe" pensa-t-Il, après avoir täté du bout des doigts le 
| crâne de ce vrai con-muniste. Hélas, la Science, même et surtout 
| divine, a l'exactitude d'une bigote aveugle de l'Armée du Salut qui 
| fouerait au bilboquet pour susciter la pitié du passant. Et donc, cette 
| insulte à l'intelligence qu'est le P.T.B., qui est en fait à la pensée 
émancipatrice ce que le morpion est au con, continua à faire des 
ravages funestes, même si limités. De sorte que Dieu aujourd'hui pour | 
| paraphraser le célèbre adage populaire qui dit: C'est en Napoléant | 
| qu'on devient Napoléon, répète inlassablement à qui veut l'entendre: 
C'est en Pétébant qu'on devient Peticon. 
Passons sur la subtilité de leur(s?) analyse(s?) politique(s?), "Faisons 


payer la crise par les riches", (les riches frémissent et espèrent que le 
P.T.B dalgnera accepter la carte American Express pour régler la note 
de la crise qui comme chacun sait n’est que question de flouze), 
passons sur leur cynisme en charentaises PeTiBourgeois quand Ils 
soutiennent les ornières ténébreuses du Sentier lumineux ou les | 
gérontes de Tian an Men (les victimes après tout ne sont que des | 
| "métèques" pas de chez nous avec lesquelles il ne coûte rien de se 
| désolidariser), mais là où ces Ducons écervelés nous écoeurent 
comme les nichons frétillants de Dehaene, c'est quand ils éxpulsent 
grossepattu-militari de leur fête du 1er Mai les copains de La Gauche 
et Vos idoles qui y distribuaient Alternative. Ces Pol Pot à la petite 
| Semaine, ces Adolf en tutu rouge, il faut désormais et à jamais éviter 
de les confondre avec des acteurs de la cause libertaire, car I y a 
19.000 fois plus de dissemblances entre ces facho rouge sang et le | 
| combat libertaire, qu'entre la raie de mes fesses et le sourire de | 


Patrick Bruel. 


Ils ne méritent pas la moindre sympathie: et à ceux qui rétorquent 
"Oul, mais, I! faut quand même leur concéder qu'ils sont chez nous 


| foujours aux côtés des opprimés", je rétorquerai que nul n’est plus | 
proche du condamné que le bourreau. Ils ne méritent que mépris et | 


sarcasmes et leur torchon de Solidaire-un deux trois je m'en torche le 


derrière! 





* Dirk | 


mentaires suivants: Pour des individus, 
des personnes du PS / Sans trop d'illu- 
sions / Trois femmes socialistes / Pour 
Roger Lallemand (deux fois). 

— 15 Parti Ouvrier Socialiste (avec des 
remarques: “Pour des candidats indé- 
pendants”; “Plutôt forcé"). 

— 14 Part du Travail de Belgique (ou 
PvdA). Avec remarques: Pour emmerder 
le monde / Jan Fermon, et ouil 

— {1 Agalev: Avec une remarque: 
“Pour une femme, sinon je ne vote pasl”. 
— 5 Aossem. 

— 3 Regebo. 

= 3 Parti Communiste. 

— 2 Extréme-gauche. 

— 1 Maystadt au Sénat / Divers non 
traditionnels / La Gauche / Les commur- 
nistes / FDF / Cela vous regarde? 

a 73 > Je n'ai pas été voter (NDLR: au 
moins 21 étrangers ou trop jeunes). 

m 23 > Je me suis déplacé et j'ai voté 
nul ou blanc (avec des commentaires du 
genre: et cela m'en a coûté.….). 

* Visiblement, et ce n'est pas la 
première fois que nous le constatons, 
si beaucoup d'entre-vous abondent 
dans notre sens quand Il s'agit de 
critiquer la caricature de démocratie 
qu'est la démocratie représentative 
partementaire ou de réfléchir à une 
forme plus évoluée de démocratie 
directe et participative; vous n'êtes 
pas convaincus du bien-fondé et de 
l'efficacité du refus de vote. Un dé- 
bat que nous ne manquerons pas 


d'approfondir dans les prochains 


mois... 

* Notons que parmi ceux qui disent 
avoir été voter, certains font les re- 
marques sulvantes: Je sais bien que 
ça ne sert pas à grand Chose, mais je 
ne parviens pas à ne pas m'exprimer 
quand on me demande mon avis 
{même si Je sals que les dés sont 
pipés) / Je ne tiens pas à étre con- 
fondu avec les pêcheurs à la ligne, [e 
ne Suis pas un je m'enfoutiste / J'ai 
voté utile, pas pour les partis / Pour 
faire plaisir aux parents / J'en suis 
honteux / Pour faire barrage à l’ex- 
trême-droite. 

* Ne pas oublier que les lecteurs de 
moins de 18 ans, ainsi que les étran- 
gers (y compris Ceux de la CEE) ne 
peuvent pas voter. Alors que les 
autres (les Belges) eux, même s'ils ne 
veulent pas, sont légatement obiigés 
{"Donne ton avis ou c’est l'amende"). 
Le vote obligatoire: un droit ou un 
devoir? Une liberté peut-elle être obli- 
gatoire? 

* Les élections sont ainsi faites que 
certains d’entre vous ont voté lors de 
la même consultation électorale (la 
chambre, le sénat, la province) pour 
des listes différentes. Remarquons 
que le choix électoral se radicalise 
plus l'élection est locale. Exemple 
type: PS au sénat, Ecolo à la chambre 
et Extrême-gauche à la province. 





* Plusieurs lecteurs qui se définis- 
sent à la question précédente comme 
"anarchiste" où “libertaire” (avec 
toutes les variantes) disent avoir été 
voté pour Ecolo, rien de vraiment 
surprenant à cela (NDLC: Ah bon?}.. 
Mais il y en a même - et alors là Je 
mange mon chapeau - qui se détinis- 
sent comme "anarchiste" et qui di- 
sent avoir été voté pour les fascistes 
rouges (voir leur position sur le Sen- 
ter Lumineux.) du PTB.. Ma Ma- 
mia!!! Question subsidiaire: combien 
de fois encore les libertaires se de- 
vront-ils se faire manger par les stali- 
niens pour comprendre la leçon? 
Remember Krondstad, Barcelone 
1936 ou Rosa Luxembourg . 

* A noter que la plupart de ceux qui 
disent avoir voté PS sont dans la 
tranche des plus de 55 ans... 








Vous êtes notre meilleur 
outil de promotion  : 
(avec les autocollants) : 


La première fois j'ai rencontré AL 
m 100 > Par des amis. | 
= 62 > Par un envoi de promotion. La 
plupart de ceux-ci étant suscités par des 
autocollants, Une remarque: "Par un 
autocollant dans l'ascenseur des Petits 
Riens”… 
« 38 > Dans un lieu collectif. 
= 19 > Aune manif, un concert. 
#19 > En l'achetant dans une librairie. 
m0 > Par un autre canard. 
#3 > Dans une bibliothèque. 
= 4 > Depuis l'origine, je participais à 
des mouvements anars / À sa fondation / 
Sur le clavier de la photocompo, je l'ai 
vue naître. 
m4 > Je me rappelle plus. 
“4 > Par les affiches. 
m2 > Par ma mère / Parce que mon 
mari y avait écrit un article. 
m 1 > En Suivant une fille qui se trouvait 
devant moi et qui collait un autocollant. 
* Vous êtes Sans conteste les mell- 
leurs promoteurs d'AL, 38% des nou- 
veaux lecteurs (Bonjour à elles et à 
eux} l'ont découvert par des amis. 
Merci. 
*+ Même si certains (et à Juste titre 
écologiquement parlant) dénoncent 
l'utilisation des autocollants comme 
outil de promotion {pollution de l'en- 
vironnement), ces petits papillons 
n'en restent pas moins Indispensa- 
bles pour faire connaître AL partout 
en Belgique (et bientôt en France) 
avec les moyens (très) limités dont 
nous disposons. 
x* Trop peu d'enire vous ont décour- 
vert AL dans une manif, à un concert. 


: Abonnez-vous.  : 
m 110 > Je suis abonné depuis plusieurs 
années. 

m65 > C'est mon premier abonnement. 
= 19 > Je le découvre pour la 1° fois. 

= 16 > Sans être abonné, je le lis dans 
un lieu collectif, une association... (avec 
une remarque: "On ne le trouve qu'à 
Bruxelles"). 

#15 > Je l'ai reçu quelques fois grâce à 


vos envois de promotion (Une remarque: 
"Je compte bien m'abonner"). 


m 6 > J'étais abonné, maintenant, je le 


lis de temps en temps. 

m1 > J'ai un frère qui est abonné. 

= { > Je suis abonnée à vie pour servi- 
ces exceptionnels rendus à la cause et 
si j'ai des enfants, ils en bénéficieront 
pendant 7 générations. 

* Inutile de vous rappeler que notre 
insistance à parier -de l'abonnement 
repose sur de solides fondements: 


sans votre Soutien financier, ce Jour-. 


nal ne peut se développer. L'abonne- 
ment pour nous, c'est une rentrée 
financière stable, le moins de frais 
intermédiaires qui rentre dans les 
Caisses (pas de remise au libraire), 
c'est la charpente sur laquelle nous 
pouvons construire. C'est surtout 
l'assurance que nous ne parlons pas 
dans le vide. 


Je suis abonné et je paie 


m 149 > Un abonnement "normal" (600f). 


m 47 > Un abonnement de soutien à 
1000 francs ou plus. 





TP 2 me 7 © uote ju à 


Un journal indépendant, : 
libre etengagé 


Si j'ai décidé un Jour de m'abonner 
à AL c'est parce que: 
Je suis un soixantehuitard anarcho-liber- 
taire-progressiste-révoité. Je me retrou- 
ve dans l'esprit d'AL que je trouve indis- 
pensable / C'est le seul journal alternatif 
qui correspond à mes aspirations / C'est 
un acte participatif conscient, et toc! / J'y 
ai trouvé une ouverture d'esprit très 
intéressante et de la tolérance / Besoir 
de lecture différente / || n'existe plus 
guère de presse d'opinion en Belgique / 
Un tel type de presse est nécessaire / | 
me faut de l'info qui convient à mes 
idées, les journalistes sont à la botte des 
grands / Une des rares lectures intéres- 
santes à des kilomètres à la ronde / | 
me faut une info différente même si je 


trouve qu'elle est un peu faiblarde. Mais 


je "pardonne": vu le budget dont vous 
disposez et le prix de l'abonnement... 
c'est pas mal / J'estime qu'une presse 
non conformiste, indépendante des (gra- 
nds) partis politiques doit exister el se 
faire connaître. Pour aider vraiment et 
informer les gens en leur révélant les 
faits et les mécanismes tus ou cachés 
par ailleurs. Pour s'engager avec une 
solidarité sincère et contre toutes les 
pratiques d'égoisme, de violence, de 
discrimination / Je cherchais une presse 
alternative indépendante des partis politi- 
ques qui m'aide à approfondir mes idées 
anarchistes / C'est exactement le type 
d'information que je cherchais depuis 
longtemps / l! n'existe pas à ma connais- 


nal À s'opposer à ce qui nous bouffe la 
gueule / Enfin un journal qui donne la 
parole aux lecteurs / J'avais envie de lire 
quelque chose de très intéressant / C'est 
un des rares canards où les journalistes 
ne sont pas muselés par le pouvoir / Je 
n'aime pas être contre quelque chose 
sans savoir de quoi il retourne exacte- 
ment / J'ai été dégoûlé par la presse 
après la Guerre du Golfe / Je veux me 
faire ma propre opinion en comparant ce 
qu'écrit la presse officielle et la presse 
libertaire / Marre de la presse bien pen- 
sante et qui désinforme / J'y trouve des 
infos et un ton rares / C'est un journal 
différent / C'est le seul canard ouvert 
(aussi bien dans les faits que dans les 
idées) aux nouveaux mouvements: s0- 
ciaux de la mouvance autonome et auto- 
gestionnaire / C'est un journal libre et 
diversifié, tous les individus peuvent y 


trouver ce qu'ils cherchent / J'y voyais 


un journal ouvert à toutes les sensibilités 
alternatives" / AL publie les textes tels 
qu'on les lui envoie et pose les VRAIS 
problèmes de société / Journal pluraliste 
alternaüf / Besoin d'infos alternatives" 
{non filtrées) / C'est le seul journal où je 
peux me retrouver presqu'entièrement 
{1}. Et puis, cela fait extrémement “jouir 
de lire des écrits "sans madgouilles” / 
C'est lê meilleur rapport qualité-prix / Je 
sentais qu'AL exprimait les choses que 
j'ai toujours ressenties / Je voulais me 
sentir moins seul avec mes idées / Sou- 
tenir une démarche qui tient la conscien- 
ce en éveil / Je pense étre un peu liber- 
taire / Je désire Soutenir une presse, un 
courant, lutlant contre toutes les formes 
de pouvoir, d'oppressions... / Le conte- 
nu, tes idées, tout m'intéresse! / Appro- 
fondir une réflexion personnelle afin d'en 
discuter autour de moi / Il me donne des 
informations inédites, il me permet d'ai- 
guiser mon sens critique, de prendre 
conscience de certains problèmes. || me 
permet aussi d'en savoir plus sur l'anar- 
chisme, il m'incite à connaître plus de 
choses à ce sujet. 11 me donne envie de 
bouger, il me fait réfléchir sur la vie. / 
J'avais besoin de me rassurer: tout le 
monde n'est pas momifié et béat dans le 
système / Vous êtes le diable en person- 
ne / Ma décision a été mürement réfté- 
chie: c'est important qu'une revue 
comme AL vive encore / Je suis fonda- 
mentalement un anarchiste / J'aime 
l'anarchie / Soutenir un courant libertaire 
en Belgique / || est subversif / Je veux 
en savoir plus sur la pensée et les activi- 
tés anarchistes / Votre définition de "hi- 





bertaire" se rapproche de la mienne / 
Par sympathie pour le courañt anar- 


chisté / On ne le trouvait pas dans ma 


région / Je suis trop paresseux pour aller 
le chercher chez le libraire / Vos affiches 
m'ont vraiment accroché, elles sont jolies 
et originales / J'aime les gens différents 


qui ont de l'humour et de l'esprit critique 


et qui défendent les opprimés / J'aime 
les gens qui ne sont pas dans la normé / 
Séduit par la générosité du courant di- 


dées que représente AL / J'ai été séduit 


par vos analyses sur la société mais je 
reste méfiant et pas vraiment convaincu 
sur l'opportunité et l'application de vos 
méthodes (que je connais très peu et 
très mal, d'ailleurs) / J'en ai besoin pour 
renifler les lieux sociaux où pourraient se 
passer des choses / Je ne le trouvais 
pas en librairie / Par curiosité / Dispari- 
ton de Pour”. J'ai parfois dû interrom- 
pre mon abonnement faute d'argent / Je 
suis paumé à Bruxelles! / Pour savoir ce 
qui se passe ailleurs que dans le Canard 
Enchaïné / J'ai apprécié votre humour / 
AL développe des idées qui me sédui- 
sent, C'est le seul journal acceptable et 
potable “dissident” / La presse "officielle" 
véhicule trop de’clichés contre lesquels il 
faut opposé d'autres visions du monde / 
J'aime ceux qui sont “contre”, le ferment, 





quoi / Toutes les luttes m'intéressent et 


l'information n'est pas tronquée / Je 
trouvais qu'il fallait soutenir un journal 
“ibre"/ J'y trouve de la nourriture à met- 
tre sous la dent de ma curiosité, j'y as- 
souvis certaines envies dé mordre / Pour 
marquer un soutien concret / Je trouvais 
que vos propos me plaisaient bien, il y a 
même des où je pleurais avec tel ou telle 
article, c'est super! / Les autres journaux 
ne parlent que très peu des anars et du 
mouvement libertaire; et puis ce journal 
me plaisait. / Avant je le piquäis, main- 
tenant j'ai plus de $ / Je suis un des. 
membres fondateurs du Tchoukët (1978, 
souvenirs….), AL est la seule feuille anar 
encore en vie... / Son évolution me sem- 
ble positive: ouverture vers un débat 
entre les forces d'émancipation / L'ana- 
lyse et la réflexion libertaire restent indis- 
pensables aujourd'hui et se maintiennent 
grâce au réseau / Pas de pub, ton difié- 
rent, idées "dérangeantes”, obligation de 
penser / Soutenir un mouvement qui me 
plaît / J'éprouve de l'intérêt, une vive 
sympathie pour cette expression, et la 
force mobilisatrice qu'elle soutend, po- 
tentialise / Révuisé par le cirque judi- 
ciaire, policier, politique et médiatique 
qui a entouré et nourri le procès CCC- 
FRAP j'ai découvert avec iubilation à la 
fois l'aiternative et le libertaire / Je peux 
recevoir AL dès sa sortie et ainsi je ne 
dois pas me déplacer jusque dans une 
librairie, de plus d'autres que moi sy 
intéressent en le voyant dans la boite 
aux lettres / || reflète assez bien l'esprit 
libertaire et chacun peut y dire ce qu'il 
pense / Je pense qu'il faut soutenir un 
courant comme le vôtre / Si je ne l'avais 
pas, il me manquerait quelque chose / 
Tout simplement, parce que j'en ai marre 
des fausses idées racistes qui m'entou- 
rent / J'aime un certain radicalisme / Par 
amour / C'est un support de contre-infor- 
mation quasi seul du genre, et indispen- 
sable / Le journal est intéressant, con- 
testataire et révèle ce qui n'est pas dit / 
C'était un moyen de me lancer dans 
l'action politique. Je me réabonne car je 
trouve bien qu'AL existe / Les articles de 
fond qu'il propose m'intéressent (et sur- 
tout les sujets abordés); ça fait du bien 
de lire ce qu'on pense, qu'on n'ose pas 
penser, qu'on ressent./ "Pour" était 
mort / J'ai lu l'article d'Emma Goldman 
(sept. ou oct. 91) / J'avais besoin de lire 
“autre chose”, Maintenant ça va mieux, 
merci / Pour la fille à l'autocollant, et puis 
pour le débat d'idées, pour apprendre, 
être au courant "alternatif", parce que je 
suis anarchiste, c'est un journal que je 
soutiens / Me sentant un lecteur difié- 
rent, j'apprécie ce mensuel dissidentil 


Si je ne me suis pas abonné, mais 
que j'achète AL régulièrement dans 
une librairie c'est parce que: 
m6 > J'aime le ton, certains sujets abor- 
dés qui me relient à ce qui bouge / Par- 
fois déçu par le manque de consistance 
criique de certains articies (pas tou- 
jours) / Certains sujets ne m'intéressent 

pas. 


la poste payer mon abonnement / C'est 
plus commode / Par négligence à la- 
quelle je compte remédier un de ces 
jours / Je n'ai pas le temps pour le mo- 
ment de passer faire un virement à la 
banque. J'irai après les examens / Je ne 
dépense pas trop de fric en une fois. 

m3 > En fonction des sujets traités et de 
mon fumeur. 

m1 >Financièrement: au jour le jour / Le 
courrier est souvent subtilisé dans mon 
immeuble. 


Si je ne me suis pas abonné 
mais que jé feuillette AL 
de temps en temps, C'est parce que 
m 10 > Moi, je suis heureuse comme 
cela! Evidemment, y'a toujours de la 
critique possible! Mais, bon, j'vous l'dis, 
j'suis contente comme çal / Je reçois un 
abônnement gratuit de promotion en tant 
que responsable d'une association cultu- 
relle / J'ai malheureusement peu de 
temps pour lire des revues et des jour- 
naux / Certains sujets m'intéressent, 
d'autres pas / Je me sens attiré par tous 
les mouveménts dissidents et ant-autori- 
taires {et anti-fascistes) / Je n'ai jamais 
eu le temps de remplir le bulletin d'abon- 
nement / Je veux rester vigilant, mais les 
temps sont durs / Je ne le trouve dans 
“aucune librairie / Je ne m'abonne jamais 
à rien, je me méfie toujours (désolé) des 
fichiers (parano avec çai), en plus, je 
veux garder {a liberté de ne pas l'acheter 
si nécessaire / Je n'ai malheureusement 
pas beaucoup le temps. 
m7 > Manque de fric (Avec des remar- 
ques: "Car j'ai déjà plusieurs 
abonnements / J'ai pas beaucoup de fric 
et j'aime mieux faire l'effort de vouloir le 
prendre que de le recevoir et ne pas le 
regarder). 
m3 > Ma mère / Mon compagnon est 
abonné. 
* Rappelons à tous ceux qui "n'ose 
pas s'abonner pour ne pas être fichés 
par les flics" que, d'une part notre 
fichier informatique ne se trouve ja- 
mais au local du journal (nous avons 
bien retenu la leçon de l'Opération 
Mammouth) et qu'ensuite ce fichier 
s'élarÿit tellement (plus de 5.000 a- 
dresses les plus diverses) qu'if serait 
bien improbable de. retrouver (nous 
n'avons pas la manie des petites boi- 
tes) les “anars" dans le paquet des 
"bons citoyens”, Parano quand tu 
nous tiens. 





Ton SEUL LISÉRFÉUR, EST Tor | 


:  Untauxdelecture 
: de 2,4 par exemplaire 


En général, mon exemplaire d'AL 
‘est lu ou feullleté par 
m101 > deux personnes. 
m 64 > une personne. 


m 47 > trois personnes. 
m 20 > quatre personnes. 


m4 > plus de cinq personnes. 

: . Untitreclairetnet : 
Je pense que le titre du journal est 
m 227 > Clair, et je trouve que c'est bien, 

vous annoncez la couleur. 

m 20 > Une étiquette trop restrictive et 
vous empêche de toucher un plus large 
public (Avec des commentaires du gen- 
re: une étiquette qui risque d'être mal 
interprétée). 


Ce que je préfère dans le titre c'est 

m114 >Libertaire  m69 > Alternative 
= 52 > Les deux (Des remarques: "C'est 
parfait ne changez rien! / J'aimerais 
mieux avec Alternative en petit et Liber- 
taire en grand”). 
* A noter que la plupart des lecteurs 
qui préfèrent "Alternative" Sont ceux 
qui se définissent comme verts ol 
rouges, mais en tout cas pas noirs. 
Ceux là lisent AL surtout pour les 
infos sur le mouvement associatif au 
sens large et non pour sa spécificité 
"Hbertaire”. 





: Un journal ouvert 
et actif 

Je trouve qu'AL 
m 170 > Est suffisamment ouvert aux 
autres courants alternatifs qui ne sont 
pas spécifiquement "libertaire" {avec un 
commentaire: mais pas assez féminis- 
te...) : 
m 37 > Est trop replié sur sa chapelle 
anarchiste”, ouvrez portes et fenêtres, 
regardez la réalité autour de vous. 
= 32 > Donne trop la parole aux autres 
courants politiques (écologiste, gauche 
socialiste, trotskiste.…) at pas assez aux 
anarchistes. 

Je trouve qu'AL 
m 216 + À raison de développer en plus 
de l'édition des actions sociales (soirée 
antimilitariste, campagne électorale…). 
nm 15 > S'engage de façon trop militante 
dans certains combats, vous feriez 
mieux de vous cantonnér au journal... 
* De falt, dans le désert actuel, vous 
appréciez qu'Alternative organise des 
activités en plus de la sorte (réguliè- 
re) du journal. Sachez toutefois que: 
pour que celles-ci se développent, Il 
est indispensable que vous y collabo- 
riez, le noyau actif d'AL étant des 
plus réduit! 


Une différence 
La principale raison 
pour laquelle Je lis AL c'est 


= 138 > Qu'il m'apporte un son de clo- 
che différent. 


= 112 > Qu'il me permet de poursuivre 


une réflexion entamée depuis plusieurs 
années. | 

m 96 > Qu'il me donne des informations 
sur ce qui “bouge” (Remarques: "Spé- 
cialement en Belgique / À gauche...) 

m 19 > Qu'i me permet, via les lettres de 
lecteurs, de rencontrer et de correspon- 
dre avec des gens qui pensent un peu 
comme moi / Qu'il me permet de m'ex- 
primer quand l'occasion se fait sentir. 

m 10 > Qu'il s'engage à fond et qu'il 
m'encourage / Qu'il me rassure en me 
montrant que je ne suis pas le seul anar- 
chiste en Belgique / C'est le seul journal 
qui pense un peu comme moi / Qu'il me 
donne un peu d'espoir pour l'avenir, plus 
de volonté, de courage / Qu'il me permet 
de connaître les opinions de gens telle- 
ment radicaux” que nulle autre publica- 
tion ne se permet de diffuser { Qu'il fait 
réfléchir, peut-être même changer. / 
C'est un repère social et politique (je lis 
aussi "Le Monde") / Qu'il présente des 
informations qu'il est très dificile de 
trouver ailleurs, notamment sur le mou- 
vement libertaire /. Qu'il développe un 
esprit critique que l'on n'enseigne pas 
dans les écoles / Qu'il me permet de voir 





sur papier les pensées que j'ai / Ce 
sentiment rédempteur d'être devenu un 
peu moins con après 3-4 ans d'abonne- 
ment / Qu'il me permet de me sentir 
moins seul. 
m7 > Qu'il me permet de m'endormir le 
soir (après avoir entendu tellement de 
conneries autour de moil) / Qu'il me 
permet de soigner mes maux d'estomac 
chroniques (chaque fois que je regarde 
la télé). 
m5 > Qu'il n'est pas trop sérieux, pas du 
genre “séminariste communiste"! Pour 
sa saine et joyeuse impertinence / Parce 
qu'il y a en plus l'humour (dessins) et la 
"poésie" / Pour me faire plaisir. 
m1> Qui ma publié un article semi- 
délirant, décousu / Les posters sont 
géniaux / Qu'il choque les gens des 
bonnes moeurs / Qu'il m'aide dans ma 
propagande / Qu'il m'apporte un parfum 
du mode de pensée anarchiste, mainte- 
nant / J'aime la générosité / Par hygiène 
mentale / Que je le trouve bien fait / Que 
"POUR" a disparu, ainsi que "MA/", "Le 
Point”, "A". 

Quand je reçois AL, Je lis 
113 > En diagonale. 
m 106 > Tout de À à Z (Avec la remar- 
que: "Comme ça vient, mais à fond, 
morceau; au bout du compte, ça vibre”). 





: Ce que vous détestez 
:  pardessustout:  : 
:  lalangue de bois!  : 


Ce que je déteste par dessus tout et 
qui m'irrite profondément c'est 
m 30 > Quand certains lecteurs qui écri- 
vent s'essaient à des styles qui ne sont 
pas les leurs: merde aux modèles... 
même anars / Certains textes trop intel- 
lectuels (à caractère philosophique par 
exemple) que je ne comprends pas faci- 
lement par manque dé formation person- 
nelle / Les articles "langue de bois” / Des 
articles supposés être de “fond” qui sont 
peu argumentés, superficiels, voire fasci- 
sants (1) c'est à dire usant des straté- 
gies "Le Pen": sous-entendus, ellipses, 
quiproquos et jugements sans procès 
(j'exagère, mais parfois...) / Une langue 
obscure pour des idées claires / Certai- 
nes longueurs et un langage parfois 
stéréotypé / Les articles totalement uto- 
pistes, manquant de nuances et de réa- 
lisme { Lironie facile, l'humour fran- 
chouillard / Lettres ou articles écrits par 
des anars complètement débiles et bor- 
nés / Parfois dans certains articles, un 
ton bonne conscience, le bien, le mal, 
patati-patala, gentil-méchant. / Les cari- 
catures infantiles fréquentes qui font 
supposer que les rédacteurs et leurs 
amis sont des gamins inoffensifs / Les 
“prises de tête" à propos d'analyses 
conceptuelles rabâchées depuis des 
lustres, qui ne visént qu'à précher des 
convaincus / Articles abstrait qui pré- 
sentent dans un style boursouflé l'idéolo- 
gie anarchiste / Les longs textes "à la 
langue de bois”, branleurs de la cervelle, 
etc. / Certaines manifestations de ré- 
volte trop épidermiques et stériles dans 
le style “Fuck the system”, "Bourgeois = 
curés = fachos" / Les dogmatiques / Les 
articles "donneurs de leçons” / Style trop 
souvent intellectuel!" élaboré, difficile à 
lire / Lorsque certains rabächent leurs 
positions à longueur de colonnes / Des 
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de certains articles, le militantisme 
Quand il est "borné", les conclusions trop 
rapides : "C'est la faute aux autres!" / Le 
“dogmatisme” qui apparaît dans certains 
articles, lettres../ Parfois un côté trop 
"parano" / Le discours révolutionnaire 
qui n'est plus (et à mon avis n'a jamais 
été) de mise depuis longtemps / Le con- 
tenu trop théorique de certains articles / 


AL devrait être plus "neutre", plus infor- 


matif et moins doctrinal, propagandiste, 
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parce que libertaire, cela veut dire aussi 
libre penseur. 

m 17 > Les textes trop longs à la typo- 
graphie serrée / La mise en page / Le 
manque de mise en valeur des articles / 
Les immenses articles de 4 pages que 
l'on est obligé de lire en entier. 


m 7 > Le style räleur professionnel / 
Gare à la sinistrose qui nous quettel/ 
Une certaine tendance à pointer le néga- 
tif sans montrer le positif. La provoca- 
tion, c'est bien, mais c'est inutile de 
pousser les gens au suicide (ex. les 
affiches) / Vous n'êtes pas assez objec- 
tif, vous ne voyez que les points noirs. 
m7 > La voix des "dictateurs" en herbe 
(PTB, POS, etc...) / Les communiqués 
"langue de bois” d'associations, suivis de 
l'inévitable numéro de compte... / La trop 
grande place donnée aux groupes de 
gauche socialiste / Je ne suis pas d'ac- 
cord avec la gauche doctrinaire parce 
qu'elle oppose systématiquement la 
théorie (instrument nécessaire, mais 
subjectif} à la formation limitée des tra- 
vailleurs et à leur vécu quotidien (réalités 
objectives). C'est pourquoi j'attends de 
voir s'il en sera autrement avec AL pour 
ce qui se rapporte à la transformation de 
la société dans le cadre d'une plus juste 
répartition des biens de production. Que- 
Iles sont vos idées originales de ce point 
de vue?/ C'est parfois la mainmise par 
des associations hiérarchisées à qui il 
est impossible, quand on prend contact 
avec eux, de leur faire comprendre qu'on 
peut faire autrement (sans hiérarchiser), 
mais peut-on?! / Les articles sur des 
groupes qui utilisent la violence. 

= 6 > Pas imitant, mais l'orthographe 
pourrait être plus soignée, la culture 
n'est pas seulement pour les bourgeois / 
Les innombrables fautes d'orthographel! 
| Les fautes d'ortograf laissent prise aux 
critiques bêtes et méchantes du type: ils 
sont analphabètes tes anarchistes? / 
L'orthographe violée (pour utiliser vos 
textes dans les écoles, on passe des 
heures à tout corriger) / Le style dé- 
braillé. 

m5 > Les poèmes / Certaines lettres 
bêtes et méchantes / Certaines lettres 
stupides. 

#4 > Absolument rien / Et bien franche- 
ment, rien / Rien sans pour autant être 
d'accord avec tout / 

#3 > Le manque d'humour. 

m2 > Le trop petit nombre d'abonnés / 
Qu'on ne le trouve que dans une ving- 
taine de librairies à Bruxelles seulement. 
m2 > Les conneries sur la politique, la 
démocratie et le front national! 

#2 > Les positions en ce qui concerne 
les prisons. ll y a certes nombre de pro- 
blèmes, mais votre argumentation man- 
que d'objectivité / / Trop (proportionnelle- 
ment) sur les prisons. Il y a des fois où 
cela ressemble à un journal pour déte- 
nus! 


#2 > L'Antenne Rose car cela me cho- 
que un peu que les homos veulent avoir 
le droit de tout faire. Ne vous rendez- 
vous donc pas compte que, selon des 
stabstiques, il est prévu 40 millions d'ho- 
mos d'ici l'an 2000? N'y en a-til donc 
pas assez déjà sans qu'ils prolifèrent 
encore plus? Excusez le mot “proliférer", 
mais c'est celui qui se rapproche le plus 
de ma façon de penser face à ces per- 
sonnes / La "dérive" rose. 

* Conversation au sein de l'équipe: - 
Est-ce bien nécessaire de reproduire 
l'intégralité d’un avis aussi grotesque 
que micro-minoritaire? - Qui, si ça le 
gratte quelque part et qu'on le censu- 
re, Ça ne fera que confirmer ses gra- 
touillement. De toute façon, sa micro- 
minorité parle d'elle-même! - C'est 
quand même dur de constater que 
parmi les lecteurs qu'on pourrait 
imaginer moins débiles que la moyen- 
ne nationale il y a encore des types 
pour sortir des conneries pareilles. 
Fin du débat. 

m1 > La pub gratuite faite à des affai- 
ristes du sexe (Tange. } / Le coté ant- 
militariste / Le prix! / Le manque d'alter- 
natives réalistes et crédibles / Je me de- 
mande d'où vient l'argent du journal et si 
il y à des magouilles ou pas / Le journal 
AL vient au nom de mon père, alors qu'il 


n'en a rien à foutre des bandits anarchis- 





tes / Dans les annonces, les dates, ho- 
raires et endroits ne sont jamais assez 
clairs / Les trucs systématiquement repi- 
qués (sauf vécu) / Quand j'arrive à la 
dernière page / La manie de crier sur 
tous les toits que le “marxisme est mort”! 
C'est jouer le jeu des capitalistes triom- 
phants que de lâcher ces inepties! C'est 
le stalinisme et une certaine conception 
du marxisme qui est mort, pas l'idéal! / Il 
y a trop de pétitions, elles perdent leur 
engagement ! L'odeur du papier / La pub 
en-dessous de chaque page: "Abonnez- 
vous à AL" etc. / La rubrique rock (les 
rockers liront-ils Kropotkine?) / qu'AL soit 


un journal belge (NON! c'était juste pour 


rire!) / Les affiches. 

* infiniment rassurant, ce que le 
lecteur d'AL demande, c'est avant 
tout de l'intelligence; Pas de discours 
simplistes désignant aveugiément un 
ennemi à abattre, mais des analyses 
subtiles et surtout des perspectives 
concrètes (voir aussi question sul- 
vante). 


De l’art 
et du cochon 


Ce qui me manque le plus c'est 

” 39 > Des réflexions anars/libertaires 
sur l'art. / Une ouverture sur le monde 
d'une certaine création. L'art est mort tué 
par l'argent mais il y a des créateurs 
dont vous devriez parier. Il y a des dé- 
marches folles que vous ne pouvez plus 
ignorer / Un agenda des concerts, des 
manifs, des réunions. / Une planche BD 
/ Une page sur le cinéma "engagé" serait 
souhaitable / La rencontre avec des 
écrivains apoltiques et profondément 
libertaires (M. Moreau, J.C. Pirotte, Ge- 
nêt, Michaux....) / Un supplément "art et 
culture", je trouve qu'il y a dans la cul- 
ture alternative des choses formidables / 
Une rubrique musicale régulière ! Des 
poèmes de Joseph Brodsky / Des an- 
nonces de concerts, des textes de grou- 
pes alternatifs ou punks / De l'informa- 
tion musicale / Une interview du groupe 
Les Hors-la-loi, contact: 067/33 42 40 
demander Christophe après 17h / 

= 25 > Ou fun: l'imagination sans pou- 
voir! / De l'humour / Esprit ex-Charlie 
Hebdo: humour, dérision, intelligence / 
De l'humour pas trop grinçant / Un peu 
d'optimisme / De la réflexion spirituelle 
intelligente / Un peu de spiritualisme, un 
peu de spiritualité. | 


m 15 > Un langage clair permettant de 


toucher un plus large public / Un exposé 
clair de la philosophie de base de l'anar- 
chie./ Des informations sur l'histoire de 
l'anarchisme et des mouvements so- 
ciaux + où se procurer les livres écrits 


sur le sujet / Le courant anarchiste pur / F 


Plus d'articles sur les figures de proue 
du passé / Une meilleure documentation 
! Plus de recherche historique, mémoire 
ouvrière... / Exposés plus nombreux des 
théories anarchistes. J'ai peur que l'on 
commence à rassembler autour d'une 
alternative dite libertaire, pas mal de 
gens sans avoir assez précisé ce que 
pourrait être la société si elle devenait 
anarchiste (ex. l'autogestion}, à savoir, 
dans ses fondements, associant à la 
liberté l'égalité de taus par l'abolition de 
toute hiérarchie et du salariat (partage à 
part égale des bénéfices)./ Plus d'inter- 
views. Plus de textes "sur le terrain”. 
L'avis des gens qui n'ont pas particuliè- 
rement envie d'écrire est important. 

m9 > Des grands articles ou dossiers 
fait par des spécialistes chevronnés avec 
débats et critiques / Des dossiers com- 
plets avec des analyses de fond / Des 
réflexions en profondeur / Des thèmes / 
Des études sur des sujets style "Monde 
Diplomatique" Une approche plus claire 
des sujets. 


m7 > Au delà des réflexions théoriques, 
des propositions d'attitudes pratiques / 
Projet de société / Rubrique sur résis- 
tance passive aux oppressions du systè- 
mé/ Des propositions concrètes sur ce 
que les jeunes peuvent faire pour Amé- 
liorer le monde (chantier, bénévolat, etc.) 
l Une alternative économique et sociale 
réaliste / Des réflexions abordant de 
front les conditions, obstacles et actions 
à mener pour développer une société 
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anarchiste / Intervenants sur le terrain. 


# 6 > Des offres d'emploil/ Des petites 
annonces (NDLR: voila le type même de 
rubrique que nous ne pouvons créer 
sans une réelle demande/proposition 
des lecteurs). et courrier du coeur. 

m5 > Un débat à deux, trois ou quätre 
dans chaque numéro sur un thème im- 
para | Des débats / Des référendums 
parmi les lecteurs sur certains problé- 
mes / de véritables débats entre lec- 
teurs. 

#5 > Un peu de BD / Des illustrations 
plus variées / Des photos couleurs, des 
gadgets / Plus de dessins critiques / 
Quelques dessins de qualité / 

m3 > Prendre comme "finalité" la créa- 
tion d'un rassemblement de toute la 
gauche alternative non dogmatique, 
devenir une "force tranquille”, une opi- 
nion publique non conforme/classable / 
Contacts concrets avec des militants / 
Débat ouvert, libre et fratemel entre 
anarchistés et marxistes, faire des criti- 


ques saines et instructives de l'un et. 


l'autre mouvement, sans haine ni ran- 
Coeur. 

= 3 > Une rubrique sur l'alimentation 
saine, la protection de l'environnement 
plus régulière / des articles sur la pollu- 
tion, la protection des espaces verts, les 
transports en commun / Un accueil sin- 
cèrement intéressé de la mouvance 
verte. 


m 3 > Des nuances/ Une certaine re- 
mise en question de l'illusion contesta- 
taire. 

= 3 > Des informations sur les activités 
menées en Hainaut (trop centré sur 
Bruxelles) / Un point de vue plus wallon / 
Des infos régionales. 


53 > De vigoureuses prises de position 
anticléricales. 

#2 > Des infos Sur les luttes ouvrières / 
Des infos sur les luttes sociales actuel- 
les. 

#2 > L'analyse chiffrée des situations 
économiques; données chiffrées sur la 
fraude fiscale, l'évolution de la répartition 
de la fortune, en se basant sur des sour- 
ces indiscutables comme le rapport de la 
Banque Nationale / Analyse critique des 
théories économiques et de leurs effets 
sociaux (cf. Le Monde Diplomatique). 


m2 > Les lettres de démission des offi- 
ciers militaires / Le moyen d'éviter le 
service militaire et comment demander 
le statut d'objecteur de conscience. 

m2 > Des articles sur la libération ani- 
male 

m 2 > Des articles sur le quart-monde, 
sur l'exclusion sociale 

m 1 > Des articles sur les jeunes / La 
qualité des affiches parues vers 78/79. 
Nostalgie. / Des articles féministes } 
Des articles antifascistes / Le bonheur, 
mais partout aussi hélas / L'épopée, les 
envolées lyriques, le souffle et la chaleur 
{ Des articles sur les problèmes des 
minorités / Des citations célèbres (oui 
pas) de savants et philosophes telles 
que celle d'Albert Einstein (voir affiche) / 
Les programmes TV! / Des revues de 
presse classiques / Trouver des corres- 


pondant(e}s à l'étranger / Publier des 
bonnes adresses en tout genre (associa- 
tions, groupes anars..), offrir la possibi- 
lité de contacts / Un sommaire } D'y 
écrire / Des textes sur les autres cou- 
rants révolutionnaires, non anars / La 
dénonciation de l'atteinte aux Droits de 
l'Homme dans le contentieux linguistique 
belge / Des réflexions constructives sur 
la chute du système communiste / Art- 
cles sur l'actualité immédiate, qui la 
situent dans un cadre global et montrent 
les mécanismes derrière. L'horoscope et 
les potins des stars de Hollywood! / Des 
infos "sciences", progrès techniques / Un 
détail technique: le papier journal se 
détériore assez vite et je déplore de ne 
pouvoir conserver tous mes exemplaires 
plus de 10 ou 20 ans / Devenir une pu- 
blication complètement instituante où les 
“non-dits" permettant la perpétuation de 
la domination seraient systématiquement 
dénoncés / Le moins de provocation 
radicale possible pour ne pas effarou- 
cher les futurs adhérents-abonnés / Des 
interviews de gens qui font bouger les 
choses, de Léo Ferré à l'abbé Pierre. 

* Plus de cuiturel, pius CHAQUE 
moins de langue de bois... 

* Une chance à ne pas laisser pas- 
ser: 90% des critiques et désirs que 
vous exprimez sont directement con- 
structives. Nous nous acharnerons à 
y donner suite. 


Des gros dossiers, 
des infos sur la vie 
: des associationset 
: des réflexions théoriques 


Ce que l'apprécle le plus c'est... 
Pour cette question nous 
additionnons les “points” donnés 
en regard de chaque proposition 
m 476 > Les gros dossiers: un sujet, plu- 
sieurs pages (NDLR: voila pourquoi 
nous avons décidé cet été de vous pro- 
poser deux gros dossiers: Palestine et 

Avortementcontraception). 

= 348 > Les infos sur les activités des 
associations. 

m 319 > Les réflexions et analyses théo- 
riques sur les mouvements sociaux, 

# 279 > L'affiche mensuelle. 

m 202 > L'éditorial (ou ce qui en tient 
lieu). 

m 193 > Les infos sur le mouvement 
anarchiste en Belgique ou à l'étranger. 

= 193 > Les présentations de groupes 
de la Scène rock alternative. 

= 190 > Les lettres de lecteurs. 

m 187 > Les dessins (notamment ceux 
de Seva, de Voyer...). 

= 1683 > Les présentations de bouquins. 
m191 >Les brochures de la FA. 

m 165 > Les bonnes pages reproduites 
d'un bouquin important. 

= 157 > Les journaux “amis” dglissés 
dans AL (Numéro Zéro, L'énervant, 
Liaison Antiprohibitionniste, Echec à 
l'Echec, Bulletin Amnesty Contre la 
Peine de Mort...). 

= 155 > La présentation d'autres jour- 
naux, canards, bulletins et autres feuilles 
volantes de la presse alternative et asso- 
ciative. 

= 155 > Les "tranches de vie”, 

sa 154 > Les tribunes libres. 

= 153 > Les textes directement envoyés 
par des acteurs sur des mouvements. 

= 135 > Les lettres de prisons. 

= 134 > Les petites infos... 

m 127 > Les textes repiqués de la presse 
anarchiste internationale. 

= 116 > La rubrique "Notre histoire". 


Pour une question 
de facilité et de lisibilité, 
nous avons rédigé 


ce Sondage au masculin, 
nos amies féministes 
voudront bien 
nous le pardonner. 





#116.> Les billets d'humeur. 

m 98 > Les textes repiqués de la presse 
alternative ou associative belge. 

= 76 > Les photos de G. Berghezan. 


_ L'antifascisme, 
l’antiracisme 
: le mouvement anarchiste 
: et la culture alternative : 


Les thèmes qui m'intéressent le plus 
et que j'aimerais voir plus souvent 
abordés dans AL sont (Idem que pour 
la question précédente, 
on additionne les points") 

m 395 > La lutte antiraciste, antifasciste. 
= 394 > Le mouvement anarchiste / Des 
feuilletons sur des personnalités anar- 
chistes, sur l'histoire du mouvement 
anarchiste / Le communisme libertaire / 

L'économie libertaire. 

# 399 > La culture alternative. 

m 276 > La solidarité Nord-Sud et les 
infos sur le Sud / Des infos sur l'Afrique 
et particulièrement le Grand Maghreb. 

= 265 > L'écologie (Avec un commen- 
taire: "L'analyse des politiques écolo- 
gistes tant de droite (voire d'extrême 
droite) que de gauche"). 

m265 > Le sens de la vie. 


% Résuitat étonnant pour "Le sens 


de la vie" qui semble indiquer com- 
bien se poser la question de la place 
de l'homme dans ie monde entraîne 
une remise en cause de tout ce qui, 
établi, semblait évident et une vérita- 
ble recherche du meilleur possible. 
Philosophie et politique, même com- 
batl 


2249 > L'antimilitarisme. 


m 249 > L'école, l'éducation. 

m 222 > Les jeunes. 

mn 220 > Les prisons, la “justice”, la délin- 
quance. 

166 > L'immigration. 

m139 > L'évolution des pays de l'Est. 
m137 > Le syndicalisme. 

m 125 > L'antiprohibitionnisme. 

m124 > La sexualité. 

mit > Le féminisme. 

* A partir d'ici ce sont des thèmes 
libres non proposés dans le sondage. 
= 32 > La philosophie. 

m 27 > Des infos musicales: labels alter- 
natifs; le rock alternatif. 

= 23 > Difficile de mettre un ordre de 
préférence, tous les aspects sont impor- 
tants / Désolé, j'aime pas l'idée même 
de thème; faut prendre dans la vie 
même un petit truc. ça peut faire com- 
prendre énormément / Un peu de tout, 
c'est justement ça qui est bien / La diver- 
sité, bordel de Dieu! 


= 16 > Les moyens de lutte / Les moy- 
ens concrets de changer l8 monde / 
L'avenir de l'anarchie {si l'avenir existe) / 
Des récits d'expériences de personnes 
ayant essayé "autre chose" que le mé- 
tro-boulot-«odo. 

m 15 > La dépolitisation très fâcheuse 
des gens / Des analyses ou tentatives 
pour mieux comprendre le ras le bol du 
politique: quelle citoyenneté active? où? 
comment? / Des analyses de la pensée 
et des mécanismes de pensée de l'opi- 
nion publique quant à des problèmes 
bien précis / La psychologie de masse. 

= 13 > Le bouddhisme / La spiritualité, 
l'ésotérisme. 

nm 13 > Le quart-monde / L'exclusion 
sociale au sens large. 

m 10 > La réflexion sur la gauche, le 
progrès. 

#10 > L'actualité politique en Belgique / 
L'actualité. 

m10 > La vie associative. 

m 10 > La lutte anti-religieuse / L'étude 


-des religions. 


#9 > La lutte anti-spéciste, le véganis- 
me / La libération: animale. 

#8 > Les manipulations médiatiques et 
politiques (propagande). 

m7 > Les néo-bourgeois / La gauche 


caviar. 





aegené mn. — 


7 ST Le | 


m7 > Les avancées de la sciences et 
des techniques, l'espace, 

m6 > La lutte des indiens. 

= 6 > L'autorité (la famille puis l'école, 
puis le patron...). 

m5 > La défense de la démocraïe. 

m= 4 > Les extémismes “souterrains” 
(Opus Dei, extréme-droile, terrorisme.….). 
= 3 > L'évolution des régimes politiques 
africains, sud-américains… 

m1> Les réfugiés / Une revue de pres- 
se critique de tous les médias belges / 


Les luttes "régionales", antinucléaires, | 


_pacifistes.. Apprendre aux gens à vivre 
leur vie à leur façon sans se comparer 
au voisin et en respectant tout le’ monde 
Î La non-violence. 


Pratique 





Les articles d'AL sont souvent 
m151 > OK. 
#68 > Trop longs. 
m6 > Jrop courts. 
* À propos des articles trop longs 
(Je suis d'accord avec vous|) n'ou- 
bliez pas l'option de base d'AL: "Le 
journal écrit par ses lecteurs". C'est, 
sans doute, le prix à payer pour né 
pas avoir de comité de sélection ou 
de "censure". À tous ceux qui nous 
envoient des textes d'en tenir comp- 
té. 


La langue utilisée dans AL est 
m 166 > OK, bien équilibrée. 
= 49 > Trop langue de bois militante 
(Avec des remarques: "Dans certaines 
lettres de lecteurs..." 
m 24 > Trop compliquée, je ne com- 
prends pas toujours tout. 
m9 > Trop simpliste, retournez à l'école 
apprendre le français (Une remarque: 
“Raccourcis trop fréquents"). 

Les articles d’AL 

= 168 > Sont suffisamment variés en 
fonction de impératifs du moment (Une 
remarque: "Malheureusement, ils ari- 
vent souvent trop tard”). 
m 37 > Parent toujours des mêmes 
sujets et céla commence à me pomper 
(Une remarque: “Prisons, immigrés…"). 


Les articles d'AL sont 
= 183 > C'est très variable. 
= 49 > Suffisamment informatifs et vont 
m 3 > Superficiels et ne font qu'effleurer 
les problèmes. 


Parlant de l'affiche centrale je dirais 
m 139 > Que ça dépend très fort d'un 
mois à l'autre et que je la mets quelque 
fois à ma fenêtre, à un mur, dans ma 
classe... 

m 120 > Qu'elle est en général bien 
tapée et que je la mets toujours à ma 
fenêtre, à un mur. Que souvent j'aime- 
rai en avoir plusieurs (Avec un commen- 
taire: "Mes deux fils se disputer pour 
l'avoir….”), 

#2 > Qu'elle est complètement ringarde, 
elle finit en général dans la poubelle 
avec les épluchures de patates. 

* Pour cette question comme pour 
certaines autres, des choix multiples 
sont possibles: "Ca dépend d'un 
mols à l’autre mais je la mets toujours 
à un mur...", 


Parlant de votre manie de mettre 
en fin d'article les adresses 

du ou des auteurs, je pense que 
m 169 > C'est utile grâce à cela j'ai déjà 
pu prendre, des contacts intéressants. 
Avec les remarques: "Mais je ne l'ai 
jamais fait personnellement / J'aime 
savoir qui dit quoi / Trop de gens ne 
jouent pas le jeu et signent d'un pseudo- 
nyme (Omar...)"}. 
m 11 > Que cela me géne parceque 
— 1 Cela m'est arrivé alors que j'avais 
demandé de ne pas le publier! (NDLR: 
Mille excuses, mais c'est vraiment uni- 
que comme erreur). 








— 6 Vous devez assumer une cerlaine 
“pudeur” vis-à-vis des auteurs en cas de 
feed-back / On désire peut-être garder 
notre intimité / Ne:le faire que si le cor- 
respondant le. demande / Je ne me sens 
pas une äme de martyr. L'adresse doit 
ête connue seulement de la rédaction 
pour les articles “durs” / Cela peut pré- 
senter un danger pour l'auteur / La Bel- 
gique est un pays de flics. 

= 1 Que je ne les utilise pas. 

m2 > Ni l'un ni l'autre, faites comme bon 
vous semble / Je n'avais pas fait le rap- 
port. C'est peut-être utile? 


indépendamment des contingences 
matérielles, le mellleur rythme 

de parution pour AL me semble être 
m 163 > Mensuel. 
m41 > Bimensuel. 
m 21 > Hebdomadaire. 
m 1 > Bimestriel (Remarque: "Pour avoir 
le ternps de le lire à l'aise et par écono- 
mie des ressources naturelles et des 
efforts humains”). 
m0 > Trimestriel. 


En général, AL m'arrive par la poste 
mi11 > Dans un état partait. 
= 78 > Dans un état convenable. 
= 3 > Dans un état déplorable. 
* Volla qui rassurera celles et ceux 
qui se chargent chaque mois de faire 
les envois (venez nous aider, c'est en 
général vers le 20 du mois..). Même 
si certains (et ils sont très nombreux) 
regrettent que le papler collant qui 
tient la bande d'envoi déchire parfois 
un peu la couverture: un petit truc, 
couper au ras de la bande avec un 
cutter, un couteau ou une lame de 
rasoir (Merci Monsieur Bricolage). 


te | 
He Eù lai 





La-couverture est en général 
m 190 > Bonne, continuez comme cela. 


- (Une remarque. "Mais améliorez enco- 


re”). 

= 23 > Nulle et sans relief, elle doit ab- 
solument être plus accrocheuse (’com- 
merciale"...), teme (Deux remarques: 
"Plus jolie, tout simplement / Pas de lien 
accrocheuse et commerciale”). 

m3 > Cela dépend, c'est inégal / Moyen- 


ne, mais parfois trop sensationaliste. 


* Remarquons que beaucoup de 
ceux qui trouvent que la couverture 
est “nulle”, prennent comme argu- 
ment "qu'elle ne préfigure pas assez 
le conténu intéressant du journal”. 

La mise en page est plütôt 
165 > Lisible ("Mais compacte”). 
= 45 > Très lisible. 
=18 > Pratiquement illisible. 
m3 > lisible. 


Je trouve qu'AL est 

m 162 > Assez illustré. 
m72 > Pas assez illustré. 
m 12 > Je me propose de vous faire 
parvenir des illustrations (dessins ou 
photos). 

Je trouve que les Illustrations sont 
173 > Bonnes. 
m 50 > Très bonnes. 
m 23 > Mauvaises (Une remarque: "Ex- 
cepté les gags de Doco tout bonnement 
excellents…"). 
m3 > Très mauvaises. 






Pour moi, les fautes d'ortograf 

m 135 > Bien que cela me gêne, ce n'est 
pas trop grave (Avec la remarque: “I y 
en a dans "Le Monde" aussi...” 

nm 104 > Ce n'est pas très important, je 
ne les vois même pas (Avec des com- 
mentaires: "Ce n'est pas un problème, je 
les vois très bien (par métier) et je m'en 


_temponne / Ce n'est pas trop important 


même si je les vois / Etes-vous sûr qu'il 
4 en a?"). 
= 10 > C'est carrément insupportable, 
cela me hérisse et gêne la lecture. 
* Pour tout vous dire, neuf fautes 
sur dix, c'est la faute de Babar. Faut 
l'excuser, il a pas été longtemps à 
l'école et n’a jamals réussi à écrire 
correctement, difficile de le changer 
à son âge. Mails vous aurez remar- 
qué que depuis le passage à l'ordina- 
teur, les fautes d'orthographe ont 
tendance à disparaitre... Merci Annick 
et Marie, | 
A propos du format je dirais qu'il est 
# 159 > Parfait, enfin une revue format 
journal que je peux lire dans mon bain, 
sous ma douche. partout quoi, même si 
c'est difficile. 
69 > Trop grand, je ne peux le lire au 
li, dans. le bus, sur ma table de travail 
surchargée, aux toilettes. 
* Pour information, sachez que le 
format que nous utilisons (A2 plié en 


deux) est celui qui demande le moins 


de manipulations et donc le moins de 
travall.… 
A propos de la présentation, 

je dirais qu'elle est 
m 163 > C'est parfois un peu lourd a 
digérer mais je comprends qu'avec seu- 
lement 24 pages par mois, il faut bour- 
rer. (Remarques: "C'est pas grave, 
c'est le contenu qui compte"). 
m 49 > Bonne, ne changez rien. 
= 33 > Trop dense, à vouloir trop en 
mettre c'est décourageant et vous ratez 
votre objecii. 

A propos du papier je dirai qu'il est 

# 107 > OK. 
= 43 > Trop lourd (Remarques: "Trop 
rigide, pas assez souple"), 
m7 > Trop léger. 

Je préfère le papier 
m217 > Recycié. 
m9 > Blanc. 


+ À juste titre, vous nous faites re- 


marquer qu'il existe du papier blanc 
recyclé et blanchi sans chlore, le seul 
problème, c’est qu'il coûte beaucoup 
plus cher. 


Si je devais faire une remarque pour 
améliorer l'apparence d’AL... 

= 69 + Des textes moins longs. Quel- 
ques dessins en plus. Plus de clarté 
dans la mise er page. La mise en page 
devrait être plus digeste. Un peu de cou- 
leur. Mieux séparer les rubriques / Plus 
d'illustrations, de photos/ Plus de photos 
bien imprimées (contraste souvent trop 
fort at nuisant à la lisibilité) / Annonce 
des grands titres etou un bout de texte 
sur la couverture / Un sommaire / Un 
peu plus de permanence, un cadre gé- 
néral / La Séparation des articles n'est 
pas toujours très claire / Plus lisible / Un 
logo identifiable immédiatement / Mieux 
cloisonner les articles et classer comme 
dans un quotidien et pas plic-ploc… / 
Améliorer la structure des articles dans 
la page. Les petits encarts nuisent à être 
placés au milieu d'un article / Aérer, 
alléger / Moins de ütres énormes et 
fracassants / Par exemple, l'apparence 
qu'avait le journal "Pour" serait beau- 
coup mieux. Mais je suppose que C'est 
matériellement impossible. / Les titres 
énormes en caractères gras font parfois 
penser à la presse à sensation. Le con- 
tenu mérite une présentation plus sobre 
qui ne risque pas de tromper sur les 
intentions d'AL / Peut-être un peu plus 
discrète et mise en valeur d'une façon 
plus légère ou fine. 

m 31 > Je l'aime, alors... l'apparence. / 
L'apparence importe très peu tant que le 
contenu reste bon / Je ne dirai jamais 
rien sur l'apparence parce que juste- 





ment, c'est l'apparence | Personnelle- 
ment, cela me convient très bien! Bravo! 
! Techniquement c'est OK. Suis ex-impri- 
meur (15 ans d'expérience en impres- 
sion presse quotidienne bruxelloise) et je 
vous assure que votre imprimeur c'est 
un champion, ça c'est du boulot soigné 
(si si) bravo! / Je vous aime. 

# 12 > Diminuer le format et faire un 
style "cahier" ou magazine ou brochure / 
Dur à classer quand on veut le garder / 
Ce qui me gène, c'est les doubles pages 
(il faut ouvrir complètement pour lire) / 
Format aux mêmes dimensions que le 
sondage. 

m 4 > introduire une bande dessinée 
permanente, qui pourrait remplacer la 
page couvèrture / Pour le dessinateur 
Seva: enrichir ses dessins, les achever 
plus, les rendre plus denses / Varier un 
peu plus les dessinateurs / Chercher un 
illustrateur/trice de talent, humoriste en 
plus. 

m3 > Les slogans sur les affiches et les 
autocollants sont souvent perculants 
mais je pense qu'ils peuvent être mal 
compris et donc mal jugés par la plupart 
de la population / Les titres sont souvent 
nuls et sloganesques / Utiliser un lan- 
gage moins "choquant, cela ne sert à 
rien si ce n'est avoir le rejet de certaines 
personnes. | 

m2 > Plus attractive, plus positive. 

m2 > Agrafer: les pages foutent le camp 
dans tous les sens, on les perd. 

m 1> Ce qui se conçoit bien s'énonce 
clairement et les mots pour le dire arti- 
vent aisément. 

= 1 > Je rêve d'un bel autocollant bien 
sobre, noir sur blanc: un simple A cercié. 


ne 


moi dans 





:  69%sontprêts 
à en faire plus 


Que je sols abonné ou non... 
m 161 > Je suis disponible pour en 
faire plus que de Ilre simplement AL 
Par exemple, je suis prêt à... 
# 46 > Participer à une éventuelle réu- 
nion mensuelle de rédaction, s'il vous 
plaît, faites-moi savoir quand elle a lieu. 


= 76 > Participer à une réunion annuelle 
des lecteurs. 

mn 23 > Venir vous donner un coup de 
main pour taper les articles du journal. 

m 30 > Venir vous donner un coup de 
main pour assembler et mettre sous 
bande le journal. 

m 96 > Participer avec d'autres lecteurs 
à la mise sur pied d'un groupe de travail 
sur un dossier. 

m.45 > Envoyer un texte sur un sujet que 
je connais bien, à savoir: La Liaison 


‘Antiprobitionniste / L'alcoolo dans les 


cafés qui gueule sa douleur en criant 
“Vive l'Anarchie" / Les dynamiques de 
groupe / Le rock alternatif / La musique / 
L'environnement en général et dans des 





sujets très pointus / Des textes littéraires 
! Un boulot qu'on aime / Pacifisme: le 
seul salut / L'enseignement et les milieux 
défavorisés, le décrochage scolaire, la 
violence à l'école... / La place de l'enfant 
dans la société / Audiovisuel / Prisons / 
Rapports Nord-Sud / Résumé de bou- 
quins intéressants que j'ai envie de faire 
partager / Critiques BD, livres, films. / 
La culture alternative / Les rélugiés } 
Racisme, fascisme, extréme-droite, 
nationalisme / Sexualité / Immigration et 
fascisme / Problèmes linguistiques } 
Finances, économie, syndicais, théolo- 
gie de la libération / Répartition de ia 
fortune, fossé entre riches et pauvres/ 
Juridique / La psychiatre / La culture 
biologique, la vie saine / Les boites de 
pub qui contrôlent les médias / Quelques 
idées personnelles: sur le libéralisme, si 
j'y pense. / Le syndicalisme / Le fémi- 
nisme ! Des nouvelles (pas vraiment 
engagées mais aux sourdes tendances 
subversives) / Le travail social / Travail, 
revenu, emploi { La pédophilie: faut-il 
donner d'autres noms à l'amour? / Dé- 
phone domicilié en pays flamand? Même 
plus de cooptation! / L'antiprohibition- 
nisme / La drogue / Conseils judiciaires / 
Le féminisme et la sexualité / Un dossier 
(peut-être trop long) sur l'histoire de la 
condition de la femme / La vie universi- 
taire / L'écologie / Le groupe de rock 
alternatif "Les Hors-la-loi” dont je suis le 
chanteur / Comportement du public face 
à l'uniforme / L'art, l'avant-garde et les 
mouvements sociaux / Domaines politi- 
ques, sociaux, culturels en général / 
‘Tiers-Monde (Brésil, Paraguay, Zaïre) / 
Prisons / Le théâtrè-action / L'art (mais 
en néerlandais) / Défense de la méde- 
cine générale / Philosophie / Spirituali- 
tés, orientalisme, techniques d'évolution 
personnelle / Cinéma / Psychiatrie / Les 
religions, les sectes. 

= 1 > En parler dans une émission de 
radio associative. 

* Cette panoplie de réponses recou- 
vre assez bien les réponses à "Ce qui 
me manque le plus dans AL": C'est ce 
qui s'appelle avoir de la Suite dans 
les idées. Les prochains numéros 


Seront donc enrichis de vos textes 


qui commencent à nous parvenir, et 
des groupes de rédaction qui seront 
formés lors de la journée autour d'AL 
le 10 octobre prochain. 


La fatigue 
et le surmenage 
ÉRCITCEIITCRILI SIT TS ELEC LLICLEET PTE CEE ENT ET ETE TEE TEST) = sun 


m 72 > Je ne suis pas disponible pour 


- faire plus que de lire AL parce que 


= 38 > Peu de temps libre: études + 
travail / Pas de temps libre: grande fa- 
mille / Trop occupé à survivre / Pas le 
temps / J'ai 71 ans et encore d'autres 
occupations / Mes activités et mes enga- 
gements obligatoires me laissent trop 
peu de temps / J'en ai plein les pattes / 
J'ai déja des tas de choses à faire Je 
suis impliquée dans trop d'associations 
différentes / Les possibilités sont rédui- 
tes dans mon bled / Trop de boulot / Je 
travaille 44 heures par semaines dans 
un hôpital loin de chez moi, Je n'ai pas 
le temps, je suis désolée / Fatigue, con- 
valescence d'un cancer du poumon / J'ai 
atteint un âge (71 ans) où on préfère 
rester chez sai. 

m 13 > Pas envie de redevenir un "croy- 
ant" militant / J'ai essuyé trop de désillu- 
sions en étant militante et j'ai l'âge de la 
retraite (74 ans) / Je n'aime pas la pro- 
pagande / Je ne suis pas assez passion- 
née et trop paresseuse / C'est pas mon 
truc. / Je ne me sens pas assez proche 
des idées détendues parfois de manière 
hermétique / Pas assez motivé / Je ne 
connais pas l'anarchisme, je ne veux 
pas être un âne. Beaucoup de paumés 
se cachent derrière le À cerclé. L'anar- 
chisme n'est pas une philosophie "Rien 
foutre" / Je suis en train de réfléchir sur 
ma position politique. 

m9 > Ma militance au Part Ecolo ab- 
sorbe tout le temps que jé désire consa- 
créer à la vie politique active / Je milite 
ailleurs / Je réserve mon énergie à Vladi- 
mir Yapatchev / Trop d'activités bénévo- 
les et militantes ailleurs / Trop occupée 
dans d'autres associations / On fait un 
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D ARS TN TO UMO* 


magazine nous-mêmes / Je suis déjà :” 


occupé dans un autre mouvement qui 
correspond plus à mes convictions et à 
ma sensibilité / Je n'ai pas qu'AL à lire. 
Je n'ai pas que lire à faire / La disper- 
sion mène à l'inefficacité. 

#3 > Fainéantise. 

nm 2 > Je suis très jeune et j'ai encore 
mes parents sur le dos / Mes parents ne 
voudraient pas. 

m1> C'est mon secret. 

m1 > Trop loin. 

m1 > Je suis rarement en Belgique, jé 
travaille en France ou au Burundi. 

= 1> Ma petite fille a besoin de ma pré- 
sence constante. 


* A noter que des centaines d’entre- 
vous ont profité du sondage pour 
nous demander des autocollants {plu- 
sieurs dizaines de milliers d'exemplai- 
res envoyés par la poste), des tracts 
de promotion ou des anciens numé- 
ros à distribuer autour de soi... 









Faire 
quelque 
| chose 

ensemble 


Alternative Libertaire relie 
aujourd’hui, tous les mois, plusieurs 
milliers de personnes. Alors, 
régulièrement, nous sommes tentés 
par l'idée de créer une association 
des Ami(e}s d'Alternative Libertaire, 
un espace de rencontres autonome 
du journal qui permettrait 
de rassembler ce réseau informel... 
Mais est-ce une bonne idée? 

m 155 > Oui, je pense que c'est dans la 

logique d'un journal “engagé”. 

n 25 > Non, cela ferait perdre à AL son 
"statut" de journal indépendant-lieu-de- 
rencontre. 

*+ A noter que la majorité de celles et 
ceux qui n'ont pas de temps à consa- 
crer de temps à AL pense quand 
même que c'est dans la logique du 
journal de créer une association et 
certains se disent même prêts à parti- 
ciper à une première assemblée de 
discussions. 







Sl vous pensez que cette Initiative 
peut être lancée, vous seriez prêt à 
= 95 > Participer à une première assem- 

blée de discussions. 

#34 > Autoriser AL à publier mes coor- 
donnés pour qu'elles puissent servir de 
point de chute dans ma région (NDLR: 
voir encadré). 

m 18 > Organiser une rencontre dans ma 
région. 


ce0 000 Pos 
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£ vous AERAS pial 
LES peux MANS PRISES 


p'AUEL!, 


: Renforcer le journal, 
se rencontrer, 
: rayonner vers l'extérieur 


Si une assoclation partant 
d’Alternative Libertaire" devalf voir 
le jour, Je lui donnerais comme 
mission principale de. 

m 35 > Unir les gens contre la connerie 
fanatique ou raciste / Organiser des ac- 
tions / Structurer un parti anarchiste / 
Former un “pari” politique alternatif 
"écolo-gauche-libertaire" pour se démar- 
quer des activistes dictateurs (style PTB) 
et rassembler les allergiques au vote 
"démocratique" car ne pas voter en prati- 
que c'est renforcer les puissants / Don- 
ner une meilleure image des anarchistes 
en étant plus ouvert au dialogue sans 
pour autant perdre son intégrité / Pren- 
dre comme “finalité” la création d'un 
rassemblement de toute la gauche alter- 
native non dogmatique, devenir une 
“force tranquille”, une opinion publique 
non conforme-classable / Approfondir la 
réflexion anarchiste at élargir-concrétiser 
le mouvement alternatif, Aussi, se sentir 
moins seul. / La reconstruction de la 
gauche / Exploiter à fond la tendance 
naissante d'une volonté de changement 
de société / Continuer à occuper cette 
place fort désertée, du contre-pouvoir / 
Elargir votre action dans toutes les ré- 
gions pour faire découvrir vos idées à 
plus de personnes / Mieux expliquer 
dans le merdier où nous vivons, propo- 
ser la différence, montrer qu'il y autre 
chose. / Informer et conscientiser les 
gens / Se battre pour le droit à la diffé- 
rence pour tous, et la vraie justice / Etre 
efficace dans le sens de l'avenir: liberté 
culturelle, fraternité économique / Déve- 
lopper le mouvement libertaire afin de 
créer quelque chose de fort (tel les BxN 
en France) / Etendre les réflexions et les 
actions concrètes visant à faire de la vie 
autre chose que ce qu'elle est aujour- 
d'hui / Galvaniser le militantisme promo- 
tionnel, encourager l'aspect “plate-for- 
me”-ieu de débat, créer des contacts 
précieux en vue de projets divers / La 
révolution / Fédérer sans organiser les 
isolés, les francs-treurs, les épris de 
liberté, bref les démocrates quel que soit 
leur lieu ou milieu d'insertion / Créer un 
grand forum afin de propager la pensée 
anarchiste, de manière à proposer une 
alternative de société aux gens, qui en 
ont envie mais ne le savent pas encore / 
Servir de laboratoire pour la recherche 
d'une alternative crédible à la société 
marchande / Promouvoir l'éducation des 
"masses" et un enseignement de qualité. 
En une génération, on change le monde! 
Î Promouvoir l'anarchie, notamment 
auprès des lycéens, étudiants, chô- 
meurs. par l'intermédiaire d'un journal 
"parallèle" qui permette réflexion, appro- 
ches de l'anarchie (ex. la Grosse Bertha) 
{ Agir pour changer les mentalités par la 
démarche personnelle et la responsa- 
bilité de chacun / Lutter contre le ra- 
cisme et les exclusions / Réveiller, don- 
ner un bon Coup de pied aux jeunes 
blasés. Faire connaître les idées anar- 
Chistes / Essayer de faire des choses 









dans des petites communes où il n'y a 
rien pour les jeunes que la télé ou les 
cafés / Contribuer à créer enfin l'organi- 
sation communiste libertaire (néo-con- 
seilliste) tendance Fraction Internationale 
bordiguiste {tendance lil) qui manque 
tellement en Belgique et qui permettrait 
de faire taire les CCI, le POS, les Posa- 
distes et surtout lès néo-lambertistes de 
l'OSI-CI-IV® (sans compter les Pablistes 
infiltrés au PS). 

= 38 > Rencontrer des gens, j'ai envie 
de bouger / Rencontrer des "pas cons” 
plus souvent, discuter, samuser et se 
dire vers les 5 heures qu'on n'est pas 
tout seul. Ca fait du bien de se réchauf- 
fer le coeur surtout en hiver / Privilégier 
les rencontres entre les gens qui parta- 
gent les idées défendues dans AL. Parti- 
ciper à la coordination d'activités lancées 
par le mensuel / Un lieu de rencontres st 
de fêtes / D'unir pour faire la force et la 
farce / Permettre la rencontre de per- 
sonnes ayant des vues identiques Sur 
des sujets importants / Rapprochement 
de la diversité libertaire / Se rencontrer 
pour agir concrètement / Organiser des 
débats avec des personnes qui ne sont 
pas tout-à-fait d'accord avec les idées 
anarchistes/ Echange d'infos + actions 
concrètes / Etre un foyer d'inibatives 
culturelles et sociales, un moteur qui fait 
pas ron-ron mais boum-boum et en 
avant le spectacle! / Se rencontrer entre 
jeunes de même région pour aller à des 
concerts, des manifs, discuter et mettre 
au point des actions / Unir les jaunes. Il 
faut réapprendre aux gens à communi- 
quer / Organiser des discours, discus- 
sions, films, concerts, débats, etc, dans 
un lieu-espace autonome …/ Elargir l'hori- 
zon politique et faciliter les échanges de 
vues entre le mouvement anar et les 
lecteurs s'en voulant proches mais diffé- 
rents / Rassembler ceux qui, comme 
moi, Sont quelque peu isolés en provin- 
cel / Pouvoir discuter de sujets tout-à-fait 
variés plus facilement que par l'intermé- 
diaire d'un journal. 

= 29 > Informer et être toujours franche 
avec ses lecteurs, tout dire et sans dé- 
tours / En faire un lieu préparatoire à des 
articles de mieux en mieux structurés, 
fondés, ouvrant de nouvelles - ou de 
vieilles - portes / Soutenir moralement et 
matériellement le journal / Oeuvrer à la 
promotion du seul journal de gauche 
encore dans la course / Il faudrait que le 
seul dénominateur commun Soit AL. 
C'est tout. Comprenez moil Grâce à 
cela, former une association, comme 
vous dites, qui se réunirait régulièrement 
pour sérieusement passer au pratique et 
atteindre l'homme de la rue en lui enle- 
vant cette peur de la gauche. Favoriser 
tous les côtés activistes / Discuter des 
thèmes abordés dans AL / De veiller à 
assurer l'avenir de la publication / Amé- 
liorer le journal, accentuer sa diffusion, 
accentuer le réseau de collaborateurs / 
Faire participer plus les lecteurs à la 
rédaction du journal. Faire connaître AL. 
Récolter des fonds pour renforcer AL. 
Bref, promouvoir la participation et amé- 
liorer le journal / Mettre en place un 
réseau qui pourrait être utile en cas de 
“pépins Soutien moral et financier à 
une presse libre / Subvenir aux besoins 
du journal: contenu et finances / Etre un 
lieu de débat, de rédaction pour AL / J'ai 
la nostalgie du journal Pour (majoritaire- 
ment composé d'anars en 81-82) et 
voudrais ressusciter un journal de cette 
envergure / Diffuser les infos permettant 
de bien comprendre “tout” ce qui se 
magouille sur notre dos, et "tout" ce qu'il 
nous est possible de faire pour que cela 
cesse / Faire d'AL un laboratoire d'idées 


#2 > Ne pas attraper le gros cou. Aider 
les paumés qui se font rouler par l'Etat 
faute d'oser élever la voix contre les 
institutions / Entraide entre les "nantis" et 
les autres. 


“1 > Eviter d'être infiltrée par la Sûreté 
de l'Etat et la BSR! / Etude de l'éthique 
et de l'esthétique de la créativité / Dans 
l'état actuel de décomposition du mouve- 
ment militant, que pourrait faire cette 
assos? Créer un pôle “libertaire”? Pq 
faire? Blablater? Reconstruire un mouve- 
ment social? Sur quelles bases? Place à 
l'expérimentation / Offrir à Le Pen un 
billet d'avion aller simple pour le fin fond 
de la Sibérie. 
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* Trois grandes tendances de dessi- 
nent autour de ce projet d’associa- 
tion: 

1} Le combat des Idées: créer ou con- 
tribuer à créer un large mouvement 
soclal. 

2) Les rencontretdes individus: créer 
un espace convivial. 

3) Améliorer le journal: soutenir et 
renforcer AL. 


Pour moi, 
le mot 

alternative | 

évoque... 


Le choix, ; 

la différence, 

: une autre société où 
: l’être primerait sur l'avoir 










Le refus du système tel qu'il est et la 
recherche d'autres voies qui ouvriraient 
la porte à l'Etre et non plus à l'Avoir / 
Sortir des poncifs, des commentaires 
obligés". Cassez les logiques enferman- 
tes / Non-conformisme / De l'autre côté 
du miroir aux alouettes / Le choix, le 
renouveau, la révolution, le changement, 
l'espoir / Tout le contraire du banal au 
quotidien, celui qui nous est imposé 
dans la plupart des médias: grande pres- 
se, radio, TV,; publicité, écoles mêmes, 
tous copiés sur la même morale / Un 
changement radical, une solution de 
remplacement immédiate au capitalisme 
(entre autre) / Un autre choix, une autre 
voie proposée par rapport à la société 
actuelle. Un choix pour un monde meil- 
leur et d'harmonie / Un autre courant de 
pensée, une vision différente de la vie 
dans la société occidentale / Change- 
ment / Rupiure / Remise en cause / Le 
souhait d'un changement radical de 


société / L'espoir d'une société plus 
juste, plus humaine et plus tolérante où 
les relations humaines seraient prioritai- 
res sur le fric / On peut toujours faire 
mieux. Rien n'est jamais acquis. Tout ce 
qui nous entoure c'est l'humain qui l'a 
construit et qui l'a accepté. .Une autre 
société est-elle possible? / L'espoir d'un 
mouvement, d'un changement dans 
l'agonie politique, sociale, économique et 
culturelle / Une réponse nouvelle et 
différente sur les grands sujets de notre 
société / Alternatif: le rock comme je 
l'aime, pur et dur et qui dénonce / Le 
mensuel bruxellois AL / La troisième 
voie, celle de l'humanité / Autre chose 
de constructif et de pas chiant / Autre 
chose que RTL-TVI, Sandra Kim, Jean- 
Luc Dehaene, la Belgique / Différence = 
richesse = existence = raison de vivre = 
personnalité / Un double choix. Pourquoi 
pas des choix multiples et pluriels (rien 
qu'en s'appelant AlternativeS Libertai- 
reS) / J'aime pas trop ce mot, c'est phy- 
sique, c'est comme ça (peut-être à 
cause de son côté un peu intello??) / 
L'absence d'un fanatisme  doctrinal 
censé détenir "la" vérité / La révolution / 
Des propositions concrètes et réalisables 
! D'une part une information différente 
D'autre part la recherche d'une manière 
différente de vivre individuellement et en 
société / Le regard indispensable posé 
sur des événements jugés dispensables 
par une majorité de gens / Un moyen, 
une idée, une action pour ne pas suivre 
le troupeau de moutons vers l'abattoir / 
Un choix entre deux "systèmes" ou "con- 
ceptions”. Ce n'est pas “vert chou” et 
"chou vert’! / Quelque chose d'autre! 
Pas nécessairement nouveau, mais à 
quoi on ne pense pas! Je ne conçois 
l'alternative que lorsqu'elle apporte un 
plus à la situation existante / Issue de 
secours / Le meilleur chemin pour s'ex- 
tirper de la société bien-pensante, sans 
pour cela jouer au gqugusse marginal / 
Qualifie quelque chose qui se vaut diffé- 
rent de ce qui existe, ce qui implique de 
tenir compte de ce qui existe / La recher- 
che d'une solution valable. Dans le cas 
qui nous préoccupe, une solution dans là 
manière de vivre, de penser, d'être / Une 
proposition politique plausible à terme 
(l'alternative étant prête à succéder) ou 






DE VOUS PROPOSER COMME "POINT DE CHUTE" 
DANS VOTRE RÉGION: CARNET D'ADRESSES... 


| Vous désirez rencontrer 
des abonné(e)s 
dans votre région? 


BORGERS ERIC 44 QUAI DU COMMERCE 1000 BRUXELLES. 
BOSMANS BRUNO 6 RUE VAN ORLEY 1000 BRUXELLES 
YAPATCHEV VLADIMIR 65 RUE DU MIDI 1000 BRUXELLES 
TIELEMANS DANIEL 46 AVENUE DE LA FECONDITE 1070 BRUXELLES 
VAN CAMPENHOUT DANY 25 RUE DES NAIADES 1170 BRUXELLES 
DUBRUNQUEZ THOMAS 62 RUE HENRI GRENIER 1350 ORP LE GRAND 
DE LOOS SIMON 3 RUE DU NIL 1435 MONT ST GUIBERT 
AHELEN FREDERICK 12 RUE SAINT GEORGES 4280 LENS ST REMY 
PREUD'HOMME PATRICK 8 AUE DE LA CROSSE 4280 HANNUT 
BONY RENAUD 10/2 RUE PAUL D'ANDRIMOND 4630 SOUMAGNE 
BREDA OLIVIER 25 AUE DES COTEAUX 4800 VERVIERS 
KNES RAOUL 1 RUE FONDS DE FORET 4870 TROOZ 
MEURIS CHRISTIAN 32 RUE CLOS CHAMPS OVIFAT 4950 WAIMES 
SINTE MICHEL 109 RUE SAINT NICOLAS 5000 NAMUR 
BARBIAUX OLIVIER 50 AVENUE MARCEL GOURDIN 5001 BELGRADE 
DEMAZY BENOIT 31 ROUTE D'INSEPRE 5020 MALONNE 
HUBAUX PHILIPPE 30 RUE THEO TOUSSAINT 5030 GEMBLOUX 
PINCHART ESMERALDA 240 CHAUS. CHARLEROI! 5032 CORROY/CHATEAU 
BRICHAU FREDERIC 26 RUE LEBRUN 5300 ANDENNE 
STEVENS JOHN 35/31 SITE BOIS DES DAMES 5300 ANDENNE 
ATTOUT BOQUE ANNIK ET JEAN BENOIT 3 RUE DE BASSINE 5377 BONSIN 
DE CEUNICK EMILE 4 RUE DES ROUGES TERRES 5580 WAVREILLE 
BAR JEAN-MARIE 9 RUE JULES DESTREE 6000 CHARLEROI| 
BOISDEQUIN MICHEL 49 RUE DE LANDELIES 6110 MONTIGNY LE TILLEUL 
DUBOIS CHRISTIAN 62 RUE DE L'ENSEIGNEMENT 6140 FONTAINE L'EVEQUE 
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! Une tentation trouble de prendre des 
chemins de traverse, de faire voler en 
éclats le cocooning intellectuel et politi- 
que dans lequel on se laisse si INncons- 
ciemment, mais douillettement enliser / 
Qui s'efforce d'élaborer un scénario 
d'organisation de la société différent de 
celui imposé par le "système" en vigueur 
| La nécessité de rechercher toujours 
une solution nouvelle ou inattendue aux 
problèmes / Autrement, mais pas tou- 
jours dans un sens positif. Exemple: 
‘culture alternative", ce n'est pas très 
clair comme expression, non? / Le libre 


choix entre plusieurs "chemins" / Une : 


société moins fondée sur les hiérarchies 
et dépendances déterminées par la 
possession du capital. Priorité à l'inteli 
gence et à la culture. Egalité des droits 
effective / Gauchisme un peu désuet / 
Recherche de l'autre et de l'autrement. 
Refuser les normes, construire une $0- 
ciété autre, vraiment autre / Recherche 
de nouvelles voix (dans tous les domai- 
nes) plus respectueuses de l'être hu- 
main / Une possibilité d'entendre autre 
chose que les habituelles somnettes / 
Une lumière. La seule connue de mon 
côté pour continuer la lutte anti-capita- 
liste et contre l'oppression. || est impos- 
sible que cette espérance de liberté 
ouvrière soit gommée par l'hydre du 
profit. Trop de camarades ont tout donné 
pour que l'on ait encore le droit de ‘se 
promener le dimanche / Autre chose, 
al non-officielle, donc plus proche 

de la réalité / Le quartier de Christiania à 
Copenhague ! Autre chose en attendant 
que / Le fait de pouvoir penser ce que 
l'on veut et de pouvoir changer d'idée 
quand on le pense, sans y étre poussé 
par la masse populaire, les gens qu'on 
fréquente / Une aute politique, une 
autre vision de la vie, privilégiant l'hom- 
me et l'esprit et non le "marchand" / La 
différence, le changement: innovation, 
aller vers le futur, soulager l'oppression, 
lutter contre la souffrance, la guerre et la 
torture / Au-delà de la notion de choix, le 
mot alternative" représente la solution 
vraie, celle qui semble la meilleure et qui 
si on lui en donnait l'occasion se révé- 
lerait être, en fait, la seule / Penser en 
dehors des normes et rêver à des ac- 
tions différentes / Une vraie critique sur 
notre “meilleur des mondes” / Le droit de 


tout un chacun de choisir sa voie même. 


si celle-ci n'est pas "normale" / Il est 
encore temps de choisir une gestion du 
monde autre que celle qu'on a pratiquée 
jusqu'à nos jours, l'altemative s'offre à 
nous, réagissons tant qu'il nous reste 
des esprits libres et actifs / Révolte, 
action, culture, égarement, ouverture / 
Une certaine rébellion contre le système: 
faire face à la réalité que tout le monde 
contourne / Qui ne suit pas la "normalité 
normale", différent / Le changement, 
l'opposition, une autre vois / Optique 
différente à une société, modèle de vie 
différent / Une autre forme de pensée / 
Quelque chose de ringard ! La possibilité 
de vivre en suivant d'autres voies - 
comme la confusion, ce terne {ainsi que 
le suivant) ayant été utilisé à toutes les 
sauces / La seule solution pour sortir de 
cette société de merde / La volonté de 
vivre autrement càd essentiellement de 
faire passer la rationalité économique 
après l'homme, ses envies, son droit au 
bonheur / Plus -grand chose, sinon une 
réaction à une situation, donc un aspect 
plutôt négatif / Une autre solution, un 
moyen de faire quelque chose autrement 
| Une remise en question globale du sys- 
tème, c-à-d un mode d'organisation de la 
société anti-capitaliste et anti-producti- 
viste / Un autre regard sur cé qui se 
passe dans le monde / Une autre solu- 
tion, pas nécessairement la bonne / 
Choisir de vivre, penser sa vie, "la" vie, 
autrement que dans des schémas classi- 
ques / Un choix face à nos sociétés 
étouffées et étouffantes / Une "pensée" 
sans contraintes morales / Autre chose 
de possible / La vie sociale qui n'est pas 

entachée pal l'économique et le politique 
(perverti) / La non obligation. La liberté 
est un élément existentiel mais nous 
pouvons ou non l'assumer. Mais jamais 
se sentir obligé de rien faire. On décide 
soi-même du sens que l'on veut donner 
à sa vie / Une fracture sociale, une cha- 
nce pour changer les choses et les gens 


afin d'améliorer la situation présente / La 2... 


terre / Lidée que le modèle de société 
dans lequel nous vivons, sans être le 
pire, n'est pas celui où l'être humain a le 
plus de chance de s'épanouir, et qu'il y 
en a d'autres, qualifiés aujourd'hui d”u- 

topies" / Avoir un autre choix que celui 

de suivre la vois "officielle" / Une porte 
vers une voie qui n'a pas ou peu ét 
essayée, un boulot où tout le monde (la 
planète et les gens) doit pouvoir Sinves- 

tir / Autre manière de penser et de réali- 

ser son vécu en société, autre manière 
de vivre la démocratie / La possibilité de 
faire un choix de société etou de mieux 
connaître des milieux trop souvent "mis” 

en marge de la société / Autre chose 
que ce que fait la masse des moutons / 
La possiblité d'un changement réel. / 
Refus du discours politique traditionnel: 

socialistes, démo-chrétiens et libéraux / 
Un système de choix entre diverses 
propositions allant du similaire au contra- 
dictoire / Ce que René Schérer appelle 
le "pari sur l'impossible”, une rupture 
avec l'ordre du monde, le saut dans 
l'Ailleurs, un véritable choix / Un autre 
choix de société; le droit de penser au- 
trement' la démocratie, la citoyenneté; le 
droit à l'utopie par le rêve d'un monde 
enfin "plus juste et plus fraternel"/ Une 
autre société, mais pas l'impossible 
Cogestion-Autogestion, destruction du 
grand capital et des serviteurs de celui- 
ci: politiciens, armée / Une pensée non 
conforme / Les possibilités qu'a tout 
individu de ne pas suivre le troupeau et 
son chef / Une pensée indépendante et 
libre La faculté d'échapper aux "fatalités" 

intellectuelles et matérielles, d'imaginer 
un avenir plus souriant / Descriptif prat- 
que d'un changement de société / La 
critique du capitalisme / La fin du PRL, ni 
plus ni moins. Le Roi ne me géne pas 
mais les politiciens. bien (surtout Nols} / 
Solution unique de remplacement / Ne 
pas vivre pour le fric, défendre ses droi- 
ts, tous égaux (les riches moins riches, 
les pauvres moins pauvres) / Ne pas 
accepter les dogmes sans réflexion, 
indépendance, libre examen et vivre un 
maximum en cohérence avec ses idées / 
Nouvelle façon de penser et d'agir et 
réponse à la société actuelle / Un esprit, 
autre chose / Revendiquer le droit de 
chaisir une autre voie, une optique diffé- 
rente de la vie quotidienne. Le moyen de 
révoquer tout absolu / Changement: 
remise en cause des valeurs tradition- 
nelles: rejet de dérisions comme patrie, 
honneur, démocratie parlementaire, 
religion, nation: anti-conformisme, anti- 
moyenneté / Un demi-journal / Les horlo- 
ges arrêtées / Toutes les différences, 
tous les pieds de nez au conformisme 
bélant et assassin, la lucarne (pas la 





petite) qui lézarde le mur des apories de 


notre quotidien cassoulet-saupiquet, bref 
un méchoui de bourgeois (les viandes 
impures sont les meilleures, cf le co- 
chon) / Ouvrir des portes / Quelque 


chose de différent de ce que l'on con- 


naît, un peu subversif, méconnu de la 
plupart des gens / Ouvérture d'esprit, 
tolérance, créativité, entropie / L'idée 
d'une 3° voie: ni capitaliste ni commur- 
niste autoritaire, mais bien une société 
conseilliste, libertare et anti-bureaucrati- 
que, sans partis politiques ni idéologie 
dominante, mais seulement des tendan- 
ces, des opinions librement exprimées / 
Minorité agissante vers le changement / 
Un changement, une modification de la 
société et du système actuel (juridique, 
monétaire, carcéral) / Qui s'efforce à 
élaborer un scénario d'organisation de la 
société différent de celui qui est imposé 
par le “système” en vigueur / La bonne 
voie { Chercher une autre manière de 
pratiquer collectivement le refus à l'injus- 
tie, à l'inégalité et au capitalisme: intro- 
duire les nouveaux paramètres (féminis- 
me, écologie) / Un autre moyen de / 
L'espoir qu'elle puisse’ toujours se réali- 
ser dans le respect de l'autre / Lexicale- 


| Quise propose de mettre « en E 
: place un mode de production, : 
: des circuits de consommations : 
: Jugés plus adaptés à l'individu : 
: que ceux de la société indus- : 
trlelle, Mouvement Alternatif. 
Librairie alternative. 
: Le Petit Larousse Illustré 1992 : 








| DÉBATS, CONVIVIALITÉ, MUSIQUE 


Rendez-vous 


le 10 octobre 


Lire Alternative, c’est bien. Faire un sondage et y répondre, | 
| prendre la peine et la parole, c'est mieux... Maïs rien ne | 
vaut vraiment de se rencontrer, avec le son et l’image, de | 
discuter ensemble de ce qui nous révolte, nous passionne, | 
| de tirer des plans sur la comète. ; 
| C'est exactement ce que nous aimerions faire avec vous le | 
| samedi 10 octobre de 14 à 24 heures au Gernika, 65 rue du | 


| Midi à 1000 Bruxelles. 


| Nous pensions qu'ils serait bon de réserver le début 
d'après-midi, mettons de 14 à 16 heures, à rencontrer 
toutes celles et ceux qui se sont proposés pour participer 
activement à la vie du journal (aider à la frappe, à mettre 
sous bandes, envoyer des articles ou participer à un 
groupe de travail sur un dossier...) histoire de voir comment 
pratiquement 6n pouvait mettre tout cela en route et élargir 


le cercle. 


Ensuite, vers 16 heures nous pourrions nous retrouver, 
tous ensemble, pour échanger nos impressions sur les 
réponses données au sondage. On en viendrait tout 
_ naturellement à mettre sur le tapis des questions du genre 

"Comment améliorer ce journal", ou alors, "Un journal pour 


quoi faire?" 


Nos compagnons de Vladimir aurait, entre-temps, dans les 


cuisines, préparé un repas léger mais goûteux que nous | 


| partagerions en début de soirée avant de régaler nos 

| oreilles, vers 21 heures, avec le groupe (et néanmoins amis) | 
Les Brochettes dont nous vous avons déja parlé dans cés | 
pages. La fin de soirée étant réservée au plaisir des | 
discussions de café. Une belle journée en perspective... 


ment parant, un néologisme propre au 
français (dont le sens est "solution uni- 
que de remplacement" et non plus "si- 
tuation dans laquelle il n'est que deux 
partis possibles" - Petit Robert page 54), 
abus de langage auquel une étymologie 
imaginaire, du type “aiter-natus” (l'autre, 
la seconde naissance) pourrait étre à- 
vantageusement attribuée Seconde 
naissance celle du parcours initiatique 
libertaire? / Quelque chose qui propose 
autre chose que ce que l'on a l'habitude 
d'entendre dans les médias corrompus / 
L'anarchie / En général, tout ce qui sort 
des sentiers baïtus: que ce soit la pres- 
se, les mouvements, la culture, le social 
| Espoir, utopie, rêve, anticon-formiste, 
poésie, projet, amour, esthétisme, créa- 
tivité, écologie, humanisme, vie, fratemi- 
té, but, courant, groupe, société nouval- 
le, RECONSTRUCTION / L'acceptation 
d'une société autre qui accueillerait tou- 
tes les personnes différentes et liées 
entre elles par des idées de paix / Es- 
sayer de penser autrement pour vivre 
peut-être autrement, si possible, mieux! / 
Une possibilité d'avoir d'autres choix, 
d'autres informations que celles que l'on 
entend généralement Cela évoque aussi 
le rock alternaëf. Bérrurier Noir, Ludwig 
von 88, Pigalle / Qui fonctionne une fois 
sur deux / Le choix d'une différence, le 
refus d'adhérer à la norme / Autre chose 
Autrement Différent / Un changement de 
mentalités / Les possibles / Un regard 


différent sur la logique de vie infigée / . 


Tout mais autrement / Une solution de 
remplacement c-à-d: puisque personne 
ne bouge, que c'est le marasme, AL 
quant à lui, s'est décidé à bouger. C'est 
un mot qui lui va comme un gant / Ce 
qui est autre, se cache ou s'affirme dans 
des espaces différents des "toutes-boi- 
tes” insipides, incolores et malodorants. 
C'est ce qui est pensé, dit en termes 


PRE RES directs des u UNS AUX aures, des unes aux 





* Babar 


autres sans les aseptisants habituels / 
Du vent! / Aller vers quelque chose et 
que c'est possible / Rien / La première 
partie d'un mensuel hyper, sinon rien de 
spécial pour le moment / Une manière 
de vive et de penser différente, en 
marge du système / Un changement de 
mode de vie, une nouvelle façon de 
profiter de la vie et de faire profiter la vier 
à d'autres qui ne le peuvent £ pas au- 
jourd'hui / Qui est changeant, qui a diffé- 
rentes idées, opinions, différents sujets 
de conversation / 1968 / Libre choix / 
Changer / Bofl?! / Une nécessité, Toute 
société ne se développe que par ses 

extrêmes, ses marginalités, ses alternati- 
ves / Sortir les idées des sentiers battus 
et rasoirs des gens dans lesquels les 
médias guident et matraquent les infortu- 
nés en cervelle / Faire de la politique 
autrement / (Alternative + Libertaire). 
L'utopie réaliste de metire en place une 
communauté d'existence basée sur le 
respect absolu de la personne, la recon- 
naissance de ses droits essentiels (droit 
au travail, à l'habitat...) dans un élan 
révolutionnaire permanent où l'abolition 
de la propriété privée devient réalité, où 
la disparition des inégalités voit le jour: 
et où la vie ne se résume plus à une 
quête absurde et inhumaine à l'argent / 
Prendré du recul critique, briser le cercle 
infernal “peur du système - 
au système”, vouloir oser et _e vouloir 
dire autre chose, conjurer le dégueu- 
latoire ambiant / La bisexualité / Dans 
notre société, soit on fait cffme tout le 
monde et on vit comme des robots, on 
perd sa personnalité, soit on essaye de 
changer si peu que cela le monde, ka 
socièté (contre le racisme) en devenant 
membre d'organisations (Greenpeace, 
Amnesty International), en soutenant des 
groupes alternatifs / Une façon de vivre 
différente, une organisation de société 
que l'on n'a pas encore essayé (ou si 





peu) / La différence assumée dans l'ac- 
tion et l'espoir que l'on anime d'un chan- 
gement radical à un mode de vie in- 
sensé et castrateur / Autres choses / Un 
choix de société privilégiant la justice et 
la liberté / Une alternative pour le mon- 
de, une adaptation concrète de notre vie 
de tous les jours / La liberté / Tout le 
contraire que ce qui se véhicule tradi- 
tionnellement / Les souhaits de "société 
alternative”, non au capitalisme sauvage, 
non au libéralisme économique, oui à 
une société plus juste, plus égalitaire, 
chance égale pour tous / Un monde un 
peu moins gris, un ciel un peu plus bleu, 
des gens un peu plus heureux / Limpos- 
sibilité pour qui que. ce soit de disposer 
des autres au nom de principes qu'on 
croit être "la" vérité / Autre(ment) que ce 
qui est généralement faitadmis; une 
autre voie pour avancer / Une société 
fondée sur d'autres valeurs que l'argent 
et la réussite individuelle / Une façon 
autre de penser et de vivre, affranchie 
des réflexes d'intérêts, de domination, 
de conformisme, de confort et d'égoisme 
Solution, possibilité, tout ce qui reste 
quand on a tout essayé / Le désir de 
faire autre chose, mais quoi? Et autre 
par rapport à qui? (on est toujours l'autre 
de quelqu'un). Le mot est ambigu et tout 
à fait insuffisant, à la limite démagogi- 
que, sauf si on le complète clairement |l 
vaudrait donc mieux l'écrire en petit et 
"libertaire" en grand / Différence, adtre, 
espoir mais attention à la récupe / Créa- 
tion, vie / Une autre voie/voix, une ma- 
nière différente de vivre les choses, une 
manière autre d'envisager ce foutu bor- 
del de merde de monde / Ce qui pourrait 
être autrement, différent, fait différem- 
ment et échappant aux consensus envi- 
ronnants. La notion d'une prise de cons- 
cience par l'individu qu'il existe à part 
entière et que rien ne doit l'empêcher 
d'exister pour ce qu'il est, et non pour ce 
qu'on voudrait qu'il soit / Un chemin 
sinueux, rempli de curiosités, où chaque 
recoin m'apporte une: réponse différente 
à ma ae de > FHpe 


Pour moi 
le mot 
libertaire 
évoque... 







“Une éthique de la personne. 
: Une application de cette éthique : 
à la réalité socio-politique, et : 
: alors on ne peut guère l’accoler : 
? qu'au mot socialisme, comme : 
:  garde-fou à toute dérive  : 
: bureaucratique, autoritaire. : 


Avec le mot "amour",  : 

un des plus béaux mots de 
: la langue française: "liberté". : 
: Celle-là même qui nous autorise : 
: à dire non aux maîtres et à tous : 
: les petits chefs, à dire merde : 
à Dieu, àtous les dieux!  : 


La liberté d'être autre, 
la liberté des autres. 


Le espect de l'individu done | gran 
den den ent La iberté l L'égalité 
hommes-femmes, l'antimiltarisme / L'a- 
narchie, la liberté de tout individu de 
vivre libre et de faire ce dont il a envie 
dans un monde sans gouvernement et 
gouvernés "Passe les -années, les qour- 
vernants, les gouvernés, force est de 
constater que seules les têtes ont chan- 
gé" (BB DOC). Mais pour cela pas de 
place pour les nazis / Une utopie qui 
croit en l'homme, qui a le mérite de faire 
rêver les idéalistes et de s'opposer à la 
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pensée made in USA qui aveugle le 
monde / La liberté totale de pensée et 
d'action {non fasciste). Ce que j'ai tenté 
d'être au long de ma déja longue vie (66 
ans) d'anarcho-syndicaliste-communiste. 
L'espoir qu'il y aura de plus en plus de 
courants libertaires pour plus d'égalité et 
de fratemité sur notre planète libérée du 
capitalisme Abolition des religions! / 
Plein de bons souvenirs, et c'est pas 
finilll / Liberté au sens social du terme 
{contre le sens libéral). C'est peut-être 
faire ce que l'on veut tout en pensant 
aux autres et aux conséquences que 
cela peut avoir / Le désir de justice, de 
respect de la différence, le refus de 
l'autorité, l'amour de la liberté, le refus 
de l'exploitation / Un moyen social incon- 
toumable mais dont je ne veux plus rien 
revendiquer car galvaudé. Par exemple: 
1) Le "communisme libertaire" comme si 
un marxisme pouvait être ouvert! 2) Les 
"otil'cons” qui s'affichent et crient forts 
sans chercher à connaître et compren- 
dre, une forme de chambard superficiel 
à la place d'une réflexion politique réelle 
3) Les usurpateurs et provocateurs du 
type Van Rossem / La libre expression 
de tous. Permettre à tout individu de 
s'épanouir avec les mêmes chances. Lui 
donner tous les moyens intellectuels, 
financiers pour développer son "intelli- 
gence” passive. L'homme ne peut réelle- 
ment être libre que si l'Autre est égale- 
ment libre; sans pour autant être une 
barrière à sa liberté / Eventuellement à 
contre courant des choses présentées 
par nos dirigeants politiques ou autres / 
Quelqu'un qui ne se sent pas assez libre 
et qui repousse les lois / Tout un projet 
de société. Tout un projet de vie / La li- 
berté auto-réguiée / Chacun sa manière 
mais avec beaucoup d'échange et de 
convivialité / ? / Volonté d'être = utopie = 
seule façon d'évoluer = libre = stade 
ultime = / Passionné de liberté. Liberté 
avant tout. "Que voulez-vous, j'aime la 
liberté libre” Arthur Rimbaud / L'aspira- 
tion à un monde moins contraignant et 
plus égalitaire / La liberté individuelle à 
tous les niveaux, confirmée et renforcée 
par la liberté des autres / Mon passé, 
mon futur, mais où suis-je maintenant? / 
La liberté comme première valeur de vie 
et de proiet de société La vraie liberté 
absolue, celle qui commence où com- 
mence la liberté des autres / Libre pen- 
ser, libre couleur, l'égalité des sexualités, 
Jean-Paul Il crucifié, la monarchie = 
bâtiment déclassé, un souffle de liberté 
qui décoiffe les militaires / La liberté, 
quelqu'un qui se bat pour l'égalité des 
chances / Enfin l'anarchie bien comprise 
(top peu connue des médias) / Beau- 
coup d'alternatives sont étouffées parce 
que la “religion”, la culture, les "valeurs", 
la "P'olitque en empêchent l'expression. 
Ïl faut transgresser pour les mettre sur la 
voie publique. Pour moi, le mot “libertai- 
re” représente cette transgression / Le 
principe de base de la seule politique 
pouvant mener à l'émancipation et à la 
justice. Les livres de mon père. Les yeux 
de ma compagne / Une certaine tolé- 
rance vis-à-vis des idées des autres / Le 
summum de la liberté individuelle insé- 
rée adéquatement dans lé réseau social 
| L'indépendance, la non-soumnission par 
rapport à un système de pensée, de vie 
quel qu'il soit / Une société d'hommes et 
de femmes capables d'être libres et 
indépendants, pratiquant réellement la 
tolérance dans tous les domaines. Mais 
n'admettant pas d'atteinte aux principes 
de la Charte Universelle des Droits de 
l'Homme / L'individu, centre des problè- 
mes et capable de tout (même du pire). 
Début d'un programme social rendant à 
nouveau chacun de nous responsable 
de ses actes et de sa vie / Un mouve- 
ment historique. Une réflexion libre (par- 
fois solitaire) sur la vie, la société Le 
respect de l'autre, l'ouverture d'esprit / 
Ce qui fait appel au “centre de décision” 
intime de l'homme plutôt qu'à toutes les 
formes d'autorités extérieures, au cadre 
normatif institutionnalisé / Rien / Quelque 
que “L'Alternative" seul serait un meilleur 
titre pour le journal / La libre pensée 
avant tout le non-dogmatisme / Un 
monde où il n’y aurait pas de pouvoir, où 
tout le monde ferait ce qu'il veut, quand 
il veut {en restant raisonnable). Un 
monde sans inégalités sociales (une 


certaine forme d'anarchie} / L'anarchis- 
me, mais: non violent (enfin quand c'est 
possible) et qui sait ce que “liberté” veut 
dire / Partage fraternel, amour partagé et 
libre, surtout fraternité / Le mot "liber- 
taire” est synonyme du mot “vie” car 
comment peut-on envisager une forme 
de vie sans liberté. La liberté est la seule 
chose qui vaille la peine que l'on meurt 
pour elle et je ne peux pas concevoir 
que l'homme puisse empiéter sur la 
liberté des autres car il se prive de sa 
propre liberté et se suicide socialement. 
Tous les jours on nous offre des illusions 
de liberté, et il faudrait s'en contenter? Il 
nous faut dès maintenant gagner la 
liberté totale ou rien du tout. Un libertai- 
re, pour moi, est donc un brave type un 
peu fou qui croit toujours que l'homme 
naît bon (excusez du peu}; un type qui, 
quand il ferme les yeux voit une terre 
verte, bleue, rouge, gazouillante, une 
route sans barrière, un magasin sans 
caisse, un flic avec un sourire (si, si, ça 
existe?!). Un type qui peut, lui, s'endor- 
mir le soir sans se retourner 200 fois; 
qui, quand il se réveille va faire pipi dans 
le lavabo et ne se brosse pas les dents. 
Un type qui aide une vieille dame à tra- 
verser hors des hideuses raies jaunes 
{ou blanches} et qui, spontanément, fait 
Un croc-en-jambe à l'affreux en vert qui 
chasse la colombe. Bref, un libertaire, 
c'est quelqu'un qui sait être tout simple- 
ment un animal intelligent, qui sait que 
les armes sont faites pour rouiller, bien à 
l'abri dans nos greniers. Mais qui sait 
aussi que s'il veut pouvoir continuer à se 
réveiller, à faire pipi dans l'évier et à ne 
pas se brosser les dents, il faudra bien 
de temps en temps qu'il fasse un tour au 
grenier / Prendre du recul, relativiser et 
agir si nécessaire à contre courant / 
L'audace d'être soi-même hors des lieux 
communs entretenus par les états / "Li- 
bertaire nous sommes tous frères": voilà 
ce que j'aimerais que mes enfants com- 
prennent, et que la liberté de l'individu 
est un droit que l'on acquiert naturelle- 
ment / Critique, autonomie, joie de vivre 
et sens de l'absurde / Le mot “libertin” 
(aventurier du sexe) / Ce que je ressens 
profondément en moi / Le mot libertaire 
dans un sens plus restrictif fait moins 
peur et évoque davantage l'ouverture, 
mais je lui préfère “anarchiste” / L'anar- 
chie dans son bon sens, sa belle défini- 
tion. J'aime le mot libertaire / Un mé- 
lange de liberté et d'égalité, une critique 
permanente de la société / L'Utopie avec 
un grand U, "homme fait homme”, une 
philosophie et une idéologie, une prati- 
que, une utopie finalement pragmatique / 
La (vraie) liberté: le contraire des lois, 
des dogmes et des normes / Un mode 
de vie et de pensée qui considère la 
liberté comme la valeur essentielle / 
Anarchiste, en moins "percutant aux 
oreilles des beaufs mais l'idée est exac- 
tement pareille / Une utopie, une idée 
fausse / Bakounine, Proudhon: le refus 
de la société “démocratique” telle qu'elle 
nous est imposée. Plus de démocratie 
directe sans délégation parlementaire / 
Liberté totale pour tous, en tout, sans 
préjugés d'ordre moral ou religieux, à 
condition de ne pas empiéter sur celle 
d'autrui; c'est aussi la rupture avec les 
carcans moraux, judiciaires, religieux, 
psychiatriques, nationalistes, bref avec 
tous les carcans / La libre-pensée, la 
critique des idées sans la dictature des 
idéologies / Naître libre, le rester / La 
liberté de penser, d'agir, de réagir sans 
entrave pour les autres / La photosyn- 
thèse / La non répression, Ne jamais 
accepter les carcans quels qu'ils Soient. 
Etre absolument libre de penser et sur- 
tout d'exprimer ce que l'on pense. Ne 
jamais accepter une domination NI 
DIEU, NI MAITRE! / Un état d'esprit, une 
manière de vivre et de penser librement 
sans que les institutions en place le 
fassent pour nous, agir sans contrainte 
mentale, influence politique ou religieu- 
se, sans tütèur / 1) Le “libertnage” tel 
que le concevait Sade dans "Philosophie 
dans le boudoir" ("Français, encore un 
effort”) 2) La liberté d'action et de pen- 
sée responsable et adulte (cad sans qu'il 
ÿ ait besoin d'une "autorité supérieure" 
pour réfréner nos désirs) / L'absence 
totale de contrainte, lé respect de la 
liberté pour les êtres de toutes races, de 
toutes classes sociales, même les ani- 


maux, bref l'amour inconditionnel de la 
liberté et de la nature / Association d’in- 
dividus, fédéralisme, entraide, solidarité, 
liberté, émancipation, respect, / Permet- 
tre aux hommes d'évoluer et de prendre 
place dans une société associative, sans 
les soumettre aux trop nombreuses 
contraintes d'une bureaucratie tentacu- 
laire et étouffante; ainsi qu'aux injonc- 
tions d'un Etat à la solde-dévotion du 
pouvoir économique et financier. Mais je 
m'abuse peut-être sur le sens de vos 
prétentions, autant que sur le contenu de 
votre philosophie? / Une indépendance 
par rapport à des "libertés obligées en 
toute légalité” ressenties comme une 
contrainte / Le plus grand bien que je 
puisse posséder: pouvoir agir selon ma 
nature et mon caractère (que je n'ai pas 
choisi) = la liberté / Pas grand'chose / 


Comme a dit René Dumont: "l'utopie ou 
la mort / L'excessif “Il est interdit d'inter- 
dire” de ’68 / Une pensée et une façon 
de vivre qui ne se châtrent plus dans la 
reproduction de modèles ou le respect 
d'interdits / Une définition de la liberté: 
"C'est le droit et le pouvoir de se discipli- 
ner soi-même afin de ne pas l'être par 
autrui" (Georges Clémenceau). L'hor- 
reur, le refus d'être infantilisé, dérespon- 
sabilisé, assisté, insensibilisé, décervelé, 
manipulé, et j'en passe / N'évoque plus 
rien depuis Van Rossem, c'est la soupe 
totale dans le crâne des gens. Quant au 
mot anarchiste, il est à employer unique- 
ment entre nous: il évoque le désordre 
et le bordel {voir RTBF: l'Albanie, c'est 
l'anarchie; le Zaïre, c'est l'anarchie...) Et 
puis, un peu moins de références à 
Fourier et Proudhon. Intéressant histori- 
quement, mais nous sommes en 1992 et 
le culte des grands ancêtres, c'est du 
culte / L'évolution d'une société compo- 
sée d'individus plus autonomes / le res- 
pect de l'autre quand l'autre me respec- 
te. La suppression des hiérarchies La 
volonté d'ancrer ses principes dans sa 
réalité quotidienne / Un certain état d'es- 
prit: la méfiance insinctive envers les 
pouvoirs et autorités “naturelles”; leur 
remise en cause éventuelle La respon- 
sabilité personnelle / Abolition du pouvoir 
1 Dans la liberté et le sourire / Le droit de 
vivre autrement que le voisin. Pouvoir 
faire autre chose que des devoirs à 18 
ans / Qui n'admet, ne reconnaît aucune 
limitation de la liberté individuelle en ma- 
tière sociale et politique / En dehors du 
contenu affiché, une part de rêve que 
j'avoue ne pas trop retrouver maintenant 
| En théorie, l'entraide / Une utopie (c'est 
ringard comme réflexion, mais que vou- 
lez-vous) / Indépendance d'esprit. Soli- 
darité. Fédéralisme, mutuellisme. Dé- 
nonciation des impostures. Contestation 
des impérialismes et des impostures / 
Liberté réelle, anti-pouvoir, autonomie 
individuelle / L'autre moitié du journal / 
L'arrêt des horloges / L'altenative au 
monde de soumission, d'esclavagisme, 
de ventripotentisme, il n'y a qu'une alter- 
native: la liberté sans contraintes, la 
dignité: l'homme est un bipède et non un 
culpède de bureau ou d'atelierl / Des 
gens qui se lèvent / L'homme libre, sans 
état ni police ni autre pour lui dicter ce 
qu'il doit faire. Un homme libre, mais 
conscient de cette liberté et de ce qu'elle 
implique pour lui et les autres / Un art de 
vivre difficile à assurer dans "cette so- 
ciété multinationale” / Une utopie.sympa- 
thique mais très utopique / Une-certaine 
façon de vivre, d'analyser, d'aimer, de 
tolérer, de comprendre, de lutter, d'aider, 
de respirer, de travailler, d'apprendre, de 
donner, de protéger de créer, d'imaginer, 
bref d'exister! / Sympa mais un peu usél 
| L'insoumission / Un mouvement (déjà 
historique) qui croit en la force de cha- 
cun de prendre en main sa propre vie à 
condition que les conditions de vie le lui 
permettent, et qui, par conséquent, s'ef- 
force à créer ces circonstances libératri- 
ces / Le bon choix / Auto-gestion, auto- 
formation par des groupes institués libre- 
ment en pleine responsabilité de leurs 
capacités (présuppose une connais- 
sance de soi approfondie) / Le commu- 
nisme libertaire, la liberté (d'expression) 
{ L'adhésion aux principes de la liberté 
individuelle, appliquées aux diverses 
facutés de l'individu pour autant que 
cette liberté soit suffisamment respec- 
tueuse de celle que nos semblables sont 
en droit de nous opposer. Sans cette 
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prise de conscience, l'Anarchie serait 
tellement anarchique qu'il ne faudrait 
plus chercher à définir le mot "altema- 
tive”. Mais je peux me tromper / Quel- 
ques notions éminemment originales, 
telles que ‘aspiration essentielle à une 
liberté radicale, anarchisme, transgres- 
sions des contraintes supra-individuel- 
les”, toutes positions et attitudes fort 
séduisantes bien qu'à mon avis iréalis- 
tes. J'identifie ce terme à la facette oniri- 
que de l'anarchisme ! Le respect de 
toute forme de vie, de toute forme de 
culture, de pensée / La liberté et la jus- 
tice / Le mouvement anarchiste, même 
si on peut l'étendre aux mouvements 
progressistes visant l'élaboration d'une 
société où liberté, solidarité ne seraient 
plus de vains mots / Désobéissance, 
refus, dédain, rage, insoumission, nihil, 
cri, information, dénonciation, risque, 
infitration, sabotage, individualisme, 
antimilitarisme, distanciation, DEMOLI- 
TION / Le choix pour tout individu de 
décider de ce qui est bien pour lui sans 
pour cela mettre d'autres personnes en 
situation problématique / Le passé, un 
peu folklo. Sympa: désir de liberté / Un 
statut libre, non influencé par les autres, 
la religion, fa politique. Un statut où l'on 
peut exprimer ses propres opinions / Qui 
va tout nu dans la rue pour lutter Contre 
l'aliénation / La liberté d'être autre, la 
liberté des autres, dans une responsabi- 
lité partagée / Celui qui se libère de tous 
les pouvoirs, de toutes les autorités, les 
idées toutes faites inculquées dès l'en- 
fance. C'est plus de liberté individuelle à 
tous les niveaux dans le couple aussi 
entre-nous soit dit! / Le droit / Le grand 
large, l'imagination au pouvoir, l'An 01, 
le plaisir / Bof la liberté? / La liberté de 
l'individu, mais aussi l'anarchisme. La 
liberté de l'individu signifie donc aussi 
que chaque partisan a droit à ses choix. 
Alors pourquoi ricaner de ceux qui lisent 
d'autres revues? / L'Anarchie, sa riches- 
se, sa personnalité faite aux couleurs de 
la pluralité / Libertaire s'oppose à autori- 
taire, se dit donc d'un(e) individufe) qui 
est partisante) de toutes les libertés et 
qui entend vivre sans contraintes, sauf 
celles qu'il ou qu'elle s'impose afin de ne 
nuire à quiconque / Complémentaire à 
"Ahernative": j'avais un LP qui s'appelait 
“'Alternative" de François Béranger, lui il 
trouvait que c'est con de ne pas bouger 
plus, enfin moi j'aurais été prêt à le sui- 
vre (il est sympa en plus) / Sans limite / 
Une respiration / Une véritable vie en 
commun, en collectivité / Pas d'hommes 
supérieurs à d'autres, l'égalité et la jus- 
tice pour tous, le droit à la différence et 
de vivre où l'on veut / Fais ce que tu 
veux, pas ce que Dieu veut / Créer / Le 
sens d'une démarche individuelle qui 
tend vers une conscience élargie de la 
collectivité, avec des outils qui s'affütent 
plus on s'en sert / Le refus de toute 


“autorité et de tout asservissement de 


l'homme par l'homme / La liberté est la 
plus grande richesse. Elle fout le camp 
100 fois plus vite qu'on ne la conquiert. 
Se libérer soi-même est le plus dur! / 
Une double porte de forteresse qui s'ou- 
vre et donne sur une vue imprenable 
d'où ie peux prendre mon envol avec 
mon aile delta et atterrir là où ça me plait 
après un vol d'une heure au moins / 
Liberté, mais avec une note péjorative 
qui me gène (e trouve libertine plus 
ironique, humoristique et mutine qu'en 
pensez-vous?) / Tout sauf la liberté / 
Soi-même / Une conception erronée de 
l'histoire / L'anti-autoritarisme, l'utopie 
vitale, l'auto-gestion, le bon sens, le 
sens de l'homme, la nécessaire libéra- 
tion sur la terre et dans la tête, tout ce 
que le communisme historique a déses- 
pérément raté / Délivrance. On peut é- 
crire dans ÀL en toute liberté, sans inter- 
dicton / Libère-terre / Le choix de son 
sexe / Libertaire comme le pensaient 
nos théoriciens: Proudhon, Kropotkine, 
Elisée Recius maïs aussi la vie associa- 
tive dans la liberté respectée / L'anti- 
esclavagisme / Sans entraves mentales, 
morales, sans préjugés intellectuels / 
LibertAIRe. AIR, c'est le meilleur: des 
bulles d'air dans la tête. Quant à la li- 
berté c'est pour moi un choix personnel 
quotidien. Parfois je canne! / Alternative, 
mais aussi "Le Libertaire" des années 
héroïque, la FCL, Guerre de Classe, 
Noir et Rouge ("Pas Stendhal mais la 


Catalogne" citation truquée de Jean 
Pierre Manchette dans “Nada” Série 
Noire) / Le libre choix laissé à chacun de 
vivre sa différence, son alternative, con- 
dition sine qua non à un changement 
viable / Une alternative pour le terme 
“anarchiste” car ça a une dimension très 
mauvaise vers le public / La possibilité 
d'aimer / Responsabilité individuelle, 
liberté de penser et d'agir, capacité de 
distanciation par rapport aux événe- 
ments, aux idéologies ambiantes.. / La 
libre pensée dés anars / Tolérance et 
non laxisme, prédominance de l'individu 
responsable et instruit, universalisme et 
pacifisme, refus des nationalismes et 
régionalismes tous suspects, oui à une 
société syncrétique / Respirer, non con- 
formisme, idées / La Sympathique utopie 
d'un petit révolté / L'idéal - jamais at- 
teint - d'une autonomie totale / L'amour 
de la liberté et la volonté de l'être / Une 
être humain sans chaînes économiques 


| Celui qui entre dictature, démocratie et 
liberté a choisi /Liberté, anarchie, Proud- 
hon, Bakounine, Sex Pistols / Prout à la 
patrie, égalité pour tous (+ ou - car im- 
possible sans dictature) / Libération / La 
seule qualité qui me différencie de l'ani- 
mal ou des gros cons; la capacité de 
choisir! / Le désir de considérer, comme 
valeur principale à défendre, la liberté de 
l'individu, contre-tout ce qui vise, institu- 
tionnellement ou plus insidieusement, à 
la contrôler. Mais aussi la volonté de se 
battre pour le respect de la liberté de 
tous, càd aussi pour les conditions éco- 
nomiques et.sociales de la liberté / Liber- 
té, Autre, Amour, Autres / Trop de cho- 
ses pour cinq petites lignes / L'opposi- 
tion à l'Etat, la lutte contre l'extrême- 
droite, la liberté absolue et la sponta- 
néité de l'individu (surtout pouvoir fumer 
un petit joint sans se faire piquer par les 


. flics) / Une liberté qui ne pourrait se 


concevoir ailleurs que dans des sociétés 
non-hiérarchisées où tous seraient 
égaux entre eux, réellement égaux, à 
part égale et qui n'existerait pas sans ce 
que tous pourraient apporter individuelle - 
ment. L'idée libertaire continue à exister 
grâce notamment à l'apport d'artistes 
tels que Renaud, Coluche, Dewaere, 
Miou-Miou, Lavilliers, Anémone, Higelin 
et autres, qui tissent le lien entre notre 
vision des choses et la société telle qu- 
‘elle subsiste! / Ma gueule / Le bout du 
chemin, la clairière de l'utopie où je vais 
enfin pouvoir faire éclater ma soif de 
liberté, d'humanisme et d'action. 


Géographie 


“216 > Ont donné leurs coordonnées. 
m.45 > Ont répondu de façon anonyme 


J'habite e 

“117 > En Wallonie #66 > À Bruxelles 
s12>EnFlandre #15 > EnFrance. 
“1 > En Allemagne / En Suisse / Au GD 
Luxembourg / En Algérie / Au Brésil. 

Sur base de notre fichier d'abonnés, 
la répartition géographique . 

des abonnés d'Alternative Libertaire 
n 55,2% > habitent en Wallonie / Bra- 
bant Wallon (cantons postaux de 1291 à 








. 1999) 10,8% / Région de Liége (cantons 


postaux de 4000 à 4999) 16,7% / Ré- 
gion de Namur (cantons postaux de 
5000 à 5999) 8,6% / Région de Charle- 
roi (cantons postaux de 6000 à 7000) 
6,3% / Région de Mons (cantons pos- 
taux de 7000 à 7999) 12,8%. 

5 37,2% > habitent à Bruxelles. 

# 3 > habitent.en région flamande (can- 
tons postaux 2000, 3000, 8000, 9000). 

= 4,6% > habitent à l'étranger: France / 
Maroc / Grande Bretagne / Allemagne / 
Pays Bas / Luxembourg / Inde / Japon / 
Australie / USA / Irande. 


v Merci à Annick sans qui le dépoull- 
lement de ce sondage eut été impos- 
Sible. 


« Nous attendons avec impatience 
vos réactions à la publication de ce 
sondage. Réactions que nous nous 
ferons un plaisir de publier dans no- 
tre prochain numéro. 
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ll ne faut pas trop s'étonner si des étin- 
celles fulgurantes jaillissent de temps à 
autre de ces deux pôles, l'un positif, 
l'autre négatif. 

La révolution technique à été prévue dès 
la première moitié de ce siècle par des 
hommes qui, sans étre visionnaires, 
réfléchissaient intelligemment sur l'état 
des sciences, leurs promesses et leur 
avenir probable. Claude Farrère en avait 
même fait un roman, "Les Condamnés à 
. Mont”. Tout cala est passé et dépassé, 
car les choses sont allées plus vite el 
plus loin qu'il n'était prévu. 1 vous suffit 
de regarder la vendeuse d'un magasin 
magnétiser chacun des articles à l'aide 
d'un petit "bidule" pas plus gros que le 
doigt, et la caissière faire décrypter le 
code-barre par un étrange oeil de cyclo- 
pe, pour que vous pansiez: "Nom d'une 
pipe! Si mon grand-père revenait et 
voyait çal”. B'en oui, c'est arrivé: c'est ce 
que Jacques Duboin appela, en 1933 
{soixante ans bientôt), La grande relève 
des hommes par ia machine en titre 
d'un livre qu'il publia aux Editions Fus- 
tier. 

Le tableau est trop connu pour qu'il soi 
nécessaire de le présenter à nouveau en 
détail. 

On a licencié récemment 280 personnes 
sur 300 parmi le personnel d'un atelier 
où l'on mettait les automobiles en peintu- 
re: des robots font tout le travail, surveil- 
lés par les 20 ouvriers restants. Dans 
uns imprimerie où toute une escouade 
de rotativistes s'agitaient autour d'une 
Marinoni, gronde une Cameron aussi 
grosse qu'une maison, qui happe d'un 
côté le papier en rouleau et, de l'autre, 
vomit des milliers de livres tout imprimés 
et tout brochés, tandis qu'un homme sur- 


veille du coin de l'oell les voyants, assis 


confortablement sur une chaise. Il ÿ a 
maintenant des trains qui se conduisent 
tout seuls, Non seulement les machines 
voient, marchent et parlent, mais elles 
pensent, les travaux intellectuels ne sont 
plus hors de leur portée. || y en a qui 
corrigent des fautes dans les textes, 
détectent et suppriment les coquilles; les 
chercheurs en ont mis au point qui réta- 
blissent la syntaxe: leur fiabilité est en- 
core réduite qe dit-on pour l8s meil- 
leures), mais l'investigation continue, et 
l'on peut lui faire confiance: un jour pro- 
chain, Goldorak connaîtra sa grammaire 
à fond. Et puis, les transports sont deve- 
nus ultra-rapides, les communications 
instantanées. Le dernier Boeing relie 


Paris à Singapour sans faire escale nulle. 


part, et l'on faxe une lettre d'une de ces 


deux villes à l'autre en moins d'une mi- 


nuté si aucun obstacle n'intervient. 
Le gros ennui c'est que ces transforma- 
tions créent moins d' emplois qu'elles 


n'en suppriment. On licencie partout, on 
vide les usines. 


Non que les usines soient des lieux très 
agréables, et, au fond, pourquoi regretter 
que ce soient des squelettes de métal 
qui s'y fatiguent et s'y ennuient plutôt 
que des êtres de chair et de sang? Seur- 
lement voilà: l&s machines privent les 
hommes de travail, à l'exception de ceux 
qui sant nécessaires à la fabrication et à 
l'entretien des machines. Le travail de- 
vient donc rare. Or, sans travail pas 
d'argent, et l'on sait que seul l'argent 
permet de se procurer les choses que 
fabriquent les machines. Jusque là, dans 
le calcul économique, le producteur était 
la même personne que l8 consomma- 
teur: il changeait de rôle, tout simple- 





Nous vivons une révolution. Nous vivons une contre-révolution. 
_ Ces deux propositions ne sont pas contradictoires, 
car les deux phénomènes sont simultanés. Nous vivons 
une révolution technique et une contre-révolution politique. 


ment; d'une façon très inégalitaire, soit, 
puisque la consommation d'un citoyen 
n'était nullement proportionnelle à sa 
production, et qu'un riche non-produc- 
teur pouvait très bien consommer à 
l'excès, mais cette tare du Système n'en 
affectait pas le-principe organisateur. La 
relève générale des hommes, par la ma- 
chine introduit l'obligation d'adapter les 
structures sociales à la nouvelle situation 
créée par la science et par ses applica- 
tions techniques. C'est à qu'une révolu- 
tion politique devient indispensable. 


Partager le travail 
et les richesses 
Quand nous disons "révolution", c'est 
dans une perspective parfaitement paci- 
fiste et pacifique. || n'est pas question de 
dresser la guillatine sur la Grand Place 
ni d'attaquer le Palais d'Hiver - pardon - 
le palais de Laeken. Les révolutions qui 
commencent ainsi n'atteignent pas forcé- 
ment les buts qu'elles se proposent. Ici 
le but est de trouver le moyen de répartir 
un peu de travail et beaucoup de pro- 
duction entre. un grand nombre de pro- 
ducteurs-consommateurs, de telle sorte 


1 


que nul ne soit privé ni de l'un ni de 
l'autre, produire étant un devoir et con- 
sommer, un droit. Interrogé dernière- 
ment par deux journalistes du Monde 
l'essayiste André Gorz estime qu'on 
n'arrivera à rien, si, pour débuter, l'on ne 
réduit pas la semaine de travail, bien 
répartie, à vingt heures sans diminution 
du revenu. 

En un certain sens, il s'agit de rémunérer 
le consommateur à proportion de ses 
besoins, tandis que la durée au la valeur 


des services ne serait prise en compte: 


que par rapport aux nécessités de la 
production; à certains aménagements 
près, cela implique une révision très 
souhaitable de la notion de rentabilité, 
déjà bien ébranlée par la généralisation 
des subventions et des indemnités. C'est 
une révolution, ou plutôt c'en serait une 
si l'on daignait s'arracher à la eontre- 


révolution actuelle. C'est ajouterons-. 


nous ce que Jacques Deboin appelait le 
Socialisme de l'abondance. 
Un socialisme libertaire 


A ce mot de “socialisme” quelques-uns 
auront peut-être un mouvement de recul. 


d'emplois. On licencie 


| partout, on vide les usines. 


L'avancée technologique 
supprime de plus en plus 










Non que les usines soient 22 


des lieux très agréables 


mais les machines privent | 


les hommes de travail. 


Sans travail pas d'argent, 


et l'on sait que seul 
l’argent permet de se 
procurer les choses que 
fabriquent les machines. 
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Quoit Du socialisme, alors qu'il s'est 
écroulé à l'est de l'Europe? Ne célèbre- 
ton pas la fin des idéologies? Bah! Lais- 
sons dire, laissons passer l'eau sous les 
ponts. Nous savons bien que le mot 
“socialisme” a été mis à toutes les sau- 
ces, y compris la sauce national-socialis- 
te. Les torts et les crimes des gouverne- 
ments socialistes et communistes n'enté- 
vent rien à cette vérité: sans les doctri- 
naires du XIXème siècle et l'imprégna- 
tion socialiste des mouvements populai- 
res, les progrès accomplis en matière 
sociale n'auraient certainement pas eu 
l'ampleur qu'ils ont connue. Mais le s0- 
cialisme s'est aventuré dans des dérives 
catastrophiques: sa capitulation devant 
l'union sacrée" patriotique pendant le 

premier confit mondial et son avène- 
ment en Russie sous la forme étatique 
despotique que l'on sait, camoullée en 
"dictature du prolétariat", ont introduit 
dans le socialisme même, édulcoré par 
les perversions politicardes, tous les 
facteurs possibles de contre-révolution, 
jous les éléments annonciateurs de la 
contre-révolution que nous vivons. 


Originellement, le. socialisme n'avait pas 


































vocation à susciter des tyrannies, mais à 
les renverser; ni à lever des armées 
mais à les dissoudre: ni à gérer honnête- 
ment ou non les affaires du capitalisme, 
mais à remplacer celul-ci par une réparti- 
tion équitable des biens, dés conditions, 
des devoirs et des droits; ni à faire de 
l'Etat, même libéral, l'institution suprême 
et régalienne, puisque toute une impor- 
tante écolé socialiste miitait pour sa 
disparition et que Marx lui-même pré- 
voyait son "dépérissement". Le ver de la 
contre-révolution était dans le fruit, et 
déjà dans le germe d'ailleurs. Nous vi- 
vons cette contre-révolution. 

Nous ne prenons pas ici la défense du 
socialisme officiel, il est assez grand 
pour se détendre tout seul, encore que 
le fruit véreux soit un peu blet mainte- 
nant. 


Une contre-révolution 
Les signes d'une situation contre-révolu- 
tionnaire sont nombreux et patents. 

Bien qu'en crise partout, obéré de défi- 
cits monstrueux et affronté à des probié- 
mes insolubles par lui, le capitalisme 
règne désormais sans partage, siñon 
sans contestation. Il tient même la dra- 
gée haute aux quelques Etats qui se 
disent encore socialistes. |! a ratiboisé le 
cours des matières premières qui consli- 
tuaient la seule source de revenu pour 
les pays pauvres. K a fait en sorte qu'il 
n'y ait presque plus de prolétaires autour 
des machines indéfiniment performantes 


AT TRE ANNEES EEE 
Non seulement 
les machines voient, 
marchent et parlent, 
mais elles pensent; 
les travaux intellectuels 
ne sont plus hors 
de leur portée 
RER 


et soumises à ses techniciens, tandis 
que s'amplitie le nombre de chômeurs et 
de mendiants. || est en train de construi- 
re une Europe technocralique à sa dévo- 
tion, une Europe que, pourtant, nous ne 
pouvons pas récuser parce que tout 
rassemblement pacifique est préférable 
à une dissémination miltarisée, mais, 
soyons sans illusions, une Europe qu'il 
faudra critiquer, améliorer, “socialiser”. 

De gigantesques concentrations de capi- 
tal, réunissant parfois des secteurs en 
décrépitude, ces concentrations que les 
théoriciens socialistes ont prévues et 
annoncées dès le siècle passé, peuple 
la jungle du futur êcu de vrais King Kong 
financiers. La révolution technique a con- 
couru à diluer les forces syndicales, à 
affaiblir les mouvements mutualistes, 
tandis que son corollaire commercial 
convertissait au capitalisme les coopéra- 
ives, en les reléguant dans un rôle mi- 
neur ou du moins inférieur. 


Le retour du Moyen-Age 


Dans les esprits, la même contre-révolu- 
tion s'est effectuée. On ne combat plus 
l'infâme" ni la “bête immonde”: elles 
appartiennent à un passé révolu, désuet:; 
en revanche, on revient au Moyen-Age, 
et même avant, pour revigorer des croy- 
ances et des momeries indignes d'une 
civilisation ratonnelle et scientifique. Les 


EU et les sectes occupent le haut du 
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pavé. Il n'y à plus de tribunes laïques. 
On remet en faveur le régime de Vichy, 
comme s'il n'avait pas été le complice 
actif du racisme hitlérien, on réédite, 
sous couleur de fidélité documentaire et 
historique, les textes antisémites les plus 
rene où ee RE français ont 
Erin un peu périout des nationalismes 

ocalisés s'épauient mutuellement tout 
: s'opposant, tandis que, dans les pays 
pauvres naguère réduits au silence par 
la présence directe des forces colonisa- 
tices, S'enflamment des intégrismes 
religieux passéistes, agressifs et mani- 
pulés. C'est le creux de la vague, c'est la 
contre-révolution. 





Si encore, elle s'accompagnait d'une 
espérance pacifiste! Mais ce n'est pas la 
dissolution d'un régiment ou deux, la 
démobilisation de quelques troufions et 
la mise à la casse d'engins usagés qui 
peuvent faire illusion. 
L'ONU aura beau envoyer des casques 
bleus s'inteposer entre des milices déci- 
dées à se battre, la paix n'en sera pas 
assurée pour autant si l'on continue à 
fabriquer des avions de combat et à les 
vendre dans le monde entier, et si des 
pays qui ne possèdent pas d'industrie de 
guerre sont POUrvUS - que dis-je? - gor- 
gés des armes de toutes sortes (y com- 
pe celles de la FN) grâce auxquelles ils 
s'imaginent pouvoir résoudre les problé- 
mes que leur pose leur pauvreté. 


Dans cet aspect de la contre-révolution 
contemporaine, cé serait une erreur de 
croire qu'aucun coniit n'est prévisible où 
nos propres pays puissent être entrai- 
nés. Ce qu'on appelle un peu confusé- 
ment les échanges Nord-Sud, et les 
antagonismes qui y sont associés, n'of- 
frent-ils pas matière à des hostilités 
futures? Le fait qu'on désarme si tmide- 
ment le laisse craindre. 
Le rassemblement mené à grandes 
guides des masses traditionnellement 
chrétiennes dans l'Ancien Continent, le 
rôle qu'y jouent les capitaux américains, 
l'éminence promise au Vatican dans 
l'Europe plus ou moins unifiée, cela peut 
préfigurer une stratégie offensive ou 
défensive. Au delà d'une Mare Nostrum 
qui n'est plus vraiment qu'une “mare” et 
qui n'est plus du tout "nostrum”, un ras- 
semblement tend à se profiler, où se 
déchaînent des foules acculées à des 
déserts, avides de plaines fertiles, en 
proie à la surnatalité galopante et figées 
dans le rite littéral de grimoires ances- 
fraux. 
N'y-a-t-il pas des gens assez fous pour 
rêver d'enrégimenter chez nous les pau- 
vres nés de la révolution technique et de 
les faire en découdre avec cette immen- 
se marée de pauvres de là-bas - et n'y- 
en-a-t-l pas chez eux qui se délecte- 
raient du même cauchemar? 
Simple hypothèse, vue de l'esprit qui ne 
mérite peut-être qu'un haussement d'é- 
paules. Ne jouons pas les prophètes de 
malheur, essayons plutôt de prévenir le 
malheur, et l'évoquer ne peut suffire à 
l'éviter. Le certain c'est, que si pareille 
chose doit arriver un jour, nul ne nous 
demandera de la raïfier par des élec- 
ENS. + pjerre.Valentin BERTHIER 
Union Pacifiste 





PRODUIRE PLUS 
ET CONSOMMER PLUS... 





EN DÉBAT 








ENCORE PLUS! 





Produire plus 
consommer toujours plus 
Certains $e représentent la société de 
consommation comme étant une société 
en état de demande permanent, compo- 

sée d'individus sans casse insatsfaits. 
C'est une mystification. 

Au départ, les industriels, soumis aux 
lois de la concurrence et de la libre en- 
treprise, s'ils veulent rester performants 
et indépendants, sont perpétuellement 
forcés d'augmenter leur production et de 
lancer sur le marché des produits nou- 
veaux. 

D'autre part, là stagnation et la standar- 
disation des produits (en matériel infor- 
matique, par exemple, ou dans l'industrie 





automobile où il faut toujours tenir comp- . 


te de nouveaux contextes) empêche l'é- 
volution du produit par rapport à l'évo- 
lution_ de l'homme et empêche le pro- 
grès, tout simplement. 

Nous nous trouvons dans un cercle 
vicieux: il faut toujours produire plus et 
produire "nouveau", il faut toujours con- 
sommer plus. 


Stratégie com mmerciale 
Pour vendre, il faut persuader d'acheter. 


"Sj nous comprenons les mécanismes et 
les mobiles propres au fonctionnement 


de l'esprit de groupe, il devient possible 


de contrôler et d'embrigader les masses 
selon notre volonté et sans qu'elles en 
prennent conscience” écrivait, en 1928 
(!}, le neveu de Freud, Edward Bernays, 
père fondateur des relations publiques 
modernes avec lvy Lee. 

Le marketing et ses techniques psycho- 
logiques (qui apparaissent en même 
temps que le travail à la chaine au début 
du siècle, à l'époque de Henry Ford, 
industriel américain de l'automobile) 
implique une volonté de réduire le rôle 
de l'individu à celui de consommateur 
par tous les moyens, y compris une 
certaine forme de dénaturisation. 

Cette dénaturisation appare 

dans le témoignage que nous laisse Zola 
dans son livre "Au bonheur des Dames”, 
où il décrit une scène qui se passe en 
1869 dans un grand magasin. || y est 
question de spéculer sur les sentiments, 
de tendre des pièges toujours plus $a- 
vants pour forcer la vente, de conquérir 
à tout prix la coquetterie de la femme - 
en séduisant l'enfant par exemple, ou en 
lui imposant une image à laquelle elle 
doit correspondre -, etc. 





Ceite scène nous décrit aussi l'installa- 
ton d'ascenceurs "pour éviter la faïigue 
des étages aux dames délicates", la 
distribution de ballons aux enfants qui 
"promenent par les rues une réclame 
vivante", les systèmes de diminution de 
prix pour que la femme “achète sans 
besoin, quand elle croit conclure une 
affaire avantageuse”, et les techniques 
de vente à perte, sans risque, puisque 
les marchandises doivent se renouveler 
rapidement. Vendre à perte représente 


RE + | 
Le but est de trouver le moyen de répartir un peu 
de travail et beaucoup de production entre le plus grand 
nombre de producteurs-consommateurs de telle sorte 
que nul ne soit privé ni de l’un ni de l’autre, 
produire étant un devoir et consommer, un droit. 
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Consommez, consommez, | 
il en restera toujours quelque chose. 


une publicité avantageuse au sein des 
foyers car les consommateurs qui ac- 
quièrent ces produits bon marché provo- 
quent la convoitise de leur entourage. 
Tout cela ne nous dépayse pas vrai- 
ment... 
C'est à cette époque également que 
Balzac, dans "La Comédie Humaine” 
nous décrit ls monde de l'argent, d'un 
point de vue tout à fait opposé à Zola, et 
que Marx nous lègue sa critique radicale 
du système capitaliste. 
La consommation 
ou la mort 

Le consommateur est assailli de toutes 
parts par des messages commerciaux. 
L'homme devient une publicité vivante, 
bardé d'étiquettes de marques de vête- 
ments, abruti par des slogans et aveuglé 
par des logos publicitaires. Au sein de sa 
maison et de la maternelle au hôme du 
troisième âge, l'homme est envahi par 
l'incitation à la consommation et il de- 
vient une cible. 
Victime de l'effet de mode”, il rejette des 
produits encore utilisables (par exemple 
des vêtements) pour en acheter de nou- 
ro dont il n'a nul besoin. Il ne contrô- 

le plus son comportement, que ce soit 
Fe de l'utilisation de sa voiture pour se 
rendre à un hall de sports ou à un terrain 
de jogging, ou que ce soit lors de l'achat 
d'une brosse à dents électrique. 


Dans la société de consommation, il 
faut, pour que lhomme soit heureux, 
qu'il consomme. 


Bienfaits de la civilisation 
Notre troisième-âge, du moins dans les 
couches populaires, nous témoigne 
d'une ee insoutenable au début du 
siècle et il se conforte aujourd'hui dans 

l'idée que sans le capitalisme, c'éut été 
pire. On constate actuellement que le 
consommateur des pays riches est un 
homme comblé: son espérance de vie 
est grande, la science médicale le pré- 
serve de maux autrefois incurables, il 
bénéficie d'avantages sociaux, son ali- 
mentation est variée, des loisirs et des 
biens de consommation lui sont offerts à 
profusion. S'il doute, un éventail d'orga- 
nisations ou d'associations est là pour le 
soutenir ou le leurrer, car les rêves et les 
mensonges se vendent aussi. 


La situation idéale dans Re est 
placée le consommateur implique quil 
n'a aucun intérêt à ce que s'abaisse son 
niveau de vie. 


L’attirance 


Après la guerre 40-45, s'installent les 
modèles d'américanisation et de moder- 
nisation. À cette époque, "On voit naître 
une éthique sociale et pacifique qui re- 
pose sur l'idée qu'un monde libre se 
caractérise par ses marchandises" {Stu- 
art Ewen "Consciences sous influence”, 
Aubier Montaigne 1983). Cette idée 
largement répandue, encore aujourd'hui, 
d'un monde libre où toutes les marchan- 
dises sont accessibles, a permis aux 
populations de l'Est d'accepter le chan- 
gement de régime et d'y participer acti- 
vement. On se souvient du flux de réfu- 
giés albanais attirés par la propagande 
diffusée par la télévision italienne. La 





peu partout dans le monde. 


société de consommation représentait 
alors un moyen de pression politique. 
L'atiirance s'opère aussi sur les jeunes 
exclus de nos villes, et entraîne la délin- 
quance. Tout comme elle s'opère sur les 
les réfugiés clandestins qui affluent à 
nos frontières. 

L'Europe projette d'édicter de nouvelles 
lois et de former un rampart contre l'im- 
migration pour raisons économiques … 
Parallèlement, elle décide de *dévelop- 
per” certains pays favorisés (qui sont 
sélectonnés au Maghreb ou dans les 
pays de l'Est) en y implantant des usines 
non performantes utilisant un maximum 
de main d'oeuvre. |! s'agira aussi, on 
s'en doute, de créer un système de 
consommation adapté à la population et 
aux exigences des grands marchés. 


Consommation 
et environnement 

l'est un fait acquis que la CARRE 
de produits non biodégradables nuit à 
l'environnement, L'eau, la terre et far 
n'ont pas les facultés d'épuration et 
d'assimilation qu'on ieur attribuait négli- 
gemment autrefois et ces éléments ac- 
cumulent aujourd'hui les résidus de nos 
productions. 

inévitablement, déforestations, combus- 
tions, et autres activités humaines dûes 
à une production irraisonnée accélèrent 
l'entropie terrestre, et dans un premier 
temps, nos enfants seront menacés des 
nuisances de la pollution. 


Bonne conscience 

Le consommateur est informé. || ap- 
prend que les aliments qu'il consomme 
contiennent des phosphates, des bromu- 
res, des hormones, etc. || a entendu 
parler des pluies acides, de l'effet de 
serre, des dioxines, de la radio-activité, 
de la déforestation, etc. 

Le consommateur sensibillsé à ces pro- 
blèmes, peut adopter plusieurs attitudes. 
Soit il entreprend de militer en faveur de 
l'environnement dans des-associations: 
mais que peuvent ces associations dans 
une société où le politique dépend de 
l'économique, ceci dit très sohématique- 
ment. Soit, il se donne bonne conscien- 
ce en n'utlisa.: que des produits “pro- 
pres’ et en recycant ses déchets. L'in- 
fime parie d'individus (privilégiés) qui 


utilise des produits propres, ne contribue 


en rien à la protection de l'enviranne- 
ment, || ménage sa bonne conscience et 
veut "donner le bon exemple". De plus, 
il fait vivre de nouvelles sociétés com- 
merciales qui déjà, jouent de coneur- 
rence avec les sociétés commerciales de 
produits alimentaires traditionnels qui 
reprennent des "slogans verts”. 

Quant au recyclage, qui donne bonne 
conscience également, il contribue à la 
perpétuation d'une système de consom- 
mation puisque les produits recyclés 
sont retraités et destinés à des circuits 
de production appliquant une même 
logique de surproduction et de produc- 
tion de produits à courte durée de vie. 


interdépendance planétaire | 


Les puissances hégémoniques ont retiré 
l'auto-subsistance agro-alimentaire un 











L’infime partie d'individus 
(privilégiés) qui utilise 
des produits propres, 

ne contribue en rien 
à la protection 
de l’environnement, 
il ménage sa bonne 
conscience et veut 
LEP A l " 
donner le bon exemple 

PR A 
À l'Est, sous le régime "communiste", les 
paysans ont abandonné l'agriculture au 
profit de l'industrie métallurgique. 
Au Canada, des intérêts politiques et 
économiques américains ont bouleversé 
la politique agricole. 
Que dire dé l'Afrique, de l'Amérique 
Latine, du Moyen Orient, qui important 
aujourd'hui des céréales des Etats-Unis 
(bé et riz) alors que leurs champs é- 
taient fertiles. 
Fa aileurs, nous exploïtons des terres 

Brésil pour nourrir notre bétail. Les 
forêts défrichées ne se reconstituent plus 
étant donné les glissements de terrain 
dûs à une couche de terre particulière- 
ment mince. 
La liste des destructions écologiques 
dans le monde est longue; pensons à la 
déserification, aux changements climati- 
ques, à la pollution maritime. 


Tous ces bouleversements ont conduit le 
monde à un état d'interdépendance qu'il 
n'est plus possible de remettre en ques- 
tion aujourd'hui. Est-ce d'ailleurs dans 
notre intérêt étant donné la pression 
démographique et les intégrismes? 

C'est donc sur base d'un contexte actuel 
qu'il faut envisager de nouvelles pistes 
de réflexions quant au problèmes d'envi- 
rannement, et cela, à un niveau mondial. 


Le Tiers Monde 
Le problème du Tiers Monde est incon- 
tournable. 1/3 de la population mondiale 
consomme 2/3 des ressources mondia- 
les. Les pays industrialisés vivent dans 
l'opulence, les pays du Tiers Monde sont 
dévalisés. 
C'est dans le Tiers Monde que se con- 
crétisent les effets de la dégradation de 
l'environnement. C'est là que souffrent et 
meurent les gens. 
Le monde industrialisé a surexploité le 
Tiers Monde, l'a pillé, saccagé, pollué, 
désertifié, radio-activé, a fomenté des 
guerres de contrôle et de domination 
entraînant où maintenant génocides, 
famines et déplacements de popula- 
tions. Nous en profitons, que nous le 
voulions ou non, de par notre assiette 
bien pleine et de par toutes nas activités. 
Nous devrions remercier tous les jours le 
FMI, le GATT, la Banque Mondiale et 
nos hommes politiques qui les sautien- 
nent, tout comme nous devrions remer- 
cier ces populations entières qui sont 
sacrifiées pour notre prospérité. 


À suivre. * Cécile 





Le meilleur moyen 
de soutenir AL: 
ABONNEZ 
___VOS AMIS 






LE FORUM CIVIQUE EUROPÉEN 
CRÈE À BAUXELLES UNE... 





EN MOUVEMENT 














MAISON COMMUNE 





la 0 où “ au 23 mai. Il y “avai 
ces jours-là à Bruxelles une délégation 
du FORUM CIVIQUE EUROPEEN. 

Né en décembre 1989, ce Forum est un 
réseau de milliers de personnes et de 
diverses associations de citoyens de 
l'Ouest et de l'Est de l'Europe, rassem- 
blées non par une idéologie, ni par une 
organisation, mais par des initiatives 
ponctuelles ou pralongées, nourries 
d'une même aspiration: s'informer, diaio- 
guér, s'associer, construire la démocratie 
en abattant tous les murs - ceux de l'ex- 
pseudo-socialime Bureaucralique comme 
ceux que dresse le capitalisme réel. 


C'est à cette démarche, et donc au FO- 
RUM CIVIQUE EUROPEEN que s'as- 
socie la MAISON COMMUNE de Bruxel- 
les. 

Le samedi 23 mai, au Centre Malibran, 
se tenait la réunion publique fondatrice 
de la Maison Commune, avec la délé- 
gation du Forum Civique Européen. 
Son président Johannés Vogele et Fran- 
cois Bouchardeau ont parlé du Congrès 
du Forum Civiqué Européen, auquel 
participent chaque année, à la mi-août, 
dans les Alpes de Haute Provence des 
amis de tous les coins d'Europe, des 
pays latins ét germaniques, d'Ukraine, 
de Russie, d'Afrique etc. 

À l'ordre du jour de ces rencontres: aus 
les thèmes porteurs du FORUM, dont la 
plupart gravitent autour de la nouvelle 
Europe en train de se faire (rapports Est- 
Ouest, libertés, immigrations etc.) et 
des sujets nouveaux tels que "la commu- 
ne" et "le révisionnisme”. 

La commune, lieu d'initiative sociale et 


Vous avez dit 

[MAISON COMMUNE? 
C'est l'Europe, oui. Pas celle des poli- 
ces ou des affaires. Pas l'Europe fri- 
leuse et nombrilique. Maison commu- 
ne: Eurôpe métisse, ouverte à l'Est, au 
Sud, au monde qui ne fait CALE 
qu'un. 


Vous avez dit 
INFORMATIONS? 


Des réunions, des publications, avec | 
des infos qui échappent aux filtres et | 
aux conditionnements de l'Ordre Mon- | 
dial de la dite "Communication". 
Vous avez dit 
RENCONTRES? 


Voici les projets de Maison Commune 
à court terme: 
*+ Octobre 1992 en Ukraine: FORUM 





"MEDIAS" EST-OUEST, avec des 
journalistes et consommateurs d'infos | 
de Russie, d'Ukraine et d'autres pays 
de l'Est. 
* Novembre 1992: Rencontre intérna- 
tionale à Bruxelles, "Révolutions à 
l'Est: Quel bilan à l'Est, à l'Ouest. et 
au Sud”. | 
* 29, 30 avril 1993: Rencontre inter- 
nationale à Bruxelles, "Nouvelle Euro- 
| pe: Maison commune ou forteresse ?". 
|-* 1er mai 1993: Fête internationale 
lavec "Comedia Mundi” et d'autres 
| artistes d'ici et d'ailleurs. | 
MAISON COMMUNE est un projet | 
| d'informations et de rencontres inter- | 
nationales avec le Forum Civique 
Européen. 





Une “Maison commune" est née à Bruxelles. Non, pas une maison, 
pas une communauté non plus. Ni un mouvement quelconque. 
Un centre d'informations et de rencontres internationales. 


de pouvoir dont le rôle pourrait grandir 
au vu du nouveau contexte politique de 


l'Europe unifiée. 

Le "révisionnisme", c'est-à-dire les entre- 
prises de décervelage, de falsification de 
l'Histoire, de destruction de la mémoire 
que charrient aussi bien les célébrations 
de la "découverte de l'Amérique” que les 
résurgences fascistes en Europe, les 
réactions nationalistes et anticommunis- 
tes exacerbées à l'Est. 

Les médias - enjeu stratégique de tous 
ces combats - sont au coeur des préoc- 
cupations du FORUM. Tout spéciale- 
ment, Guido Gorret, président de la 
Fédération Européenne des radios libres 
agissant de concert avec le FORUM, a 
dit l'importance de préserver et de déve- 
lopper dans l'information des espaces de 
liberté, échappant au contrôle des Etats 
et des. marchands (notamment à l'Est où 
se ruent les requins des grands groupes 
de presse). 

D'autres aspects de l'histoire et de la vie 
du FORUM ont été décrits par Joëlle 
Meunier, Isabelle Stetller, Françoise: 
Barnein et Denis Brutsaert. 

La réunion était animée par Jean-Marie 
Chauvier, qui a fait part des projets de 


MAISON COMMUNE pour la saison ‘à 
venir. L'un de ces projets est la tenue 


d'uné renconte intermationale EST- 
QUEST-SUD à Bruxelles pour dresser 
un premier bilan des révolutions à l'Est. 


En guise d'amorce, il y eut, à là réunion 
du 23 mai, le témoignage émouvant de 
Milo Petrovic, représentant du mouve- 
ment pacifiste de Yougoslavie: lisu-té- 
moin des ravages des nationalismes, de 
certains médias... et des forces extérieu- 
res qui jettent de l'huile sur le feu. L'ora- 
teur a mis en cause la décision euro- 
péenne de reconnaître l'indépendance 
bosniaque, dans un contexte explosif et 
dans une Bosnie - son pays d'origine - 
où la volonté de paix de la population 
s'était largement exprimée. Mais que 
laire dès lors que quelques milliers d'ex- 
trémistes, souvent armés de l'extérieur, 
et encouragés par une décision politique 
internationale, s'emparent de la rue et 
provoquent, en queiques fusillades, 
l'irréparable. 


Milo Petrovic, qui se déclare "Yougosla- 
ve” avant tout, comme la plupart de ses 
compatriotes |} y à quelques mois enco- 
re, avant que les nationalismes ne met- 
tent en route l'engrenage des haines.. 
estime que "la Serbie est la principale 
responsable”. Mais non la seule: les 
régimes “amis” de l'Occident, la Croatie 
du président fascisant Tudiman, la Slo- 
vénie où règne comme partout ailleurs 
un nationalisme intolérant, ont joué de 
leurs appuis extérieurs pour aftiser les 
conflits, Dans toutes ces républiques, la 
voix des pacifistes a beaucoup de mal à 
se faire entendre, surtout en Croatie. 
Dans le débat, la question a été évoquée 
du rôle de l'Allemagne réunifiée, dont on 
connaît les anciennes amitiés et les 
intérêts économiques en Croatie. Rôle 
obseur et controversé. Milo Petrovic ne 
croit pas, cependant, que l'Occident et 
l'Allemagne aient en fin de compte inté- 
rêt à une désagrégation de la Yougosia- 
vie. “Il faut, prioritairement ramener la 
paix”. 


(RETRO ERP ARTE LL PHER PRE] 
L'objectif prioritaire 
de‘notre Forum Civique 
Européen est de mettre 
en relation directe 
ceux qui n’ont jamais 
accepté de se soumettre 
à la double absurdité 
d’un faux socialisme 
et d’un vrai capitalisme 
LRU TE CORRE EN EE ON | 
Autre désintégration menaçante: celle de 
l'ex-URSS, où les risques de confronta- 
tions russo-ukrainienne se profilent sur 
fond de capitalisme sauvage dévastateur 
et de restrictions croissantes aux libertés 
a presse et d'expression acquises à 
l'ère Gorbatchev. | en à brièvement été 
question lorsque Johannés Vogele et 
François Bouchardeau ont évoqué leurs 
récentes missions en Russie et en Ukrai- 

ne. 

Un Forum Civique Européen - Section 
russe est né à Moscou, une jeune en- 
treprise Juventus Europa déploie ses 
activités en Transcarpatnie (Ukraine): 
deux initiatives en quête, obstinément, 
d'une "troisième voie”. 


Un événement musical a clôturé la réu- 
nion du 23 mai: le retour sur scèrie du 
célèbre Groupe d'Action Musicale, le 
GAM qui a fait chanter la MAISON 
COMMUNE, le soir, autour des tables 
gargantuesques. C'était au KAPUTT, rue 


SHQUENE. À Annick LOUVIAUX 
70 rue Emile Banning 1050 Bruxelles 
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Sa préhistoire 


Depuis une trentaine d'années, la moitié 
occidentale de l'Europe boitile vers une 
sorte d'unification qui ne concerne guère 
jusqu'ici que les marchandises, les capi- 
taux et la gendarmerie qui en assure "la 
libre circulation". - 

Des. séries d'accords ponctuels ont été 
signés par les personnels politiques des 
Etats, et sans la moindre consultation 
préalable des citoyens. Une telle mé- 





thode a été ressentie comme antidémo- 
cratique par beaucoup d'entre eux, qui 
ont commencé à dialoguer par-dessus 
les frontières pour envisager la mise en 
chantier d'une alternative qui pourait 
s'intituler L'Europe des Citoyens. 

La coopérative européenne Longo Maï 
a souvent servi de lieu d'accueil à diver- 
ses personnes et organisations enga- 
gées dans cette démarche. Ainsi dés 
octobre 62, une soixantaine de petits 
groupes fondaient à Bâle, le Comité de 
Défense des Réfugiés et Immigrés 
pour coordonner des actions de solida- 
rité envers les victimes des premières 
manifestations xénophobes et racistes, 
qu'elles soient le fait de groupes extré- 
mistes où d institutions sure Depuis 
Cenes seche, subit bieri des revers. 
Après 1981, la "libération" des ondes 
radiophoniques dans la plupart des pays 
d'Europe occidentale a amené les plus 
turbulents de la bande FM à se regrour- 
per dans la Fédération Européenne 
des Radios Libres, qui en compte envi- 
ron trois cents à ce jour. Là aussi, le 
souci primordial est d'assurer une pré- 
sence dans le domaine des médias 
outrageusement monopolisé par les 
puissance d'argent et les Etats. 

Depuis 1989, les révolutions tranquilles 
survenues dans l'Europe de l'Est nous 
ont contraints à élargir nos réseaux de 
solidarité et repenser nos modes de 
coordination. Aujourd'hui, c'est une Eu- 
rope totale qui est à unifier. 

Pour ce faire, il serait bien naïf d'accor- 
der une confiance aveugle aux chefs 
d'Etats, anciens et nouveaux, parce 
qu'ils sont les héritiers directs des égois- 
mes nationaux qui ont pendant trop de 
siècles jeté les peuples les uns contre 
les autres sur ce lambeau de continent. 


D'autre part, les décennies de guerre 
froide ont seuls des méfiances, tena- 


éloigné ks gens d'ici et de là-bas, tant 
de bourrages de cränes au quotidien 
visent actuellement à empêcher une 
véritable approche entre les citoyens de 
là-bas et d'ici. 

L'objectif prioritaire de notre Forum Civi- 
que Européen est justement de mettre 
en relation directe les rescapés des deux 
anciens blocs, ceux qui n'ont jamais 
accepté de se soumettre à la double 
absurdité d'un faux socialisme et d'un 
vrai capitalisme. Ces citoyeñs-à sont 
très nombreux, nous le savons, nous 
l'avons souvent constaté. I! leur suffira 
donc de se rencontrer pour se reconnal- 
tre et oeuvrer ensemble. 


Fondé par les “préhistoriques” cités plus 
haut, le 12 décembre 1989, notre Forum 
Civique Européen a été rallié par des 
milliers d'Européens de l'Ouest et de 
l'Est, ce qui prouve qu'il répond à une 


_ attente massive et qu'il y a urgence à le 


doter de structures locales, régionales et 
européennes, à la fois souples et solides 
comme il convient à tout mouvement qui 
tient à éviter la sclérose, la hiérarchisa- 
tion et un fonctionnement finalement 
antidémocratique. 


Aujourd'hui 


lexiste des “noyaux” du Forum Civique 
Européen en Allemagne, Suisse, Autri- 
che, France, Yougoslavie (Croatie, Slo- 

vénie, Sérbie), Roumanie, Aussie, très 
bientôt en Ukraine, Belgique, Hollande, 


L Espagne, Portugal... 
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Dans les autres pays d'Europe non cités, 
y compris dans certains Etats du Tiérs- 
Monde, le Forum Civique Européen a 
des correspondants de confiance qui 
militent à la formation de groupes ‘al- 
liés”. 
Les responsabilités organisationnelles 
ont été confiées à des jeunes filles et 
garçons dont l'âge moyen est de vingt- 
cinq ans. Parce que la construction de 
cette Europe-à est leur affaire. Nous 
autres, les moins imberbes, leur accor- 
dons deux ou trois décennies pour rêus- 
sir ce que nous n'avons pas pu réaliser. 
Nous restons regroupés autour de leur 
entreprise en tant que conseillers, garde- 
fous, experts en toutes sortes de choses 
plus ou moins utiles. bref nous sommes 
avec eux. 
Depuis sa fondation, le Forum Civique 
Européen a entamé une série d'actions, 
très concrètes, dans l'ex-RDA, en Rou- 
manie, en Yougoslavie, Ukraine et Rus- 
sie. Certaines interventions ont été faites 
“en catastrophe”, comme c'était le cas 
pour les paysans des anciennes LPG 
(Coopérative Agricole de l'ex-RDA) et 
pour la défense des libertés universitai- 
res (Université d'Humboldt à Berlin), ou 
encore pour la défense des mouvements 
antinationalistes et des médias indépen- 
dants en Yougoslavie, en même temps 
que d'autres, plus constructives, permet- 
taient le développement d'initiatives 
locales en Roumanie et Transcarpathie: 
envoi de matériel agricole, petits outilla- 
ges, médicaments, denrées non-périssa- 
bles, création d'une coopérative rurale 
de jeunes en Ukraine. 
Une association adhérente au Forum, 
Les Compagnons du Tour d'Europe” 
est en train d'organiser des stages de 
formation en Europe -occidentale pour 
des jeunes de l'Est et du Sud (Mali, 
Kanaky, Costa-Rica...) chez des agricul- 
teurs, des artisans et de pelites et moy- 
ennes entreprises d'Autriche, Suisse et 
France. |! y à déjà quelques centaines 
de stages de moyenne et longue durée 
qui vont être effectués dans les mois à 
venir. Ces stages devront bien évidem- 
ment déboucher sur des créations de 
petites entreprises dans les pays d'origi- 
ne, avec un suivi assuré par les forma- 
téurs. 
Enfin, ayant constaté la méconnaissance 
stupéfiante - et réciproque! - des uns vis- 
à-vis das autres, tout comme des situa- 
tions dans lesquelles se débattent les 
uns et les autres, il nous apparaît de 
première urgence d'assurer à tous une 
information la plus directe et concrète 
possible: pour tous les gens d'ici, aller 
là-bas, sur place, être accueillis au vil 
lage selon les normes du tourisme popu- 
laire, pour ceux de l'Est, pouvoir venir ici 
en retour et être reçus dans les familles 
pendant leurs deux ou trois semaines de 
Vacances. 
Ainsi, des correspondances immédiates 
s'établiront entre le plus grand nombre 
de citoyens, comme c'est déjà com- 
mencé entre Provence et Transcarpa- 
thie. À eux, après, de poursuivre visites 
et dialogues et à s'organiser tout seuls 
(ça nous reposera). 
À ceux qu'un tel mode d'action risque 
d'aitirer, et nous les souhaitons de plus 
en plus nombreux, il faut signaler qu'il se 
tient chaque année à Limans (Provence) 
le congrès du Forum Civique Europé- 
en, dans la première quinzaine du mois 
d'août, et qu'ils peuvent s'informer plus 
régulièrement de nos activités dans le 
bulletin (épisodique) que rédigent ceux 
qui mènent ces actions, chaque fois qu'il 
y en a. Ce qui est une excellente garan- 
tie que vous n'y lirez pas de bla-bla. 
* Forum Civique Européen 
BP42 04300 Forcalquier France 


de - 
Des décennies de guerre 
froide ont structuré des 
méfiances tenaces entre 
les gens d'ici et de lä-bas, 
tant de bourrages 
de cränes au quotidien 
PIB SENS SERRE 
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OTALITARISME... 


ANTHROPOLOGIE 


ANS ETAT! 





Les sociétés industrielles sont-elles les seules structures Sociales 
à être totalitaires? Les sociétés “primitives” 
non étatiques ne peuvent-elles être également totalitaires? 


C'est à cés questions que le présent 
article va tenter de foumir des éléments 
de réponse. 

| prend sa source dans la lecture du 
livre de Maurice Duval (père de Jérôme 
Duval, l'une des victimes du mouvement 
lycéen de décembre 1986 en France): 
Un totalitarisme sans Etat, Essai d'an- 
thropologie politique à partir d'un 
village Burkinabé (1). 

Dans cet ouvrage, l'auteur anthropolo- 
\gue, décrit les relations sociales existan- 
tes dans un village du Burkina-Faso et 
les analyse en détail. 


Totalitarisme et société 
La structure sociale qui est ici étudiée 
est celle d'un village Gurunsi, une des 
tribus importantes de cette région afri- 
caine (Burkina-Faso, ex’ Haute-Volta). |l 
existe dans ce village une hiérarchie 
sociale très marquée, et le pouvoir n'est 
réparü qu'entre quelques personnes. 
Tradiionnellement les responsables du 
village sont: 

s Le responsable de la terre (tiatu), qui 
représente le lien entre les mortels et la 
divinité Terre (Tia). || s'occupe de l'agri- 
culture, des conflits, de la santé. C'est 
un personnage important. 

a Le chef politique du village (pio), qui 
détient le pouvoir de décision et celui de 
maintien de l'ordre. 

= Lés vieux de lignage dominants, re- 
présentant une sorte de "conseil des sa- 
ges”. 

Depuis quelques années, l'occidentalisa- 
tion du pays et plus récemment la venue 
au pouvoir de Sankara occasionnent des 
changements dans les rapports hiérar- 
chiques. Ainsi, à l'heure actuelle, c'est le 





chef du village qui détient le monopole - 


du pouvoir. || assure sa domination par 
des violences physiques: mort, amen- 
des, expulsion du village. Un culte basé 
eur la sorcellerie surpasse celui basé sur 
la divinité Terre: le "kméré”, divinité mal- 
faisante et dangereuse, devient omnipré- 
sent. 

Toutefois, la société Gurunsi n'est pas 
uniquement contrôlée par ce pouvoir 
hiérarchique. En effet, la vie sociale est 
caractérisée par des rapports domi- 
nants/dominés nombreux: 

« Domination sexuelle: l'homme est 
naturellement supérieur à la femme, 
cette dernière ne pouvant prétendre à 
aucun Pouvoir. 

# Domination liée à l'âge: l'aîné est plus 
important que le cadet, le vieillard plus 
que le jeune. 

# Dominations sociale: les lignages do- 
minants ont toutes les priorités sur les 
autres lignages. Les écarts riches/pau- 
vres sont très importants et relèvent d'un 
fatalisme exacerbé: on naît dominant, on 
ne peut le devenir. 

mn Domination économique: seul le chef 
peut accumuler des biens. Les dominés 
doivent consommer immédiatement. 
Outre ces aspects autoritaires, il se crée 
une légitimation du pouvoir et un renfor- 
cement de la domination du chef: le 
pouvoir est conforme à la tradition par la 
succession des lignages; il est conforme 
à la religion par le soutien des dieux; il 





reçoit actuellement la caution de l'Etat 
modeme. 

Il existe de plus un contrôle très impor- 
tant, lié d'une part à la structure des 
habitations (communauté), d'autre part à 
la peur du rejet social: toute personne 
s'écartant de la norme est déclarée folle 
et expuisée. Mais l'aspect le plus totali- 
taire est la présence de la sorcellerie, 
véritable verrou social. Le "kwéré”, la 
divinité malfaisante, le mal collectif dont 
il faut se défendre, apparaît comme le 





seul danger; les dominés se sentent plus : 
menacés par les sorciers que par la 
contrainte du pouvoir en place. Ainsi, 
même les jeunes scolarisés en ville ont 
peur du "kwéré”. 





Le totalitarisme est latent 
dans toute société, 
primitive ou industrielle 
em rm 


En résumé, le fonctionnement de cette 
société peut se présenter ainsi: nous 
sommes en présence d'une société 
totalitaire, basée sur la domination socia- 
le, culturelle, spirtuelle et économique, 
la soumission au protecteur (prêtre) 
contre le "kwéré”. Cette structure sociale 
se maintient grâce à l'auto-contrôle des 
dominés. L'auteur propose le terme de 
“otalitarisme élémentaire" pour expliquer 
cette société. La violence est symbolique 





en étant la sorcellerie. 


Totalitarisme et Etat 
Nous venons de voir comment une stru- 
Cture sociale non étatique pouvait être 
totalitaire. Le problème posé est celui de 
savoir si toute société primitive non éfati- 
que peut être totalitaire ou non. |! con- 
vient à ce point de l'exposé de préciser 
quelques termes clés, ainsi que de relati- 
viser là vision que nous ‘avons d'une 
structure sociale, En effet, les notions 
classiques d'Etat, de société, de totalita- 
risme sont issues d'une réflexion occi- 
dentale du problème. Peut-on calquer 
sans risques ces notions Sur une trame 
qui ne répond pas forcément aux mêmes 
schémas directionnels, en l'occurrence 
des sociétés non industrialisées? 


Ainsi un Etat sera caractérisé par un 
pouvoir centralisé où une minorité aura 
tout contrôle sur la majorité avec comme 
moyens de pression une police et une 
armée. Le totalitarisme sera, lui, mis en 
avant pour décrire une société où le 
pouvoir est gardé par la force; la con- 
trainte exercée est autant physique que 
psychologique. 





Ainsi, même Maurice Duval considère la 
société Gurunsi comme non étatique, 
nous pouvons y voir en fait un autre type 
d'Etat en place. Pour Pierre Clastres (2), 
une société primitive sans Etat est égali- 
taire, les individus y sont libres: la so- 
ciété étatique est contraignante par défi- 
nition, Mais la société Gurunsi, bien que 
non étatique, est inégalitaire. une mino- 
rité dominant une majorité. Elle est de 
plus totalitaire de par sa soumission 
sans condition au chef religieux, la vio- 
lence physique n'est même pas néces- 
saire, la peur spirituelle jouant le rôle de 
régulateur social. 

Cette idée qu'une société non industriel- 
le est à priori non totalitaire et égalitaire 
a été pendant longtemps le leitmotiv des 
ethnologues et des anthropologues. 
Toutefois, des études récentes dans ces 
domaines, mais aussi les progrès en 
préhistoire, ont permis de clarifier le 
débat. Ainsi, en suivant l'évolution des 
sociétés humaines depuis l'apparition 
des premiers hominidés, il en ressort 
que les notions d'Etat et de totalitarisme 
sont des productions très récentes. Pen- 








dant plusieurs centaines de milliers d'an- . 


nées, les hommes sont des chasseurs- 
cueilleurs nomades; puis il y a quelques 
milliers d'années seulement, l'homme 
devient pasteur et agriculteur, la struc- 
ture économique se modifie alors de 
manière considérable, permettant par la 
suite l'apparition de l'Etat. Le totalita- 
risme est-il apparu avec l'Etat ou bien 
était-il présent auparavant? 

Pour À. Testart (3), l'inégalité économi- 
que puis sociale apparaît dès qu'il y a 
accumulation de biens (nourriture en 
particulier); le totalitarisme survient en- 
suite comme gardien de cet ordre social. 
Bien que teinté de marxisme, ce schéma 
semble correspondre à la réalité dans de 
nombreux cas. Donc même une société 
primuiive possède potentiellement un 
totalitarisme. C'est en accord avec la 
conclusion de Maurice Duval que le 
totalitarisme est latent dans toute forma- 
tion Sociale, primitive ou industrielle. 
Toutefois, il est important de préciser 
que la concrétisation du totalitarisme 
n'est pas inéluctable. De plus, i ne faut 
pas voir dans l'évolution des structures 
sociales un déroulement linéaire, une 
société occidentale n'étant pas obligatoi- 
rement descendante d'une société non- 
industrielle. 

Quelle société choisir? 
Après ce très rapide survol des concep- 
tions actuelles des auteurs sur le sujet, il 
est bon de préciser la position des liber- 
taires quant aux notions d'Etat et de 
totalitarisme. Il est clair que les libertai- 
res sont contre toute forme étatique, en 
ce sens qu'un Etat ne peut exister que 
sur le principe de la contrainte. Notre 
projet d'organisation sociale, le fédéralis- 
me, propose une association des indivi- 
dus en groupes sociaux, sur la base d'un 
contrat librement accepté. Nous ne pou- 


qu'il soit libéral ou socialiste. 

La prise en compte de l'aspect totalitaire 
doit rendre moins manichéenne notre 
position: nous ne sommes pas à priori 
favorables à n'importe quelle société non 


étatique, car elle peut fonctionner sur 


_ nographie, Paris 1982. 





L'Etat est caractérisé par 
un pouvoir centralisé 
où une minorité a tout 
contrôle sur la majorité 
avec comme moyens 
de pression 
la police et l'armée. 

Le totalitarisme lui, définit 
une société où le pouvoir 
est gardé par la force; 
la contrainte exercée 
est autant physique 
que psychologique. 
PSS == ss ; 
des bases totalitaires et de ce fait être 
en complète opposition avec nos idées. 
En tout état de cause et dans toute les 
situations, notre rôle doit être de pro- 
mouvoir la création de structures socia- 
les fédéralistes et non-autoritaires qui ne 
se calquent pas sur des modèles états- 

tes et totalitaires. 
L'individu, dans une société fédéraliste 
non autoritaire, devra posséder son inté- 
grité décisionnelle et sociale. Dans une 
société étatique totalitaire, il n'est plus 
qu'un pion destitué de tous ses pouvoirs. 
La réflexion abordée quant au type de 
société proposée doit donc également 
prendre en compte l'aspect individuel. 

* Patrick, Le Monde Libertaire 
(+) Maurice Duval, Un Totalitarisme sans 
Etat, Editions de l'Harmattan, 1966. 
(2) Pierre Clastres, La Société contre 
l'Etat, Editions de Minuit, 1974. 
(3) À. Testart, Les Chasseurs-cueilleurs 
ou l'origine des inégalités, Société d'Eth- 





AVORTEMENT: 


UNE LIBERTE... 


FEMMES 











-CONDITIONNÉE... 





‘ai plongé, pour ce faire, 
dans les «vrais» docu- 

ments, ceux publiés par 
une maison d'édition ou par une orga- 

nisation reconnue, ceux qui, quand ils 
disent «politique» citent le plus souvent 
les partis, qui, quand ils parlent «d'éthi- 
que» nomment généralement les tribu- 
naux et les commissions, où les proposi- 
tions de lois ont des noms «propres», les 
organisations des initiales avec, parfois, 
un renvoi en bas de page pour ceux, 
celles, qui vraiment ne connaissent rien 
à rien. 

Dans l'interstice des grands noms, en 
filigrane des dates qui marquent, on 
découvre, au passage, l'existence d'un 
mouvement de femmes jailli de la mon- 
tée soixanhuitarde du féminisme, des 
féministes qui - ouvrez les guillemets - 
disent, on! - fermez les guillemets. 

Pour retrouver les luttes des femmes 
pour la dépénalisation de l'avortement, 
j'ai fouillé les bulletins et mensuels (ceux 
que je possède encore) des groupes de 
femmes et des Maisons des femmes, 

les Et ta soeur... du Front de Libéra- 

tion des Femmes, le Livre Rouge des 
Femmes, le Livre Blanc de l'avorte- 
ment de la Maison des femmes, puis, 
après les années "82, les Chronique 
féministe de l'Université des femmes, 
pages où s'écrivaient nos dires et nos 
exigences par rapport à un juste droit: 
celui de choisir nos maternités. Mais je 
n'ai plus retrouvé les tracts que nous 
distribuions dans les marchés, devant 
les gares, pendant les manifestations 
que nous organisions. Dommage, car ils 
étaient riches de colère, d'affirmation de 
nos droits et souvent teintés d'humour 
comme nos calicots multicolores et nos 
chansons satriques. 

Mon propos n'est pas de nier le déroule- 
ment des événements tels qu'ils sont 
écrits ailleurs, ni surtout d'oublier les 
«travailleurs de la santé» (médecins, 
infirmières, psychologues, assistantes 
sociales.) qui ont bravé ja loi et prati- 
qué, malgré les poursuites judiciaires, 
des avortements dans de bonnes condi- 
tions, mais d'introduire dans l'histoire, 
comme essentielles et déterminantes, 
les luttes des femmes car, sans elles 
(les femmes et leurs luttes), l'avortement 
ne serait jamais entré dans le champ 
politique, n'aurait pas divisé les partis ni 
inquiété les gouvernements et la loi n'au- 
rait pas été modifiée. 

S'il est historiquement important de resti- 
tuer la vérité simplement parce que c'est 
juste, il est Surtout indispensable de 
laisser la trace de nos luttes aux femmes 
des générations futures. 

Il faut oser le dire, la révolution éthique, 
culturelle, sexuelle et politique de ce 
dernier quart de siècle, avec l'entrée du 
domaine «privé» (des femmes) dans le 

domaine «public» (des droits de l'Hom- 
me?}, est l'oeuvre des femmes en lutte. 
Ainsi, c'est parce qu'il y a eu ces luttes 


Ce qui est essentiel 
et déterminant c’est que 
sans les femmes et 
leurs luttes, l'avortement 
ne serait jamais entré 
dans le champ politique 
CESSER 





Avant de décrire la situation actuelle de la contraception 
et de l’avortement en Belgique, je me devais de faire un retour 
aux années 70 qui marquent la résurgence du féminisme, 
le néo-féminisme comme on l'a nommé, 
et x Eau de la lutte pour la dépénalisation de l'avortement. 


_ Avortement 
hors du code pénal! 
Les femmes décident! 


au nom de notre dignité, de notre auto- 
nomie et de nos droits que l'avortement 
est devenu un problème d'un «intérêt 
public» si général qu'il à fallu l'inscrire 
dans l'agenda politique. || en a été de 


même qu'il s'agisse de la contraception, 


du viol, des violences sexuelles et au- 
jourd'hui du harcèlement sexuel. 

Rien ne nous a été donné et tout peut 
nous être repris: l'histoire des femmes 
est pleine de ces aller-retour. 

Je terminerai cette mise en vérité en 
rappelant que ce sont les femmes des 
groupes féministes comme les Dolle 
Mina en Flandres et les Marie Mineure 
en Wallonie, qui furent les premières à 
entreprendre des actions publiques pour 
la dépénalisation de l'avortement, que 
les Marie Mineure, bien avant «l'affaire 
Peers», ont ouvert le premier centre 
SOS Avortement en Belgique, que des 
femmes avaient déjà manifesté, que des 
groupes, réunis plus tard en Groupe A 
avaient déjà organisé des réseaux de 
solidarité pour les femmes qui décidaient 
d'avorter. 


Quelques faits et dates 


Dans cet article, je serai sélective: mon 
but, je l'ai dit, est de restituer aux fem- 
mes ce qui leur appartient. Pour les mul- 
tiples propositions de loi des différents 


partis, l'attitude des gouvemements suc- 


_cessifs, les dates et lieux des procès, je 


donnerai, en annexe, des références de 
livres et documents où ces matières se 
trouvent. Je serai sans doute aussi sub- 
jective malgré ma volonté de rester au 
plus près de la vérité. 
Loi de 1867 

Selon cette loi, qui ne sera modifiée 
qu'en 1990, l'avortement est un crime 
contre «l'ordre des familles et de la mo- 
raté publique». Il est intéressant de 
souligner qu'à la fin du 19ème siècle 
l'avortement n'est pas considéré comme 
un crime contre une personne, tel l'infan- 
ticide (donc que le foetus n'est pas con- 
sidéré comme une personne) et que la 
jurisprudence admet l'avortement pour 
sauver la vie de la mére, || s'agit de 
l'application de la notion de l'état de 
nécessité qui, dans le cas de l'avorte- 
ment, estime la vie de la mère plus im- 
portante que celle du foetus. 


1962 

Création du premier centre de planning 
familial en région francophone, La fa- 
mille heureuse, dont le but est de lutter 
contre les avortements clandestins, qui 
mutilaient des milliers de femmes, par la 
diffusion de moyens de contraception et 
l'avortement médical. D'autres centres 
de planning familial vont s'ouvrir dans le 
pays, et ceux-ci vont s'unir en une fédé- 
ration. La position des centres de plan- 
ning familial, bien que centrée sur la 
notion de santé, est celle que las grou- 

pes femmes ont défendues et que nous 
pourrions encore revendiquer Aujourd'hui 





et ce, nous le verrons, malgré la nou- 
velle loi: 

# Nous réclamons le dépénalisation to- 
tale de l'interruption volontaire de gros- 
sesse, qui doit devenir un acte médical 


remboursé par l'INAMI au même titre. 


que les autres. 

x La décision d'interrompre ou non une 
grossesse appartient à la femme: nous 
refusons donc les «structures d'accueil» 
obligatoires et contraignantes. 

s |! est indispensable de mettre sur pied 
une politique active d'éducation sexuelle 
et affective et d'information sur la contra- 
ception. 

= || faut également créer le plus grand 
nombre possible de centres où l'avorte- 
ment serait pratiqué dans de bonnes 
conditions médicales et psychologiques 
et sans esprit de lucre. 


11 novembre 1972 


Première Journée des Femmes au 
Passage dd à Bruxelles. Cette première 
Journée des femmes étonnera autant 
les organisatrices que toute la population 
tant par le nombre de participantes que 
par la force des propos. La contraception 
et l'avortement seront au centre des 
discussions. 


1973 


Le 18 janvier 1973, le docteur Willy 
Peers est placé en détention préventive 
pour avoir pratiqué trois cents avorte- 
ments à la Maternité Provinciale de Na- 
mur. Cette inculpation provoque la co- 
lère de tous les milieux progressistes 
(laïcs, socialistes, féministes) qui radica- 
lisent leur Gba) métient en accusa- 


tion la loi, accusent l'Ordre des Méde- 
cins, la Justice et l'Etat de maintenir ke 
statut-quo. Une vaste manifestation aura 
lieu à Namur, 800 femmes déclareront 
s'être fait avorter et 200 médecins d'a- 
voir pratiqué des avortements. 

Bien qu'à cetle date seul le docteur 
Peers a été incarcéré, d'autres méde- 
cins, comme il y en a toujours eu, prati- 
quaient aussi des interruptions de gros- 
sesse. À cette période, le but de ces 
médecins est de combattre les avorte- 
ments clandestins en pratiquant des 
avortements médicaux. IS agissaient 
non pas parce qu'ils considéraient que 
les femmes ont le droit de choisir leur 
maternité, mais parce qu'il est du devoir 
des médecins d'aider les femmes qu'ils 
estiment en détresse, c'est-à-dire pas 
forcément toutes les femmes qui deman- 
daient une interruplion de grossesse. 
Plus tard, la plupart d'entre eux ralliera le 
point de vue du mouvement de femmes. 


Il faut oser le dire, 
la révolution éthique, 
culturelle, sexuelle et 
politique de ce dernier 
quart de siècle, avec 
l'entrée du domaine 
«privé» (des femmes) 
dans le domaine «public» 
(des droits de l'Homme?), 
est l'oeuvre 
des femmes en lutte 
SRE RREREE 


Suite à l'affaire Peers, l'information sur 
la contraception est enfin légalisée. 

Le 6 octobre, en contestation de l'avant- 
projet Vanderpoorten, les féministes 
organisent une manifestation à Bruxel- 
les. Dans Et ta soeur, journal féministe, 
on peut lire: 

«ll faut que toutes les femmes sachent 
que l'avant-projet Vanderpoorten est une 
duperie. Î ne vise qu'à apaiser l'opinion 
publique et à satisfaire les compromis- 
sions de nos gouvernants. De plus, il est 
si restricüif qu'il se situe encore en-deça 
de ce qui est pratiqué actuellement dans 
certains hôpitaux. En outre, soumettre 
l'autorisation d'avorter à la décision con- 
certé de deux médecins, c'est obliger les 
femmes à comparaître devant un tibu- 
nal qui les +jugera» et les intimidera. 
Femmes, vous a-t-on jamais demandé 
votre avis? vous a-t-on jamais donné la 
parole ?». 


La même année, des femmes disper- 
sées s'organisent en Groupe A; celui-ci 
accueille et trouve des solutions pour les 
femmes qui désirent interrompre leur 
grossesse (pression sur les hôpitaux, 
distribution de tracts avec les adresses 
des centres qui, à l'étranger et en Belgi- 
que, pratiquent l'avortement, accompa- 
gnements dans les centres qui prai- 
quent l'avortement en Hollande, avance 
de fonds et prise en charge des femmes 
les plus démunies.…). 


1976 


Ce 11 novembre, la Journée des Fem- 
mes aura pour ième: «Avortement, les 
femmes décident». Les Comités pour la 
dépénalisation de l'avortement sont 
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créés ce jour-là dans le but de centrali- 
ser les actions des groupes régionaux et 
de développer d'autres groupes de pres- 
sion. ls établissent leur plate-forme: 

+ Avortement, les femmes décident. 

+ Dépénalisation de l'avortement. 

+ Refus des structures d'accueil obliga- 
toires et dissuasives. 

+ Remboursement par la mutuelle. 

+ Information généralisée à la contra- 
ception et éducation sexuelle active. 

+ Développement de la pratique des 

noie volontaires de grossesse 
dans des structures hospitalières ou 
extra-hospitalières accessibles aux fem- 
mes de tous les milieux. 
Peu après cette Journée, un groupe de 
femmes et de médecins progressistes 
ouvre le Collectif Contraception, pre- 
mier centre à pratiquer ouvertement des 
interruptions de grossesse. «l agit dans 
le but de provoquer une réaction des 
pouvoirs publics, du corps médical et de 
l'opinion publique, et de faire avancer 
ainsi les choses au niveau juridique, tout 
en aidant le plus de femmes à avorter 
dans de bonnes conditions. Le premier 
centre extra-hospitalier était né». (GA: 
CEHPA, La pratique de l'avortement en 
Belgique, 1981). 


1977 


Le 5 mars, les Comités pour la Dépé- 
nalisation de l'Avortement organise à 
Bruxelles la première «grande» manifes- 
tation nationale. Elle a réuni plus de 
7.000 personnes. Sur les tracts ee 
bués ce jour-là par les Comités pour la 
Dépénalisation de lAvortement, on 
trouve la liste des centres qui pratiquent 
des avortements (cette liste sera mise à 
jour et distribuée à chaque manifesta- 
tion) et, dans le bulletin d'avril de la 
Maison des femmes, parmi les photos 
phrases comme celles-ci: «C' était une 
fête. Pourquoi pas? N'est-ce pas une 
fête d'être aussi nombreuses dans la rue 
à affirmer nos droits. Nous avons défilé 
dans les chants, les fleurs, les rires, les 
ballons, les drapeaux... Les milliers de 
femmes décidées à décider, la beauté 
des calicots, des drapeaux, la chaleur, le 
plaisir, tout ce par quoi les femmes a- 
vaient marqué la manifestation était 
totaiement absent dans la presse….». 

Le gouvenement Tindemans || décide 
de ne pas décider et renvoie le problème 
de l'avortement au Parlement. 

ll en sera ainsi, quel que soit le gouver- 
nement, jusqu'en 1986, date à laquelle 
la proposition de loi Herman-Michiel- 
sen/Lallemand (socialiste/ibéral) pourrait 
passer au Parlement. 

Face à ce «risque», le CVP (Parti so- 


cial-chrétien flamand), très réactionnaire 
sur la question de l'avortement, en fera 
une question de gouvernement, quitte à 
faire sauter celui-ci. 

Il faut savoir qu'en Belgique le CVP 
participe à toutes les coalitions gouver- 
nementales et qu'il est très puissant en 
Flandres. 


1978 


Le 11 février les Comités pour la Dépé- 
nalisation de l'Avortement organise, 
aux Halles de Schaerbeek à Bruxelles, 6 
Heures pour l'avortement libre, et, le 4 
mars, une manifestation, cette fois-ci à 
Gand, car la situation en Flandres est 
encore plus difficile que dans la région 
francophone du pays. 

En mai, huit centres extra-hospitaliers 
s'unissent en Groupe d'Action des 
Centres Extra-Hospitaliers Pratiquant 
des Avortements (GACEHPA). Ils éta- 
blissent les principes qui seront appli- 
qués per tous les centres du GACEHPA. 
Parmi ceux-ci, citons les points les plus 
importants: 

= Libre décision de la femme. 

— Accueil non-directif et déculpabilisant. 
— Bonnes conditions médicales et psy- 
chologiques. 

— Information et discussion approfondie 
à propos de la contraception. 

— Les centres existants cherchent à 
promouvoir la création de nouveaux cen- 
tres. 

La trêve judiciaire est rompue, les pour- 
suites reprennent, des médecins et des 
femmes sont inculpés, mais pas n'im- 
porte quel médecin ni n'importe quelle 
femme: les poursuites n'ont lieu que sur 


dénonciation (petits amis, parents, édu- 
cateurs…). 


1979 

Le 31 mars, la Journée d'Action inter. 
nationale pour la contraception et 
l'avortement, et contre les stérilisa- 
tions forcées réunira plus de 7.000 per- 
sonnes à Bruxelles. Le bulletin de la 
Maison des femmes relate: «… c'était 
une victoire pour les femmes des Comi- 
tés pour la Dépénalisation de l’Avor- 
tement d'avoir obtenu la participation du 
PSB et des Femmes Prévoyantes Socia- 
listes (NDLA: seulementl c'est moi qui 
ajoute) et d'avoir imposé les slogans 
«Avortement hors du code pénal» et 
«Les femmes décident» ainsi que l'ordre 
des groupes dans le cortège: en tête les 
Comités Avortement, puis ls groupes 
femmes, enfin les groupes politiques. 
espérons qu'il (le PSB) sera conséquent 
avec lui-même et que dans les cliniques 
socialistes les femmes qui le décident 
pourront se faire avorter..…». 


Quelques livres et documents 
- L'avortement, La Revue nouvelle, Bruxelles, 1976. 
- L'avortement, problème éthique, problème politique? CEFA / BFCCC, 1977. 
- Pour la dépénalisation totale de l'interruption de grossesse, 
Centre d'action laïque 1978. 
- Travail social alternatif ? Contradictions n° 19/20, 1979. 
- Avortement. Dossier du Cedif, 1983. 
- La pratique de l'avortement en Belgique. GACEHPA, 1981. 
- L'avortement en Belgique: de la clandestinité au débat politique. 
Bérengère Marquès-Pereira. Ed. Université de Bruxelles, 1989. 

- L'interruption de grossesse en Belgique et dans les pays voisins. 
Bernadette Tissot, Marcel Vekemans. Ecole de Santé publique de l'ULB, 1990. 
Dans les publications du mouvement des femmes: 
- Et ta soeur? n°2 et 4, 1973, Front de Libération des Femmes. 

- Avortement, les femmes décident, Maison des femmes 1976. 

- Bulietns de la Maison des femmes de 1976 à 1982. 

- Chronique Féministe de l'Université des femmes 
1982 n°1 Avortement, c'est à nous de défendre les inculpé/e/s/. 

1983 n°2 Lettre ouverte à Madame la Présidente - De manif en manif / 
n°3 «Socialistement vôtre» - La situation devient de plus en plus surréaliste! / n°6 | 

Avortement, les femmes décident / n°7 Avortements, femmes et tribunaux. 
1984 n°9 Et si l'éthique était en toc / n°11 Avortement (Belgique-Roumanie- 


Irlande du Nord - Mortalité périnatale) / 


n°12 De l'erreur invincible à l'état 


de nécessité / Le docteur Willy Peers est mort / n°14 Procès À tous azimuts / 
n°15 Avortement. 
1986 n°16 La justice renvoie les femmes à l'avortement 
clandesäin / n°18 8 mars, Journée internationale des femmes / n°19 Avortement. 
1988 n°26 L'avortement, une affaire d'Etat. 

1989 n°30 L'avortement en Belgique ou comment l'aide à personne en danger 
est criminalisée / n°33 Avortement Belgique, 1989 (édito). 
1990 n°37 Avortement, le roi, la loi, la ivere conditionnée. 
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Tous LES ANS 
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1981 


Indigné par l'ouverture du premier pro- 
cès d'avortement, la Coordination Na- 
tionale pour la Dépénalisation de 
l’Avortement répond par une manifes- 
tation qui réunira, le 3 octobre, plus de 
6.000 personnes à Bruxelles. 

De plus, devant l'attitude du tribunal qui 
refuse d'entendre certains témoins qui 
sont justement des femmes qui ont avor- 


té ou qui travaillent dans des centres. 


extra-hospitaliers, la Coordination orga- 
nise une conférence de presse où des 
femmes ayant avorté prennent la parole 
et décrivent leur expérience. 

Après cette manifestation, il faut recon- 
naître que la voix des femmes s'est faite 
de moins en moins entendre. Lassitude 
des militantes, peut-être, mais pas seule- 


ment. On peut relever d'autres causes 


qui ont conduit à cette moindre présence 
des femmes: 

a D'abord, une raison «positive»: grâce 
aux centres extra-hospitaliers (Surtout) et 
à la diffusion des lieux où l'avortement 
se pratiquait dans de bonnes conditions, 
la demande des femmes était relative- 
ment satisfaite et ceci paradoxalement, 
puisque la Belgique était un des derniers 
pays d'Europe à avoir une loi aussi res- 
trictive. 

# Dans les centres extra-hospitaliers, les 
femmes devaient passer par une Struc- 
ture d'accueil composée généralement 
d'une assistante sociale et d'une psycho- 
logue; sans doute cette obligation n'était 
pas seulement d'ordre idéologique, mais 
servait de «couverture» pour justifier la 
nécessité d'être en infraction avec la loi. 
Cependant, cette pratique était en con- 
tradiction avec les exigences du mouve- 
ment des femmes pour qui la décision 
revient à la femme sans qu'elle ait à la 
justifier, sauf si tel est son désir. Mais 
comment faire pression sur ces «travail- 
leurs de la santé» que nous avions en 
grande estime, qui prenaient des risques 
et dont nous admirions lé courage et la 
générosité ? 

= De plus, suite aux perquisitions, incul- 
pations, procès et condamnations, les 
médecins inculpés pour faits d'avorte- 


EEE Se | 
Au fil du temps, 
le Comité National pour 
la Dépénalisation 
de l’Avortement, pris en 
main par quelques femmes 
plus «institutionnelles», 
s’est davantage adressé 
aux parlementaires, 
préférant à la radicalité 
du début du mouvement, 
les accommodements avec 
les partis politiques 


Te tale 
ere 


ment ont été mis à l'avant scène médiati- 
que, ce qui était logique. Le rôle des 
femmes, à ces moments combien cru- 
ciaux pour ceux qui pratiquaient malgré 
tout des avortements, a êté un rôle de 
soutien que nous avons assumé tant 
bien que mal (à cause des horaires) par 
notre présence, lors des procès, devant 
et dans les Palais de Justice, mettant 
une sourdine à nos propres revendica- 
tions. 

a Enfin, au fil du temps, le Comité Na- 
tional pour la Dépénalisation de F'A- 
vortement, pris en main par quelques 
femmes plus «institutionnelles», s'est 
davantage adressé aux parlementaires, 
préférant à la radicalité du début du 
mouvement, les accommodements avec 
les partis. 


Les années noires | 
de l'avortement 


Depuis la fin de la trêve judiciaire et 
davantage encore après 1982, les per- 
quisitions, inculpations, procès, condam- 
nations, acquittements se poursuivent 
dans presque tous les arrondissements 
judiciaires du pays. Et toujours les «tra- 
vailleurs de la santé» condamnés ont 
affimmé qu'ils continueraient à pratiquer 
des avortements dans de bonnes condi- 
tions et qu'ils refuseraient de renvoyer 
les femmes à l'avortement clandestin. 

Je ne citerai pas la très longue liste des 
noms, le risque est trop grand d'en ou- 
blier certain(e)s. Parmi ces médecins et 
para-médicaux qui pratiquaient les inter- 
ruptions volontaires de grossesse, cer- 
tains soutenaient que l'avortement rele- 
vait du droit des femmes de choisir leur 
maternité, d'autres, qu'ils s'agissait de 
résoudre un problème de santé publi- 
que, d'autres luttaient contre l'injustice 
sociale, puisque seules les femmes les 
plus aisées et les mieux informées pou- 
vaient avorter sans risques dans les 
pays avoisinants. Mais, quel que soit 
leur point de vue, tous, toutes ont pris 
des risques en ne respectant pas la loi. 
Ceci est à inscrire dans l'histoire de 
notre pays et dans la mémoire des fem- 
mes. 

Pendant cette même période et jusqu'en 
1988 de nombreuses propositions de loi 
(j'en ai compté quatorze) CONTI 





suites judiciaires ont été pÉSeriées et 
refusées au Parlement. 

En 1987, la tentative du CVP de faire de 
l'avortement une affaire de gouverne- 
ment échoue et le 19 avril 1988, la pro- 
position Herman-Michielsens/Lallemand 
est acceptée en discussion au Sénat. |l 
faudra encore attendre deux ans, et en 
craignant mille fois qu'elle ne passe pas, 
pour que cette proposition, certes amen- 
dée, devienne la loi qui nous régit actuel- 
lement. 


La liberté conditionnée 


Le 3 avril 1990 le Parlement vote une loi 
qui autorise, dans certaines situations et 





sous certaines conditions, l'interruption 
volontaire de grossesse. C'est-à-dire que 
l'avortement est toujours pénalisé «sauf» 
et qu'il reste encore inscrit, comme en 
1867, dans le chapitre qui concerne les 
«crimes et délits contre l'ordre des famil- 
les et la moralité publique». 

Mais «sauf» quoi? Voici ce que dit l'ac- 
tuel article 350 du code pénal: «Celui 
qui, par aliments, breuvages, médica- 
ments ou tout autre moyen aura fait 
avorté une femme qui y aura consent 
sera condamné à un emprisonnement 
de trois mois à un an et à une amende 
de cent francs à 500 francs. Toutefois, il 
n'y aura pas d'infraction lorsque la 
femme enceinte que son état place en 
situation de détresse, a demandé à un 
médecin d'interrompre sa grossesse et 
que celle-ci est pratiquée dans les condi- 
tions suivantes...» que je résume: l'avor- 
tement est autorisé jusqu'à douze semai- 
nes de grossesse à condition qu'il soit 
pratiqué dans un établissement de soins 
où il existe une structure d'accueil, par 
un médecin qui, après avoir obligatoire- 
ment informé «des risques résultant de 
l'interruption de grossesse» et donné les 
informations sur «les droits, aides et 
avantages garantis par la loi et les dé- 
crets aux familles. ainsi que sur les 
possibilités offertes par l'adoption de 
l'enfant à naître», appréciera, après les 
six jours de réflexion obligatoire pour la 
femme entre le premier et le deuxième 
entretien, «la détermination et l'état de 
détresse de la femme enceinte». Cette 
«appréciation du médecin est souveraine 
lorsque les conditions au présent article 

sont respectés». 

ll est évident, à la lecture de ce qui pré- 
cède, qu'aucune femme ne pourra de- 
mander une interruption de grossesse 
sans passer devant un tribunal médi- 
co-psycho-social. Une assistante sociale, 
que j'ai interrogée, confirme cette inter- 
prétation; en effet, depuis l'entrée en 


LEURS ER 
L'insupportable de 
l’insupportable n’est pas 
tant que nous avortions. 
L'insupportable de 
l’insupportable, 
l'inacceptable 
de l’inacceptable, 
l’interdit de l’interdit, 
c'est que nous puissions 
décider nous-mêmes de 
refuser de porter à terme 
une grossesse non 
désirée. On veut bien nous 
aider, mais seulement 
si nous sommes 
misérables, en «détresse» 
ns Re 
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La loi actuelle ne répond 
pas à nos objectifs: 
elle ne met pas 
l'avortement hors du code 
pénal et ce ne sont pas les 
femmes qui décident 
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vigueur de la loi elle pose, lors du pre- 


mier entretien avec la femme venue pour . 


RTOTIRE une Es une Me de 
nouvelle loi. | faut, dit-elle, avoir des 
dossiers «en ordre» Si on veut que le 
centre puisse continuer à fonctionner et 
répondre à la demande des femmes. On 
peut se demander si la future action des 
mouvements de femmes qui, jusqu'ici, 
ont lutté pour la dépénalisation totale de 
l'avortement, ne sera pas d'établir et de 
distribuer aux femmes une liste «des 
détresses» qui, sans problème, ouvrent 
le droit à l'avortement! 

Comme nous l'écrivions dans la Chroni- 
que féministe (n°33, octobre/novembre 
1989) quelques mois avant que la der- 
nière proposition de loi ne devienne loi: 
«Cette proposition de loi ne répond pas 
à nos objectifs: elle ne met pas l'avorte- 
ment hors du code pénal” et ce ne sont 
pas "les femmes (qui) décident". 


Et pourtant, telle quelle, nous lui appor- 
tons notre Soutien parce que nous Sa- 
vons que dans notre pays, en 1989, 
c'est la seule loi susceptible d'être adop- 
tée, c'est la Seule chance pour que les 
femmes puissent avorter et pour que les 
médecins puissent pratiquer des inter- 
ruptions de grossesse dans de bonnes 
conditions au moins jusqu'à douze se- 
maines. 

À la veille d'un possible changement de 
loi nous voulons, une fois encore, saluer 
les médecins, infirmières, assistantes 
sociales, psychologues intègres at géné- 
reux qui ont risqué et subi perquisitions, 
procès, condamnations, prison, pour 
avoir pratiqué des avortements dans les 
mêmes conditions que ce que prévoit 
aujourd'hui la proposition de loi. 


Mais nous, femmes, bien que nous 
ayons compris que cette “appréciation 
du médecin” est un amendement qui 
finalement protège les femmes et l'é- 
quipe médicale de toute plainte de géni- 
teur, petit ami, parent ou autre (comme 
cela s'est produit trop souvent ces der- 
nières années), nous avons à nous inter- 
roger Sur le détournement de nos exi- 
gences et de nos luttes, et sur la non-re- 
connaissance de notre responsabilité. 
Nous devons savoir que nous serons, 
par l'effet d'une loi, des mineures sous 
tutelle médicale jusqu'à là ménopause. 
Nous considérons que c'est nous faire 
injure que de nous obliger, par une loi, à 
expliquer à un médecin les raisons de 
notre refus d'enfant, injure de nous in- 
fantiliser. Avorter est une décision grave. 
Mettre au monde est une décision grave 
qui engage toute notre vie. Nous enten- 
dons prendre ces décisions nous-mê- 
mes. 

C'est ce qu'on nous refuse. 

Car force nous est de constater que 
l'insupportable de l'insupportable n'est 
pas tant que nous avortions. L'insuppor- 
table de l'insupportable, l'inacceptable 
de l'inacceptable, l'interdit de l'interdit, 
c'est que nous puissions décider nous- 
mêmes de refuser de porter à terme une 
grossesse non désirée. On veut bien 
nous aider, mais seulement si nous 
sommes misérables, en «détresse», 
ainsi chaque demande d'interruption de 
grossesse serait un retour de l'enfant- 
femme prodigue vers la loi du père. 


Et pourtant, si la proposition de loi pas- 
se, telle quelle et sans amendement, ce 
sera une victoire. Victoire amère, c'est 
vrai, notre victoire quand même. Parce 
que c'est nous, femmes, qui avons sorti 
le problème de l'avortement du privé 
pour le jeter sur la vois publique et en 
faire une question politique. Donc, cette 
proposition de loi, même si elle n'ést pas 
la dépénalisation de l'avortement, est 
née de notre parole collective. 


La lutte n'est pas finie, mais ce que nous 
avons gagné inscrivons-le dans nos mé- 
moires, transmettons-le à nos enfants, 
empéchons que l'Histoire, une fois de 
plus, s'écrive sans nous. 

C'est une condition pour oser d'autres 
choix de société». 


La détresse pourrait 
un jour 
avoir du vague à l'âme 
Rappelons: 
Nous avons exigé que l'avortement sorte 
du code pénal, nous avons affirmé notre 
droit de disposer librement de notre 
corps et la responsabilité de nos actes. 
Nous avons dit que mettre un enfant au 
monde est une décision grave qui en- 
gage notre vie davantage que celui de 
ne pas en avoir, et que, même quand 
nous avons un désir d'enfant, les con- 
ditions de vie ne nous permettent pas 
toujours de faire ce choix. 
Nous avons refusé les structures d'ac- 
cueil obligatoires pour les femmes qui 
désirent interrompre une grossesse, 
mais, par contre, nous avons exigé des 
structures d'accueil pour les enfants que 
nous mettons au monde (crèches, gar- 
deries, terrains de jeux...). Et ce passé, 
malgré la nouvelle loi, qui est une loi 
d'apitoiement et non une loi qui confirme 
un droit, est encore et toujours à mettre 
au présent. 
De plus, par cetle loi, l'Etat impose au 
corps médical de «déborder» de ses 
fonctions en introduisant, dans l'«art de 
guérir», le devoir «de juger». Ceci, dans 
un pays qui s'affimme démocratique, est 
une décision très grave. 
Si on peut comprendre que certains mé- 
decins, en leur âme et conscience, refu- 
sent de pratiquer des avortements, la 
société civile et particulièrement les 
femmes sont en droit de se demander 
au nom de quel droit, de quelle forma- 
tion, de quelle philosophie, de quelle 
éthique le corps médical usurperait ce 
droit élémentaire de chaque citoyenne: 
choisir ses maternités. 
Aujourd'hui, au vu de ce qui se passe 
dans certaines pays où l'avortement est 
autorisé (toujours sous conditions) dé- 
puis plus longtemps qu'en Belgique 
(USA, France, Pologne), on est en 
droit de craindre que notre «détresse» 
puisse un jour ne plus peser d'un poids 
suffisant face aux attaques des antiavor- 
tements de tous bords, intégristes, pape, 
roi, extrême-droite. 





L’avortement 
sous surveillance 


De plus, le 13 août 1990, à peine quel- 


ques mois après la nouvelle loi, le Minis- 
tère de la Santé publique et de l'Environ- 
nement institue une Commission natlo- 
nale d'évaluation chargée d'évaluer 
l'application des dispositions relati- 
ves à l'interruption de grossesse. 


Cette commission est chargée d'établir 
tous les deux ans un rapport statistique 
et un rapport «détaillant et évaluant 
l'application et l'évolution de l'application 
de la loi» ou, «le cas échéant, des re- 
commandations en vue d'une initiative 
législative éventuelle etou d'autres me- 
sures susceptibles de contribuer à ré- 
duire le nombre d'interruptions de gros- 
sesse et à améliorer la guidance et l'ac- 





RSS RER) 
Non content 
de promuiguer une loi qui 
est insuffisante par rapport 
au droit des femmes de 
choisir leur maternité, 
l'Etat, par l'intermédiaire 
d’une Commission 
d'évaluation, la met de 
plus sous surveillance et 
se donne ainsi le pouvoir 
de la modifier quand 
il voudra s’il l'estime 
encore trop li 
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cueil des femmes en détresse.» ainsi 
qu'un document d'enregistrement à com- 
pléter par le médecin qui a pratiqué 
l'avortement dans lequel il lui est deman- 
dé, parmi d'autres questions, «une des- 
Cription succincte de l'état de détresse 
invoqué par la femme, en considération 
duquel l8 médecin a pratiqué l'interrup- 
tion de grossesse». 

Cette commission est également char- 
gée d'établir un document à compléter 
par l'établissement de soins qui pratique 
des avortements. J'en relève quelques 
éléments: 





«Ce rapport mentionne le nombre de 
demandes d'interruption de grossesse 
introduites auprès de l'établissement ou 
des médecins attachés à l'établissem- 
ent... Le nombre d'interruptions de gros- 
sesse pratiquées par les médecins atta- 
chés à l'établissement. Le nombre de 
demandes d'interruption de grossesse 
ayant été refusées par les médecins 
attachés par l'établissement (Moniteur 
belge). 

Ainsi, non contente de promulguer une 
loi qui, bien que satisfaisante actuelle- 
ment dans sa pratique, est insuffisante 
par rapport au droit des femmes de 
choisir leur maternité, l'Etat, par l'inter- 
médiaire d'une Commission d'évaluation, 
la met de plus sous surveillance et se 
donne ainsi 8 pouvoir de la modifier 
quand il voudra s'il l'estime encore trop 
libérale. Ceci prouve que, décidément, 
nos craintes ne relèvent pas du phan- 
tasme et que les femmes doivent encore 
et toujours rester vigilantes. 


Aujourd’hui, en Belgique 
L'avortement continue à se pratiquer 
dans de bonnes conditions médicales et 
psychologiques comme c'était déjà le 
cas, au temps de l'illégalité, dans les 
centres extra-hospitaliers, certaines 
cliniques et hôpitaux. 


Depuis la nouvelle loi, aucune statistique 
du nombre des avortements n'a été 
établie. 


SRE ANSE 
Au nom de quel droit, 
de quelle formation, 
de quelle philosophie, 
de quelle éthique le corps 
médical usurperaïit 
ce droit élémentaire 
de chaque citoyenne: 
choisir ses maternités 
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Les dernières statistiques, datant de 
1989, indiquaient que quelques 16.000 
femmes habitant la Belgique avaient 
avorté cetie année-là, dont 4000 en 
Hollande, surtout des femmes néerlan- 
dophones qui, vu le manque de centres 
pratiquant des interruptions volontaires 
de grossesse en Flandres, ne trouvaient 
pas de solution à leur problème dans 
leur région. 
La relève s'avère difficile et de nombreux 
médecins des «années noires» de l'avor- 
tement ont choisi de diversifier leur prati- 
que, voire de travailler dans d'autres 
domaines de la santé. Si cette situation 
se maintient, et malgré la nouvelle loi, il 
sera de plus en plus difficile d'avorter 
dans de bonnes conditions en Belgique. 
*X Fanny Filosof 
membre de l’Université des femmes 


FEMMES / MULTIPLICITÉ et UNICITÉ 


individu 





Chaque individu(e) décline plusieurs facettes qui, en inter-agissant les unes les autres, 
forment un être unique. De la multiplicité naît l’ nie Et l'unique fait vivre la multiplicité. 


La société impose des rôles discrimina- 
toires tant à l'homme qu'à la femme, tant 
à l'enfant qu'à l'adulte ou le vieillard. De 
ces rôles à jouer, l'homme se doit d'être 
viril, la femme soumise. La partition ainsi 
définie est pauvre de part et d'autre. 
Seules quelques facettes sont mises en 
jeu, le plus souvent juxtaposées. 


Homme 

L'homme est avant tout défini comme 
travailleur. Sa vie sociale, en dehors du 
domaine du travail, est niée. Le patron 
embauche un travailleur, pas un pêre ou 
un amant. Tout comme il lui demandera 
de taire ses engagements politiques, il 
lui imposera de laisser au vestiaire ses 
multiples facettes qui devraient faire de 
lui un être social. Nombreux sont les 
hommes sur lesquels pèse cette con- 
trainte. 


Femme 


La femme est avant tout définie comme 
reproductrice. C'est la femme de, la 
file de... la mère de. Le rôle tradition- 
nel qui lui est imposé, c'est en référence 
à l'homme, mais c'est aussi en fonction 
de ses capacités à réproduire les liens 
familiaux. On lui attribue le foyer à entre- 
tenir. Qu'elle travaille hors du domicile 
ne change rien: c'est toujours à la 
femme qu'est confiée la charge familiale 
tissée de pleurs et de joies. Et cette 
charge émotionnelle, sortie du corps, 
entretenue, Sauvegardée, qu'il s'agisse 
de l'éducation des enfants ou des soins 
aux personnes âgées, ne peut s'éva- 
nouir au passage de la porte. Les pa- 
trons le savent bien. Lorsqu'à l'embau- 
che, ils évaluent la jeunesse, le célibat, 
la disponibilité des candidates. Même 
niées quand il faudrait accorder un 
congé pour parent malade, les charges 
de famille pèsent au quotidien, presqu'à 
chaque instant de la vie d'une femme: 
soeur, file, petite-fille, mère, grand-mère, 
épouse... 

Que les femmes le recherchent ou le 
rejettent, il est indéniable qu'intervienne, 
qu'interagisse en même temps un nom- 
bre bien plus grand de facettes chez les 





femmes que chez les hommes, pour qui 
l'éclairage est alternant. 

Bien sûr qu'il est demandé aux hommes 
non seulement de produire, mais aussi 
de reproduire: mais attention, avec sépa- 
ration des domaines public et privé. Ce 
que les féministes ont mis en lumière, 
c'est qu'il était demandé la même chose 
aux femmes, alors que les femmes vi- 
vent au quotidien une interpénétration 
des sphères publique et privée, tout au 
long de la journée. 


Préserver la diversité 
C'est par la globalisation et l'interaction 
des différents aspects de sa vie sociale 
qu'un(e) individu(e) peut exister. 

Mais qu'en-est-il quand l'individu(e) (les 
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la globalisation 
et l'interaction 
des différents aspects 
de sa vie sociale 
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femmes) vit dans l'interstice précaire de 
la société des hommes, c'est-à-dire, 
quasiment dans le vide, puisqu'espace 
défini dans ce qui n'est pas (homme). 
Cette précarité est panticulièrement pré- 
gnante puisque lors du transfert du tra- 
vail “domestique” (le nettoyage notam- 
ment) vers des sociétés de services, il y 
a aussi transfert de la précarité: de la 
femme, qui est chargée du travail “do- 
mestique”, vers le statut de salarié pré- 
caire des travailleuses et travailleurs de 
ces entreprises. 
Ce quasi-vide dans lequel pataugent les 
femmes, c'est aussi l'absence de recon- 
naissance dans le regard de l'autre. 
Se reconnaître comme une femme sexu- 
ée, c'est accepter le "ça me regarde 
individuel et collectif. Ce qui arrive aux 
autres fernmes, en tant qu'êtres sexués 
m'importe et jamais ne peut me laisser 
indifférente: les viols, les mutilations.…. 
les humiliations. 
Se reconnaître, c'est aussi accepter que 
le domaine "domestique" (qui a été do- 
mestiqué) soit rendu “public” et que le 
"public" s'introduise dans la sphère "pri- 
vée”, 
Faire l'amour, maîtriser sa fécondité, 
éduquer des enfants ou partager les 
tâches ménagères, relèvent d'options 
politiques. Oui, 6 combien! 
La libération des femmes de l'oppression 
patriarcale ancestrale passe par une 
remise en cause des relations avec les 
autres. C'est-à-dire à la fois tenir compte 
de la diversité des chacuns et des cha- 
cunes, et préserver le jeu interactif des 
facettes de chacun et de chacune. 
Fédérer la multiplicité des uniques et 
favoriser l'unicité des multiples. Les 
femmes ont des atouts pour saisir cette 
chance: elles savent faire vivre leur mul- 
tiplicité propre comme elles génèrent des 
solidarités collectives pour survivre. 
Reste à ce qu'elles puissent affirmer leur 
unicité, donc se reconnaître en tant qu'é- 
tre unique et sexué, et qu'avec les hom- 
mes, elles et ils fédèrent les luttes sans 
hiérarchiser les revendications. Sur la 
voie libertaire. 

* Hélène Hernandez 
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Patriarcat 


RAPPORTS SOCIAUX 


lose dire ton nom! 


I! faut différencier ‘l’exploitation liée aux rapports de travail" et l'oppression que subissent 
les femmes dans les “rapports sociaux", affirme Rose Paradis. C'est parce que les hommes 
(y compris dans les groupes libertaires) n’ont pas fait cette différence et qu'ils ont trop 
souvent relégué les "femmes au foyer" que la lutte continue du côté des féministes. 


L'une des faiblesses communes à toutes 
les idéologies socialistes, nées au XIX° 
siècle pour changer le monde vers plus 
d'égalité sociale, concerne la place des 
femmes. 

De Marx à Proudhon en passant par 
Bakounine ou Kropotkine, la place des 
femmes. est au foyer, au mieux on parle 
d'individu asexué et neutre. À 
Et c'est sans doute l'un des grands méri- 
tes du féminisme d'avoir su faire émer- 
ger les incidences du patriarcat, ses 
ressorts, tant par la réflexion que dans 
les luttes, dans le rôle qu'il joue en fa- 
veur du capitalisme, comme dans la 
place qu'il conserve y compris dans les 
groupes dits "révolutionnaires" et dans 
les comportements des individus dits 
“révolutionnaires”. 
Cette difficulté des mouvements révalu- 
tionnaires (et donc des individus y part- 
cipant) à prendre en compte la problé- 
matique issus du patiarcat tient sans 
doute à la malignité de celui-ci; cela fut 
illustré lors de la première apparition 
publique du Mouvement de Libération 
des Femmes en France: "I y a plus 
inconnu que le soldat inconnu: sa fem- 
me”, proclamait là banderole lors du 
regroupement à l'Arc de Triomphe à 
Pans, en 1970. 

Le patriarcat joue, en effet, sur une divi- 
sion, dont l'origine biologique ne peut 
être niée: la division sexuelle des indivi- 
dus. 

De même que le capitalisme divise les 
travailleuses/eurs, le patriarcat divise la 
populaïon en deux types de rôles so- 
ciaux liés au S8xe: 

n Ceux du sexe masculin se voient attri- 
buer le rôle de la force, de l'extérieur, du 
politique, du non-affectif, du positif. 

nm Celles du sexe féminin ont à assumér 
les images de la faiblesse, de l'intérieur, 
du personnel de l'affectif, du négatif. 
Malheur à celui qui se sent faiblel 
Malheur à celle qui voudrait jouer un rôle 
politique! | 
La classe dominante espère, en ulisant 
cette division des rôles sociaux liée au 
sexe, opprimer une partie de la popula- 
tion (les femmes) en allénant tout le 
monde! (et ce n'est pas son seul moyen 
de domination et de division.) En se 








mettant en mouvement, en luttes conire 
ce rôle imposé, les féministes ont com- 
mencé à soulever le couvercle de l'op- 
pression, pour elles-mêmes d'abord: 
droit au travail, droit à une sexualité 
libérée de la peur d'une maternité non 
désirée, partage des responsabilités 
éducatives et des tâches ménagères... 


Exploitation 
ou oppression? 


Ces luttes ne sont pas sans consé- 
quence sur l'autre rôle social". où et 
comment uñ homme peut-il exprimer son 
atfectivité? S'il ne veut pas du rôle qui lui 
est imposé, sur quelles valeurs construit- 
i son identité? S'il accepte ce rôle social, 
comment peut-il se réclamer en même 
temps d'une lutte émancipatrice? 


FRERE RER SAR 
Iy a plus inconnu 
_ que le soldat 

inconnu: sa femme 
ESRI 


ll est significatif d'ailleurs de noter les 
mots différents utilisés par les hommes 
et les femmes pour exprimer les cansé- 
quences du patriarcat: eux, parlent d'ex- 
ploitation, sans apparemment différen- 
cier une exploitation patriarcale d'une 
exploitation de la force de travail, elles 
expriment l'oppression qu'elles subissent 
dans les rapports sociaux et la différen- 
cient de l'exploitation liée aux rapports 
de travail. Il me paraît très important que 
les militantes et les militants anarchistes 
abordent ces problèmes car le non-dit 
concernant l'oppression patriarcale dans 
les rangs lbertaires s'apparente à une 
forme de complicité à l'égard de ce pa- 
triarcat. Comment l'expliquer? 

Il est sans doute plus facile d'être une 
femme en lutte, qui construit son identité 
grâce à cetle lutte, avec ses compagnes 
de lutte, que d'être confronté à la ques- 
tion: “si je ne veux pas être cet affreux 
macho, qui suis-J8?". Une certaine dés- 
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tabilisation identitaire et affective, plutôt 


subie que choisie traverse certainement 
nombre d'hommes de ces générations. 
Loin de moi l'idée de culpabiliser les 
individus, mais si le débat était facile 
(pour toutes et tous) cela se saurait. 
L'un des problèmes actuels est que 
nous, femmes libertaires et féministes, 
sommes minoritaires dans les groupes 
libertaires; les modèles politiques que 
nous avons, toutes et tous, plus où 
moins intégrés, nous amènent (parois!) 
à nous conduire en "minorité agissante”, 
face à une majorité. Nous ne pouvons 
que déplorer ce phénomène qui repose 
sur l'absence de confiance en l'autre 
pour comprendre des positions différen- 
tes et pour la défense de ses intérêts 
particuliers. 
Accepter le débat sur le féminisme, l'a- 
narchisme, le féminisme lbertaire et 
l'anarcho-féminisme, leurs divergences 
et leurs convergences, c'ést refuser les 
oppositions binaires que la société ac- 
tuelle veut nous imposer (hamme/fem- 
me, noir/blanc, riche/pauvre, fort/faible….) 
pour accepter d'aller vers une société 
plurielle, intégrant les différences dans 
nos pratiques militantes. 
C'est accepter d'abandonner les privilè- 
ges liés à la situation créée par le pa- 
triarcat: la sécurité des rôles sociaux, par 
exemple. 
C'est se poser la question du partage 
des responsabilités éducatives et des 
tâches ménagères dans-sa vie quotidien- 
ne; c'est accepter la liberté sexuelle de 
chacun et de chacune comme sujet, se 
battre pour qu'elle se vive avéc une 
contraception adaptée à chacune et à 
chacun, c'est connaitre ses propres 
faiblesses et ses propres forces pour 
reconnaître celles de l'autre: c'est lutter 
contre la neutralité - voire dénoncer un 
tabou - pour faire émerger le "personnel" 
dans la "politique". 
La liberté ne se divise pas. Les luttes ne 
se hiérarchisent pas. 
* Rose Paradis, Commission 
Femmes de la Fédération Anarchiste 





DOC Un 


# 
Pape 


Le, 


ONE 


ln DO CE TTC RE DE 















ÉDITION / ÉDUCATION / DOSSIER CGE 
| Structure de l'école: | 
autonomie ou démocratie? | 


La Confédération Générale des Enseignants vient d'éditer 
ce dossier qui sé présentée en deux temps: 

+ Du changement de l'établissement à l'établissement du changement. | 
| Comment organiser l'établissement scolaire pour développer les pédagogies de 
| la réussite? Un groupe de praticiens-chercheurs-aborde cette question à partir | 
| des expériences vécues, depuis une: dizaine d'années dans quatre établisse- 
ments Scolaires. | 
+ Un projet pour le mouvement pédagogique. Entre les demandes des'ensei- || 
| gnants impliqués et les aspirations progressistes dans la société, un balayage 
| des problèmes de la formation des enseignants, de la structure de l'école, de 
IL l'action du mouvement pédagogique lui-même et des alliances que celui-ci doit | 
| nouer avec d'autres mouvements sociaux. | 
| Ce dossier de 120 pages peut être obtenu par un virement de 250 francs au 

compte 068-2039504-09 de la Confédération Générale des Enseignants (rue 
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Islam et 
sexualité 


Dans la série En Question, ce dossier 
Islam et Sexualité inaugure une nou- 
velle maquette et une formule plus déve- 
loppée qu'auparavant (64 pages). 

ll comprend les actes du colloque qui 
s'est tenu à l'initiative du CEDIF, du 
Groupe Santé Josaphat et d'Aimer à 
l'ULB, le 14 mars 1992, à l'Université 
Libre de Bruxelles. 


En asssociant Islam et Sexualité, on 


combine deux détonateurs. Le sexe 
garde une haute teneur affective et idéo- 
logique. L'islam, placé au confluent 
d'une série de problématiques sensi- 
bles - immigration, insécurité, émancipa- 
tion des femmes, montée de l'extrême 
droite et du radicalisme religieux - rede- 


‘vient aux yeux européens l'ennemi héré- 


ditaire, le conquérant concurrent. 
Ce dossier porte sur la relation entre 
Islam et sexualité un regard dénué d'es- 
prit partisan, mais également sans com- 
plaisance. L'expérience des travailleurs 
de terrain y a toute sa place, à côté de 
l'éclairage des experts. 
Islam et sexualité est disponible au CE- 
DIF, au prix de 150 frs, 
_ + Claudine CUEPPENS 
34 rue de la Tulipe 1050 Bruxelles 
+ 02/502.68.00 
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les) avec la mention “Structures”. 


DES ANARS A BRUXELLES 


Vladimir Yapatchev 


% Une permanence tous les samedis à 16 heures 
#* Un groupe de réflexion et d'action | 
* Des commissions: anarchosyndicalisme, antifascisme. 
* Une assemblée générale tous les 15 jours 
* Une bibliothèque , un centre de documentation 
*% Des interventions directes dans les lutte sociales 
% Des journées d'animation: indiens, antifasscisme... 
*% Des affichages réguliers, un atelier "pochoirs" 
. * Des T-shirts à l'effigie de Vladimir: 300 francs 
* Un fond de soutien au compte 001-2641780-61 
lieu de rencontre: Le Guernika, 65 rue du Midi, 1000 Bxl 






FRANCE / OBJECTEURS 
Le "pépère" 
ou le militant 


4166 objecteurs ont été incorporés en 
service civil an France en 199, principa- 
lement dans des associations. Qui sont 
les objecteurs d'aujourd'hui? Pourquoi 
préfèrent-ils vingt mois de service civil à 
dix mois de service militaire? Comment 
s'opère la rencontre entre eux et les 
organismes qui les accueillent? Alors 
que le nombre d'objecteurs n'a jamais 
été aussi élevé, ils n'étaient que quel- 
ques dizaines à participer dernièrement 
à la semaine d'action du Mouvement 
des Objecteurs de Conscience. Pour- 
quoi ce désintérêt pour l'action militante? 
Dans lé cadre d'un dossier sur les va- 
leurs des jeunes Non-Violence Actua- 
lité est allé enquêter du côté des objec- 
teurs, Une occasion de faire le point 
trente ans après la première reconnais- 
sance légale de l'objection de conscien- 
ce en France (1963), et presque dix ans 
après la loi de 1983 qui organise actuel- 
lement le droit à l'objection de conscien- 
ce. 
* Non-Violence Actualité / Mal 1992 
N°158, 22 FF (port compris) 
BP 241, 45202 Montargis Cedex 
Dans le même numéro: Conseils régio- 
naux: les Ecolos au boulot / Education: 
la sanction, pour grandir et stimuler 
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DEPUIS DIX ANS, 
L'ÉCOLE EN CELLULE GRACE À... 





PRISON 








L'A.D.E.P.PI. 











Du point de vue de la scolarité, un tiers 
des détenus (soit 7.000 personnes 
an) n'a pas le niveau primaire et trois- 
quarts d'entre.eux (16.000 par an) n'ont 
pas de formation permettant d'accéder à 
un emploi qualifié. 

De milieu social défavorisé, en échec 
scolaire depuis l'entrée à l'école, les 
détenus vont étre libérés {ils le sont 
joujours, tôt ou tard) en état d'exclusion 
encore plus grand. L'A.D.EPPIL. estime 
que la détention doit aussi servir à quel- 
que chose: s'informer, apprendre, ac- 
quérir une formation professionnelle, 
découvrir nouvelles perspectives. 
Cours de rarçais de langues, d'infor- 
matique, animations culturelles, alphabé- 
tisation.…. Les inscriptions ont toujours 
Le nombres mais la réalité carcérale 


C'est OO pie quelques mois, 
lAD.E.PPI a voulu se lancer, avec 
l'aide du Ministère de la Justice et de 
l'Administration Pénitentiaire, dans des 
tentatives originales: 

a À la prison de Namur, 11 détenus sont 
en train d'achever une formation menant 
au diplôme d'études primaires. Pour la 
première fois en Belgique, ils ont pu être 
suivis pédagogiquement tous les jours 
pendant un an. 

m La même expérience pourrait étre 
mise en place pour le Jury secondaire 
inférieur, avec les mêmes facilités et 
l'aide de l'Enseignement à distance. 

m En collaboration avec le FOREM et la 
Commission communautaire française, 
des détenus bruxellois ont maintenant 
accès à des formations professionnelles 
en serni-liberté. Une dizaine ont déjà 
commencé. 

L'A.D.E.P.PL touche plusieurs centaines 
de détenus par an-et voudrait que soient 
mis en place des moyens tels que ce 
type d'expérience devienne la norme. 
Les détenus ont tout à y gagner. Et donc 
la société aussi... 


ERSERPERSENISSPENRUSRE 
La prison attire à elle 
les catégories les plus 
défavorisés et les moins 
intégrées de la société 








Depuis plus de dix ans, l'Atelier d'Education Permanente pour 
Personnes Incarcérées fait de l'éducation permanente en prison. 
Le moins que l’on puisse dire est que c'est utile, urgent. 


Mais il faudrait que les pouvoirs publics - 
Communauté française, Régions, Minis- 
tère de la Justice - en fassent un priorité 
(peu coûteuse au demeurant) et peut- 
être, au passage, que les travailleurs de 
l'AD.EPPI. ne soient plus des sous- 
statuts (TCT notamment). 

Ce type d'intervention exige des profes- 
sionnels de l'enseignement et de l'ani- 
mation. 

Difficile de les fidéliser à l'ADE PP 
avec le Statut qui leur est offert actuelle- 
ment... 


Historique 
de 
l'enseignement 
en prison 


Voici brièvement exposés, quelques 
éléments significatifs des politiques édu- 
catives en prison au cours des siècles 
derniers. 

Sous l'Ancien Régime, il n'y a aucun 
traitement éducatif des détenus. C'est 
seulement à partir du XVI siècle qu'ap- 
paraît à Londres, Amsterdam et Bruxel- 
les, le travail en prison basé sur l'idée de 
l'amélioration des détenus par celui-ci, 
en vue du reclassement ultérieur. C'est 
la ‘pédagogie du travail”. 

En 1830, Ducpétiaux est Mspecteur 
général des prisons et va transformer les 
théories pénitentiaires sur base de son 
expérience des prisons hollandaises. 
Pour lui, l'absence d'instruction et d'édu- 
cation religieuse est à la base de la 
criminalité. Des instituteurs sont donc 
nommés en prison. Environ quatre le- 
çons d'une heure sont données par 
semaine. Le temps que les détenus 
passent à l'écolé n'est pas déduit de leur 
salaire. 

Le Règlement général des prions de 
1905 rend la fréquentation de l'école en 
prison obligatoire pour les détenus de 
moins de 40 ans condamnés à plus de 6 


RSR EE 
La grande majorité 
des détenus viennent 
de milieux culturellement 
et socialement défavorisés. 
Ils sont pour la plupart 
sous-scolarisés. 
ESRI 


mois d'emprisonnement. Les objectifs 
sont plus larges que la simple transmis- 
sion d'un savoir: il s'agit aussi “d'incui- 
quer les règles de bonne conduite, d'ini- 
tier aux devoirs sOciaux”. 

Notons cependant qu'il est difficile de 
savoir si ce réglement est le reflet d'une 
réalité ou de voeux pieux. 

Nous n'avons trouvé aucun bilan à ce 
sujet. Les réformes de 1920 vont tou- 
jours dans le même sens. | 
Des prisons-écoles sont créées. L'édu- 
cation morale et sociale, l'instruction 
générale et technique, l'apprentissage 
professionnel, l'éducation physique font 
partie du programme. 

Dès 1945, des ateliers de formation 
professionnelle dispensent un enseigne- 
ment technique ét artisanal proche des 
programmes officiels. Mais, au fil des 


temps, is deviendront des ateliers de * 


production où le rendement prime. Les 
instituteurs ne sont plus remplacés. 

Le Règlement général des prisons de 
1965 institue le déclin. 


‘On y note un net recul par rapport à 


1905. Il donne des lignes de conduites 
mais nimpose pas d'obligation aux Di- 
recteurs de prison. 

Deux recommandations du Conseil de 
l'Europe (1) abordent le sujet et accor- 
dent une place non négligeable à l'ins- 
tuction des détenus: attention particu- 
lière aux analphabètes, aux jeunes et 
aux détenus d'origines étrangère, liens 
avec les programmes officiels de l'ins- 
truction publique, développement de la 
personnalité et sauvegarde de la dignité 
humaine. Selon le Conseil de l'Europe, 
une tellé approche nécessiterait la pré- 
sence d'enseignants permanents, de 
travailleurs sociaux, de psychologues. 

On trouve dans ce texte des passages 
décrivant de manière. presque concrète 
une organisation idéale: "L'éducation doit 
être considérée comme une activité du 
régime pénitentiaire, au même titre que 
le travail (...) ll faut (..) veiller à ce que 
tes détenus affectés à des programmes 
d'études (.) n6 soient pas injustement 
pénalisés par l'absence de rémunération 
(..) l'affectation à un Le d'étu- 
des revêt un statut comparable à l'affec- 
tation à un programme de travail”. 


L’analphabétisme 


Selon l'UNESCO, "serait analphabète 
toute personne ne sachant lire, écrire ou 
calculer suffisamment sans sa langue 
maternelle ou là langue de son pays 
d'adoption pour faire face aux exigences 
de la vie adulte”. 

En 1983, une estimation réalisée par 
l'association Lire et Écrire, arrivait à une 
fourchette de 300.000 à 500.000 anal- 





phabètes en Communauté française de 
Belgique. Cette estimation de 7 à 13% 
correspond à celle des pays voisins. Les 
chiffres québécois allant même jusqu'à 
28% d'analphabètes fonctionnels (ou 
illettrés”). Ces résultats variables sont le 
signe d'exigences diverses. Avec le 
Canada, on estime actuellement que 
. faire face aux exigences de la vie adul- 
te” nécessite un niveau de compétences 
au moins égal à celui atteint en fin d'étu- 
des primaires. Les différentes causes de 
l'anaiphabétisme se cristallisent autour 
d'une réalité: la pauvreté. 
Les enfants issus de milieux nl 
quement faibles sont confrontés plus 
souvent que d'autres à l'échec scolaire. 
Nous avons pu le vérifier une fois de 
plus dans notre enquête. 
Alphabétiser c'est non seulement trans- 
mettre des compétences, c'est aussi 
tenir compte de la culture particulière 
développée par les illettrés, culture mar- 
quée par l'intimité à l'échec et le refus 
apparent de l'écrit. 


Présentation technique 

de l'enquête 

Notre recherche s'est déroulée dans six 

prisons (Saint-Gilles, Marnefle, Namur, 

Mons, Tournai et Nivelles). 

L'objectif était de tester tous les détenus 

de ces prisons ayant été scolarisés en 

français dès l'âge de six ans. 





. À Saint-Gilles, étant donné le nombre 


trop important de détenus (plus ou moins 
600), nous avons réalisé un échantilon- 
nage (100 personnes prises au hasard 
sur les listes). 

Le test pédagogique comportait des 
exercices de lecture, d'écriture et des 
activités concernant les pré-requis et les 
facteurs associés à l'apprentissage du 
français {structuration spatiale et tempo- 
relle, mémoire, raisonnement et fluidité 
verbale). 

Nous avons également relevé quelques 
données sociales: le milieu d'origine, 
l'emploi, la nationalité, le diplôme et 
l'âge. 

Nous avons testé 461 détenus, soit envi- 
ron un üers de la population globale des 


6 prisons. D'une prison à l'autre, nous. 


avons rencontré des succès divers. À 
Marnefte, 67% des détenus ont été tes- 
tés alors qu'à Namur, nous n'en avons 
vu que 36,5%. Le nombre de détenus 
touchés dans les autres prisons se si- 
tuant entre ces deux limites. 
Ces variations d'une prison à l'autre 
proviennent de plusieurs facteurs: refus 
des détenus, difficultés d'organisation 
internes à chaque établissement. 
Après examen des résultats, il semble- 
rait bien que cette "diversité de succès" 
n'ait pas au de conséquences graves sur 
la pertinence de nos conclusions. Nous 
supposons toutefois que certains refus 
de participer sont dus à la difficulté pour 
les analphabètes de faire état de leurs 
lacunes. Si nous avions testé tous les 
détenus, nous aurions probablement mis 
en évidence un nombre d'analphabètes 
plus grand. Rappelons également que 
les étrangers non scolarisés en français 
- que nous n'avons pas VUS - se seraient 





_ PLUS D'IDEES JUSTES, 


rangés en nombre important dans la 
catégorie des analphabètes. 


Résultats de l'enquête 


* Notre échantillon est composé de 

70,5% de Belges et 29,5% d'étrangers 
ayant été scolarisés en français. 
Ces chiffres paraissent, de prime abord, 
conforter les thèses xénophobes les plus 
plates: sans doute, près d'un tiers de 
détenus en Belgique sont étrangers, 
issus le plus souvent d'Afrique du Nord. 
Pourtant, loin de montrer que tous-ces- 
étrangers-ce-n'est-rien-que-de-la-graine- 
de-potence, le fort taux de détenus Mag- 
hrébins et en moindre proportion d'Ita- 
liens et d'Espagnols, démontre une fois 
de plus l'inégalité face à la prison qui 
attire à elle les catégories les plus défa- 
vorisés et les moins intégrées de la so- 
ciété. 
Des chiffres français mettent cëla parti- 
culièrement en lumière: il y & 16% d'é- 
trangers parmi les personnes mises en 
cause pour des faits de délinquance, 
mais les étrangers atteignent 28% de la 
population carcérale. L'intensification de 
ét là fréquence bien plus élevée des 
contrôles policiers dans les milieux immi- 
grés et défavorisés sont les causes de 
cet état de fait. 
* Les détenus sont Jeunes: 
29 ans en moyenne. 

31% d'entre eux ont moins de 25 ans et 
30% ont entre 25 et 29 ans. 

* 57% des détenus proviennent 
d'un milieu ouvrier 
(profession des parents). 
ls sont bien plus nombreux à se décla- 
rer ouvriers (leur profession): 74%. Cet 
écart met en évidence un phénomène de 
chute sociale parmi la population déte- 
nue, donc une tendance inverse à celle 

de la population en général. 

* Le niveau scolaire des détenus 
est extraordinalrement bas si l'on 
s’en réfère à leurs déclarations, 
29% de l'échantillon testé n'ont obtenu 

aucun diplôme. 

329, disent avoir le certificat primaire. 
12% déclarent avoir terminé des études 
professionnelles. 

Au total, 74% des détenus testés n'ont 
pas de diplôme supérieur à celui des 
études primaires ou professionnelles 
{formation de base). 

Nous constatons que très peu de déte- 
nus ont terminé des études aboutissant 
à une réelle qualification professionnelle 





En observant les relations 


entre le milieu 
socio-professionnel 
d'origine, le diplôme et 
les résultats, 
nous avons remarqué que 
les fils d'ouvriers ne 
dépassent pas les études 
professionnelles et 
qu'un tiers d’entre eux 
n'obtient pas le certificat 
d'études primaires 
PRE PRE ET 
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(seulement 2,8% des détenus testés ont 
terminé le cycle supérieur technique et 
4% des détenus ont terminé des études 
supérieures). 

La situation n'est pas plus brillante si l'on 
s'en réfère à notre test pédagogique. 

+ 12% des détenus testés sont 
analphabètes (totaux ou partiels). 
Ces personnes déchiffrent avec grand 
peine et avec beaucoup d'erreurs ou 


d'imprécisions, quelques mots d'un texte 


simple à contenu quotidien. La compré- 
hension s'avère partielle et ne leur per- 
met pas d'utiliser les informations lues. 
Leur écriture est illisible, phonétique (la 
reproduction projetée de leur langage 
oral, lui aussi mal structuré), les mots 
sont accolés, les césures mal réalisées. 
| n'y à aucune connaissance utilisable 
des règles d'espacement des différentes 
unités (sons, lettres, mots, phrases), ce 
qui rend leur message incompréhensi- 
ble. 

langage écrit sont déficients, surtout en 
ce qui concerne l'abstraction, la structu- 
ration Spatio-temporelle, l'attention, la 
mémoire et les capacités logico-déducti- 
vés. Ces personnes ornit été confrontées 
au langage écrit, mais n'ont jamais su ou 
pu maitriser son apprentissage et sen 
appropner les mécanismes. 

La plupart d'entre eux se sont complète- 
ment distanciés du langage écrit qu'elle 
ont peu à peu oublié ou refusé d'em- 
plover. Une minorité l'utilise “à tort et à 
travers” sans aucun regard critique et ne 
sé rend pas Compte que le message 
écrit est déformé, voire incompris. 


* 157%des détenus manient 
les écrits à un niveau "survie". 
S'ils peuvent se débrouiller avec un écrit 
très simple, concret en rapport avec la 
vie quotidienne, les mécanismes de 
codage et de décodage demeurent ap- 
proximatifs. Leur vocabulaire est simple, 
la syntaxe est entachée d'erreurs et 
l'expression imprécise et peu compré- 
hensible. IS parviennent à exprimer 
sommairement l'indispensable. Ces deux 
premiers niveaux regroupent tous les 
détenus dont les compétences sont 
inférieures à celles d'une classe de 
6ème primaire. On arrive alors à 27% 
d'illettrés dans les prisons belges. 
* 73% des détenus 
arrivent à un niveau satisfaisant, 
au moins semblable à un niveau 

de fin d’études primaires. 
La lecture est fluide, parfois mélodieuse 
et intonative. La compréhension d'énon- 
cés abstraits, de consignes simultanées, 
de textes élaborés quant au fond ou à la 
forme, est atteinte par un tiers de ces 
détenus, d'un niveau satisfaisant. 
Ces 73% de détenus se montrent capa- 
bles de manier l'argumentation dans le 
discours écrit de façon plus ou moins, 
organisée et cohérente. Le lexique est 


plus riche, les contraintes syntaxiques et 
stylistiques plus ou moins apprivoisées 
(mais les "fautes" d'orthographe abon- 
dent encore chez certains). 
lis utilisent le code écrit de façon appro- 
priée dans un contexte social et culturel 
délimité. ls peuvent aborder une ré- 
flexion portant sur le langage. Enfin, l'ac- 
cès aux domaines ludiques, créatifs, pro- 
jectfs, imaginatifs du langage écrit est 
possible. 
% Nous avons étudié les corrélations 
entre le diplôme et les résultats. 
Le lien est évident. La hiérarchie des 
diplômes correspond à celle des résul- 
tats à notre test. Plus de la moitié des 
personnes n'ayant aucun diplôme ont 
des difficultés manifestes en français. 
Parmi les diplômés du certificat primaire, 
il n'y a "plus.que” 20,2% des détenus qui 
n'arrivent pas à un résultat satisfaisant. 
L'échec des études professionnelles est 
plus marqué: 32,1% n'arrivent pas à ce 
niveau requis (un quart des personnes 
qui écrivent phonétiquement déclarent 
des études professionnelles). 

* Ensuite, nous avons observé 

la relation entre les nationalités, 

les diplômes et les résultats 
à notre test 

Si les trois-quarts de la population péni- 
tentiaire testée (toutes nationalités con- 
fondues} n'ont pas été plus loin que des 
études primaires où professionnelles, le 
chemin scolaire parcouru semble varier 
en fonction des nationalités. 
# La filière professionnelle pour les 
Nord-Africains. 
a L'arrêt des études après les primaires 
pour les aliens, Espagnols et Grecs 
m L'échec scolaire en primaires pour un 
tiers des Belges et des Français. 
La nationalité joue un rôle sur les résul- 
tats obtenus à notre test, résultats eux- 
mêmes liés au parcours scolaire. 
Le nombre d'ilettés est le plus impor- 
tant chez les Nord-Africains incarcèrés 
(36%), ensuite viennent les Français 
(32%), puis les Italiens, les Grecs et les 
Espagnols (28,6%) et enfin les Belges 
(25,9%). . 
En observant les relations entre 
le milieu socio-professionnel d'origine, le 
diplôme et les résultats, nous avons 
remarqué que les fils d'ouvriers ne dé- 


passent les études professionnelles en - q 


général, et qu'un tiers d'entre eux n'ob- 
tiennent pas le certificat d'études primai- 
res. 

Parmi les détenu provenant d'un milieu 
d'employés, signalons que 59% ne vont 
pas plus loin que des études profession- 
nelles (ce chiffre nous paraît plus élevé 
que pour une population non incarcérée) 


et que 9,8% sont illettrés. Nous avons : 


déjà noté plus haut ce phénomène de 
chute sociale qui caractérise une partie 
de ces détenus. 

































| personnes incarcérées". 


| dans un esprit pluraliste. 


| primaires. 


| nai et Marneffe. 


ton permanente en milieu carcéral. 


PRATIQUE 


A.D.E.P.P 


Adeppi, cela signifie "Atelier d'Education Permanente pour Personnes incarcé- | 
rées" et cela décrit précisément l'objet principal de l'asbl tel qu'il se trouve dans 
| les Statuts: "promouvoir l'accès à la culture et à l'éducation permanente pour les 


L'Adeppi est né de la constatation par des travailleurs sociaux d'une forte de- 
| mande de formation de la part des prisonniers; face à une demande qu'il deve- 
| nait impossible de satisfaire au coup par coup, l'Adeppl fut créé à la fin de l'an- 
| née 1980, indépendamment de toute option philosophique, politique et religieuse, 


L'Adeppi est autonome el autogéré. Il est agréé par l'Administration pénitentiaire 
pour donner des cours en prison. L'asbl est reconnue comme organisme d'édu- 
cation permanente et subsidiée par la Communauté Française de Belgique et par 
la Communauté Française de la Culture de l'Agglomération Bruxelloise. Toujours 
sur demande des détenus, l’Adeppi dispense gratuitement des cours d'alphabé- | 
tisation, de gestion, d'informatique, de mathématiques, de français, d'allemand, | 
d'espagnol, d'anglais, -de néerlandais et de préparation au certificat d'études | 


Ces cours ou une partie d'entre eux sont donnés dans 7 établissements péniten- 
| tiaires. | s'agit des prisons de Saint-Gilles, Forest, Mons, Namur, Nivelles, Tour- 


Un autre objectif de l'Adeppi est de promouvoir l'information relative à l'éduca- 


# A.D.E.P.PI 7 avenue Willemans Ceuppens 1190 Bruxelles # 02/346.23.74 
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Les homicides 
_ne représentent 
en dernière analyse “que” 


0,8% des décès par jour. 
Par comparaison 

les accidents mortels 

de travail atteignent 3,6% 
et les accidents 
de la route 30%! 

La criminalité financière 
s'avère des centaines 
de fois plus coûteuse 

pour la société que toutes 
les autres agressions. 
STE RER EE TPE EE EE CE 2e 

X Nous avons également étudié 

le en entre l'emploi, le diplôme 
signalé et les résultats au test 

Pour beaucoup de détenus, il semble 
jue, quel que soit le diplôme, il mène à 





un statut d'ouvrier (sous-qualifié, bien 
souvent). Ce phénomène nous semble 
particulier à la population pénitentiaire. 
Toutefois, plus le diplôme est sociale- 
ment reconnu, moins cette tendance est 
marquée. Plus d'un tiers des ouvriers 
n'obtiennent pas un niveau "satisfaisant 
à notre test, par contre, tous les em- 
ployés {sauf un} y arrivent! Nous n'avons 
pas retenu l'âge des détenus comme 
élément significatif. 


*% Si l'on devait caricaturer 
les Illettrés prisonniers en Belgique. 


On brosserait les trois portraits suivants: 


+ Jean, milieu ouvrier, aucun emploi, pas 
de diplôme, 930 ans. 

+ Antonio, milieu ouvrier et ouvrier Iui- 
même, études primaires, Italien né en 
Belgique, 29 ans. 

+ Ahmed, milieu ouvrier et ouvrier lui- 
même, études professionnelles, Maro- 
çain arrivé en Belgique à dans, 25 ans. 
Atténuons un peu ces caricatures. 

Nous avons rencontré des fils d'em- 
ployes ou d'indépendants illettrés, des 
italiens indépendants, des Marocains 
diplômés du cycle secondaire supérieur 
etc... 


Conclusions 
et perspectives 


ll à braqué une banque. 

Il a volé le sac d'une vieille dame. 

Il a tué sa femme. 

Il s'est fait prendre. 

On l'a mis en prison. 

Les gens comme “il sont multiples. 
Entre le paumé saisissant l'occasion 
fugitive et le “pro” du braquage, il y a 
autant de différences qu'entre votre 
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déclaration fiscale et celle de Bernard 
Tapie. Mais les paumés, les gagne-petit, 
sont plus nombreux, ici comme ailleurs, 


. que les princes de la cambriole ou du 


crime organisé. Les vols simples et qua- 
lifiés représentent la grosse majorité des 
causes d'incarcération. Les infractions à 
la légisiation sur les stupéfiants sont 
également nombreuses. Les crimes de 
sang, qui frappent l'imagination du pu- 
blic, représentent environ 10% des mo- 
tits de condamnation et sont en constan- 
te diminution depuis le XIXème siècle. 
En 1989, le Monde Diplomatique rappe- 
lait que les homicides ne représentent 
en dernière analyse que 0,8% des décès 
par jour. C'est trop bien sûr, mais les 
accidents de travail mortels atteignent 
3,6% et les accidents de la route 30%! 
Le même journal précise que là crimi- 
nalité financière s'avère des centaines 
de fois plus coûteuse pour la société que 
toutes les autres agressions; cette crimi- 
nalité restant, bien souvent, impunie. 
Ainsi done, si l'on s'en réfère à la gravité 
des faits, la composition des prisons est 
hétérogène. Si l'on prend en compte, par 
contre, les caractéristiques sociales des 
détenus, la population est particulière- 
ment homogène. Notre enquête le dé- 
montre clairement: la grande majorité 
des détenus viennent de milieux culturel- 
lement et socialement défavorisés. Ils 
sont pour la plupart sous-scolarisés. 
Notre propos n'est pas de décider si la 
prison est, ou n'est pas un mal nécessai- 
re. Et nous considérons comme allant de 
soi l'idée selon laquelle il convient sur- 





Jui Hé lusuirique à 
telarte Ê UNE HÉTLDNEUE | 





tout d'éviter l'incarcération: relever le 
niveau social moyen de la population, 
garantir l'accès au travail rémunéré, 
réduire les inégalités, élever le niveau 
culturel. 

Mais en attendant cette oeuvre de lon- 
que haleine, il convient de prendre des 
mesures pour ceux qui végétent actuel- 
lement en prison, pour préparer leur 
sorte et leur donner une chance de 
réinsertion. 

Dans cet esprit, nous avons adressé un 
projet à l'Administration pénitentiaire, 
dans lequel nous demandons, à titre 
expérimental, pour une vingtaine de 
personnes dans une où deux prisons, de 
rétibuer les détenus se préparant à 
l'obtention du certificat d'études primai- 
res ou du diplôme d'humanités inférieu- 
res. ll s'agit moins de décrocher cès 
diplômes pour eux-mêmes que d'appren- 
dre ou de revoir une matière indispensa- 
ble pour entamer une formation profes- 
sionnelle. 

Actuellement, les détenus perdent leur 
maigre rémunération (20,-FB de l'heure) 
s'ils assistent aux cours et ne peuvent 
donc pas se permettre de suivre plus de 
deux ou trois heures d'enseignement par 
semaine. Comment dans ces conditions 


décrocher un diplômel 


I! faudrait également pouvoir développer 
des formations professionnelles en col- 
laboration avec les organisateurs con- 
cernés: | 
Nous avons mis sur pied des animations 
destinées aux analphabètes. 
Parallèlement, nous souhaitons voir se 
développer en prison toutes les activités 
dites d'Education Permanente”, généra- 
tices d'une ouverture et d'un épa- 
nouissement personnel, social et cullu- 
rel. 
D'évidence, assurer une meilleure for- 
mation aux détenus, c'est aussi lutter 
contre la récidive. Il s’agit d'un problème 
impliquant toute la société et qui donc 
mérite mieux qu'une réponse inspirée 
par la charité: une réelle politique éduca- 
tive en prison. 
Il faudrait pour cela que le corps social 
voit la délinquance Comme un des ava- 
tars qu'engendrent les injustices et les 
imperfections de notre société. 
Ce n'est pas justifier la délinquance que 
de dire cela, c'est la comprendre. 
Et on ne lutte bien contre un mal que 
lorsqu'on le comprend. 

À * AD.E.PPI 

7 avenue Willemans Ceuppens 

1190 Bruxelles 

(1) "Ensemble des règles minima pour le 
traitement des détenus" (19.01.73) et 
"Règles pénitentiaires européennes" 
(12.02.87). 





COURRIER / EN RÉPONSE A LA LETTRE OUVERTE DES DETENUS DE 


La prison de Verviers 


Votre article “Lettre ouverte de la prison de Verviers" a retenu toute mon attention. 
Ce document pose de très nombreuses questions dont la première 
est certes l’arbitraire qui s’est installé dans l’exécution des peines. 


À défaut de pouvoir arriver à la peine 


incompressible prônée par certains (ndir: 


certainement pas par ñous qui S6mmes 
pour l'abolition de la prison, mais c'est 
un autre débat..), nous vivons sous un 
régime d'exécution incompressible des 
peines privatives de liberté niant a priori 
toute possibilité pour un condamné, 
quels que soient les faits commis, de 
trouver dans la sanction prononcée l'oc- 
casion de s'amender. 

Les Ministres de la Justice de ces der- 
nières années, balayant la loi de 1888 
sur la libération conditionnelle, se sont 
arrogés le droit de décider de la manière 
dont les peines seraient exécutées dans 
le temps, se substituant de facto à une 
administration pénitentiaire à laquelle ils 
ne sont même pas capables de donner 
les moyens nécessaires pour remplir 
valablement sa mission. 

Il est évidemment facile de mener çam- 
pagne pour la "sécurité des citoyens" 


dans un pays où plus de la moitié des . 


délits connus ne sont pas poursuivis 
faute d'avoir pu trouver les coupables. 
Où est, dans ce cas, la sécurité dont nos 
politiciens parlent tant? 

Un second point intéressant de cette 
"Lettre ouverte" est de souligner les 
effets pervers de cette politique . qui a- 
boutit à créer dans nos prisons un grou- 
pe de détenus qui n'ont plus rien à per- 
dre et sur lesquels, au jour lointain de 
leur libération, la société ne pourra plus 
compter. 

Il faut d'autre part, relever que toutes les 
mesures prises pour éviter une Surpopu- 
lation dans nos établissements n'affec- 
tent que les peines "à temps”, ne dimi- 
nuent pas la population des maisons 
d'arrêt, augmentent le désespoir des 
"longues peines" qui ne peuvent rien 
espérer. 

Assez paradoxalement ceux qui ont le 
moins de raisons de récidiver se voient 
maintenus en prison alors que Ceux qui 
présentent le plus haut degré de récidive 
potentielle sont mis à la porte des pri- 
sons, pour faire de la place, sans au- 
cune préparation à la libération ni avant 
ni après la sortie des établissements. 

Il faut souligner les interventions faites 
au colloque de Louvain-la-Neuve des 27 
et 28 mars derniers, qui ont montré que 
les condamnés qui bénéficient d'une 
mesure de conditionnelle récidivent sta- 
tistiquement moins que les autres. 

On récupère actuellement la délinquance 
des ‘tire-laines” du Moyen-Âge pour 
brandir l'argument éculé de la "sécurité 
des citoyens”, alors qu'on n'a pas de 
politique criminelle ni a fortiori de politi- 
que pénitentiaire authentique. 


Ce n'est pas la mise en place de Con- 
seils dont les avis ne sont pas écoutés 
qui peut prétendre être le reflet d'une 
véritable politique. | 

On utilise la petite délinquance qui mar- 
que le plus l'opinion publique pour alour- 
dir l'exécution des peines sans aucune 
considération pour les individus puisque 
n'ayant pas de politique pénitentiaire, on 
n'a pas à l'intérieur des prisons d'au- 
thentique traitement pénitentiaire indivi- 
dualisé, l'administration ne se voyant pas 
octrayer les moyens adéquats pour le 











mettre en place. 

On veut prévenir la criminalité sans se 
rendre compte que la justice a perdu son 
crédit et que le citoyen n'a plus confian- 
ce dans la.protection par le droit ni dans 
les forces de l'ordre qui n'ont pas man- 
qué de S’illustrer de leur côté. 

Nous relèverons ici l'excellent arrêt du 
président Van de Walle (LT. n°5618, 


- p.79 qui n'a pas manquer de ‘souligner 


les pratiques policières pour arriver à 
des aveux en décidant "que les condi- 
tions dans lesquelles les aveux furent 
recueillis par la police judiciaire au terme 
d'un interrogatoire de plus de 14 heures 
entrecoupé d'une fouille vestimentaire 
traumatisante, ne convainquent pas la 
Cour du bien-fondé des aveux par rap- 
port à la réalité”. 

À défaut de bien appliquer les textes qui 
existent, on les multiple de manière 
empirique: On élabore des législations 
dont la pertinence échappe aux citoyens. 
On crée des situations dans lesquelles la 
complexité des lois et arrêtés fonde 
l'homme de la rue que nous somme tous 
à s'installer dans une douce illégalité. 

On oublie l'avertissement de l'éminent 
pénaliste qu'est le professeur Legros: 
"Ne galvaudons pas le droit pénal”. 

On lui enlève sa force dissuasive. On 
habitue le citoyen à oublier les sanctions 
tant elles sont nombreuses et bien sou- 
vent peu adéquates puisque nous ne 
connaissons que la prison et l'amende. 


Pourquoi dès lors ne pas faire bénéficier 
de manière sélective les “longues pei- 


nes" et en particulier les "perpétuités” 
des mesures de grâce collective , soit en 
les réduisant soit en les ramenant à 20 
ou 30 ans suivant le cas. Nous diminue- 
rions les tensions dans nos établisse- 
ments. Nous permetirions ainsi à ceux 
qui ont lourdement fauté de croire en- 
core en la Justice et... en la société. 

il ne faut pas oublier que tous les con- 
damnés aux assises sont condamnés en 
premier et dernier ressort sans avoir le 


A l’équipe d’ Alternative Libertaire 
A tous les détenus des prisons. 


Je vous informe de la mort de Mustapha, plus connu sous le nom de "Mouss”", survenue | 

à la prison de Dinant, le mercredi 27 mai 1992. II s’est suicidé, en se pendant avec sa ceinture 
aux tuyaux de chauffage qui passaient dans sa cellule à hauteur de plafond. Le "p'tit Mouss" 
était bien connu du temps où Radio PASSE-MURAILLE existait encore, C'était un des ses auditeurs 
les plus assidus et il faisait Es chaque Per de nombreux messages adressés 55 tous. * = N. 





droit de voir leur dossier réexaminé 
comme tout autre délinquant et que, 
lorsqu'ils introduisent un recours en 
grâce, celui-ci est apprécié au regard de 
leur passé. 

Il devient de plus en plus évident au 
citoyen que la justice pénale elle-même 
n'est plus en mesure d'assurer sa pro- 
tection. L'individualisation de la peine ce 
n'est pas la prison pour tout le monde et 
pour des durées variables. C'est au 
contraire donner aux Cours et tribunaux 
une panoplie de sanctions et mesures 
diversifiées allant de la suspension du 
prononcé aux peines alternatives à l'em- 
prisonnement: 

Il est trop facile d'élaborer des lois sans 
offrir aux magistrats qui doivent les faire 
respecter les moyens nécessaires pour 
être assurés de leur application. 

La loi de 1964 sur la probation a été 
votée sans qu'on ait prévu les moyens 
en hommes et argent nécessaires pour 
la faire fonctionner. Plus près de nous, le 
législateur a voté la loi du 20 juillet 1990. 
On a répété | a même erreur. L'infrastruc- 
ture n'a pas été prévue pour organiser le 
contrôle et l'observation des mesures. 
On a délégué cette mission aux services 


de police dont on connaît le manque 


d'effectif, et aux services sociaux près 
des tribunaux qui n'existent pas, les 
tribunaux ne disposant pas de tels sérvi- 
Ces. 

On ne pourait pas mieux se moquer du 
monde et souligner le manque de vo- 
lonté politique qui caractérise les auteurs 
de ces textes. 

Tant que les jugements et arrêts ne 
seront pas de véritables "projets sociaux 
de réinsertion", nous remplirons nos 
prisons de pérsonnes condamnées à 
attendre, pendant des mois, voire des 
années, que le temps passe, couchées 
sur leur lit-devant une télévision perpé- 


_tuellement ouverte, et plus nous aug- 


menterons leur capacité plus nous les 
remplirons. 
Comment en conséquence qualifier les 
derniers projets en préparation si ce 
n'est de pantalonnade reposant sur un 
manque total de concertation. 

* Jean DETIENNE 


LE JOURNAL ÉCRIT PAR SES 


Lectrices 
lecteurs 


Depuis toujours Alternative 
encourage ses lectrices et 
lecteurs à prendre la parole dans 
ces pages, et particulièrement 
celles et ceux qui sont exclus de 
la presse officielle, les détenues 
et détenus en font partie. 
C'est pourquoi nous réitérons: 
aujourd’hui notre invitation: 
envoyez-nous vos témoignages 
sur votre vie quotidienne. 

La liberté d'expression de n’use 
que si l'on ne s’en sert pas. 







COURRIER / EDITION / BELGIQUE 


Des marées de mots 


Depuis 1986, les Éditions "les Marées de la Nuit” distillent un 
liquide aux parfums surréalistes {le mot est lâché, la bête aussi). 


À la base de cette entreprise, Xavier 
Canonne, et à coup sûr un amour aussi 
vivant et zigzagant qu'une parade amou- 
reuse d'Inachis lo, 

Au départ, le Scut des “Inscriptions”, 
puis quelques noms issus de la sphère 
{ou est-ce un dodécaëdre?) belge du 
mouvement susnommé. Le vieux couple 
Colinet-Willems décortique ici en croquis 
et dessins la fable mettant en vedette un 
fromage perché avec audace sur une 
haute branche. André Lorent, dans une 
lettre vieille de plus de dix lustres, écrit 
déjà: "cette époque de très considérable 
merde qui est la nôtre" qu'eutil dit 
aujourd'hui? || livre en tout cas un aper- 
çu de l'état d'esprit qui régnait en ces 
années dans le groupe. Au sein de ce 
petit monde, les mêmes patronymes se 
croisent sans cesse, et l'on ne s'étonne- 
ra pas (ou au contraire, l'on adoptera le 
masque aux. yeux grand ouverts, telle la 
truite en transe sur sont lit d'huil brûlan- 
te) de trouver pêle-mêle, dans "la Cueil- 
le", Gutt, Mariën, Wergifosse, Simon, 
enz. On déroge à l'usage des formats 
"habituels" avec les "Faits Divers” de 
Fernand Dumont, manière de court jour- 
nai parsemé d'anecdotes (les drames 
de la miseëre. Une bicyclette meurt de 


faim"), ou‘une “Panique au Moyen-Age, 


à propos d'un tableau de René Magritte. 
Une collection de plaquettes qui nous 
invite à redécouvrir le plaisir descripible 
du papier (Van Gelder, Tenerol), et du 
livre numéroté; car l'impression de cha- 
que titre est limitée à quelques centaines 
d'exemplaires, comptabilisés à la main. 
Un état d'esprit totalement opposé à 
celui de la brique pré-emballée vendue 
entre les produits d'hygiène et les fourni- 
tures scolaires. 

Autopsie du dernier-né: 

"Passons dans l'autre chambre où mon- 
tons sur le toit”, écrivait Paul Nougé en 
1926 (ceci est un emprunt honteux, car 
isolé de son contexte, tel le morveux 
couvert de pustules, que l'on place en 
quarantaine, au fond d'une chambre 
chauffée, parce qu'on le soupçonne, 
peut-être à fort, mais qui peut se targuer 
de toujours porter d'inattaquables juge- 
ments?-, d'avoir ‘atrappé" la varicelle). 

IE nous invite un quart de siècle és tard 


(environ), dans l'étroitesse d'une cabine 
téléphonique. Ce texte (nommons-le: "Le 
Carnet secret de Feldheim”) est men- 
tionné dans une bibliographie (Marcel 
Mariën) avec la précision: "Hors Com- 
merce, 1956". D'autres détails sur ces 
lignes peu accessibles nous attendent 
dans la réédition de 1992 dont question 
ici. 
L'essentiel de cette vingtaine de pages 
se déroule dans le huis clos d'une ca- 
bine publique, entre l'auteur (suppose-t- 
on) et une inconnue: c'est le parcours de 
la main “arnachée” de l'écrivain dans "la 
chair la plus secrète” de la femme. 
Cette main qui, par une lente métamor- 
phose, semble acquérir l'autonomie d'un 
petit animal fouisseur et déchaîné. 
Cet "hasard" d'une rencontre - qu'il soit 
le compte rendu d'une réalité ou le fruit 
de pures divagations - se pare d'une 
justesse de ton qui peut provoquer par- 
fois une rapide identification au ‘je’, 
comme lorsque ce dernier, après avoir 
entr'aperçu un morceau de l'anatomie de 
la dame, écrit: "et il me fallut recomposer 
l'image que j'avais surprise en m'aidant 
du peu qu'à présent elle m'accordait". A 
cette lecture, ma mémoire de voyeur sort 
de sa torpeur, ou plutôt S'extirpe de sa 
gangue, tel Araschnia levana au mo- 
ment de son émergence. 
Si déflorer un ouvrage vous procure 
autant de picotements qu'écarter avec 
douceur des lèvres vaginales, si parfois, 
les mots vous font peur, où S'animent 
comme des animalcules aptères devant 
vos globes oculaires rougis par le haras- 
sement de la lecture, n'hésitez pas à 
éructer (la bouche close, par bienséan- 
ce) votre désir d'obtenir le catalogue, à 
l'adresse suivante: 

Les Marées de la Nuit 

19 rue R. Warocqué 7140 Morlanwelz. 
* Alain DEBAISIEUX 





LA CULTURE COMMENCE PAR SOMEME 


| Dans le dictionnaire: “Personnage, événement dont l'intervention peut vraisem- 
| blablement apporter un dénouement inespéré à une situation sans issue ou 
tragique”. C'est aussi depuis le début de cette année, la dénomination d'une 
nouvelle asbl, basée à Schaerbeek, qui propose divers ateliers d'approche, de 
formation et de perfectionnement au théâtre, à la voix, à l'écriture, au dessin ou 


encore à la peinture. 


| S'adressant à tous les publics dès l'âge de sept ans et sans acquis préalable, ce | 
Centre d'expression et de créativité tend à réactiver et à développer les potentia- | 


| lités culturelles de tout un chacun. 


Comme l'explique Catherine Brescheau, une des animatrices: 


“il s'agit de partir à 


la découverte de ses aptitudes créatrices par un mouverñent de recherche sur 


soi, cela par l'approche de techniques accessibles à tous. 


" ET de poursuivre: 


"En suivant nos ateliers, les participants s'initient à des disciplines, perfection- 
nent leurs connaissances et surtout démystifient la création. Celle-ci est l'affaire 
de tous, jeunes et moins jeunes, désireux d'exprimer et de développer leur per- 


sonnalité”. 


Et Marcelle De Cooman, également animatrice au D.E.M. d'ajouter: "Nos forma- 
tions sont exclusitement pratiques et conduisent à l'élaboration d'un travail défi- 
ni, où des résultats concrets se font jour rapidement”. 
Ainsi, un des principes de l'atelier Mouvement-Voix-Théâtre, est d'amener les 

| participants à montrer très tôt leur travail devant un public. "Sans jamais être | 
prématurée, cette confrontation permet au contraire de s'aguerrir à la scène et. 
de réaliser combien le théâtre est un jeu d'ouverture sur autrui, Sur le monde, un | 


message de plaisir." 


Disposant aussi dur secteur de production, permettant à des jeunes et moins 
jeunes de metire sur pied divers projets, le D.E.M. prépare d'ores et déjà une 
série de création pour les prochains mois, dont il ne tient qu'à vous de faire 


| partie. 





" ALTERNATIVE LIBERTAIRE N°143 SE 


| *% Bruno Uyttersprot | 
D.E.M. asbl = 8 rue Stepherison à 1030 Bruxelles # 02/539.20.14 = Mouve- 
ment-Voix-Théâtre, Peinture, Modèle Vivant, Modisterie-Costumes, Masques, 
Ecriture — Cours du jour: 1000frs / cours du soir: 1000frs — Et aussi en projet: | 
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[OUVEMENT LIBRE DE CITOYENS 


ous vivons désormais dans l'après-24 novembre. |! y avait déjà Le Pen au Sud. Depuis les élections de novembre 1991, il y a le Viaams Blok au 


Nord, Entre les deux et malgré quelques têtes de pont, Bruxelles et la Walonie résistent un peu. Pas de triomphalsme: nous n'avons peut-être 
qu'une élection de retard. Les 100.000 personnes rassemblées à Bruxelles le 22 mars dernier en étaient convaincues, qui ont traduit avec force 


leurs craintes et leurs exigences. Mais les ambiguités demeurent quand manifestent contre l'exclusion des partis qui ont favorisé son 


développement. 


On l'a beaucoup répété: en Belgique et dans tout l'Occident, la percée de l'extrême-droite, née du sentiment de frustration et de l'exclusion 
sociale, témoigne aussi de l'incapacité du système politique à prendre les ‘vrais problèmes” à bras-le-corps. La société duale s installe 





durablement, avec les formes de précarité, de racisme et d'insécurité qui en découlent, Le chômage massif s'incruste sans qu'aucun parti de 
gouvernement n'ose plus avancer la moindre proposition pour le réduire. Le plus saisissant des constats est devenu un cliché: depuis quinze ans, quelles que 
soient les majorités politiques, les pauvres ne cessent de s'appauvrir et les riches de s'enrichir, 
Plus grave encore: cet état des choses nous est présenté comme une fatalité. Impuissant face à ce qui, manifestement, se décide ailleurs, le monde politique 
se complait dans la lutte des places et les querelles de clocher, dont la guérilla communautaire n'est pas, dans ce contexte, la moins surréaliste. 
L'extrême-droite, par contre, donne l'illusion qu'il est possible que ‘ça change". Pour se développer, elle peut compter sur des alliés de taille: la lassitude 
croissante des citoyens qui se sentent expropriés de l'espace démocratique. Et le silence désabusé de ceux dont la fonction sociale est, justement, d'en être 
les animateurs. Faisons le compte: enseignants découragés, syndicalistes ligotés par le “réalisme économique”, universitaires barricadés dans leur institution, 
journalistes priés de ne pas faire trop de vagues, artistes sous tutelle, monde associatif et société civile sans réelle autonomie et qui reproduisent trop souvent 
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les clivages partisans. 

faut rompre ce silence. Notre société ne sera pas quitte de son chancre d'extrme-droite si elle n'est 

pas capable de s'attaquer, collectivement, à ses grands défis. 

Mais pour cela, il y a un préalable: la reconstruction d'un espace public démocratique et d’une 

nouvelle culture politique. Car la démocratie, ce n'est pas l'économie de marché plus le droit de vote. . 

C'est avant tout un climat culturel qui encourage la prise de parole des citoyens, qui valorise la tolérance, 
l'honnêteté, l'engagement désintéressé, la transparence. 
Aujourd'hui, les anciens réseaux de solidarité collective qui ont constitué la trame de notre issu | 
démocratique s'étiolent. Entre famille, bagnole et télé, les individus s'atomisent. Dans cet univers de 
“communication” qui parle désormais le langage de la publicité et du spectacle, il faut refonder une parole 


démocratique: sans tabou, sans langue de bois, avec humour, invention, irrespect. 
Le mouvement CHARTA 91 sy est attelé, en Flandre, au lendemain des élections, obtenant d'emblée un succès public inespéré ainsi que l'appui de 
Role de el Par À notre on nous h CHARTE gi ie la it dus 4 pays, en faisant M à votre a us Les 


à fe de se pate et da sente Car i est aussi re fn r avec la SUSDICOn qu rue outes les ri ives % se ue sans 


arts à la frontière linguistique. 


CHARTE 9 n'a ni programme ni doctrine, mais l'ambition de défendre des principes forts - solidarité, liberté - et d'associer les citoyens au débat politique. 


Cela suppose un travail sur le long terme, fait d'interventions en prise sur l'événement, 





mais aussi d'une réflexion en profondeur sur la crise sociale, |! faudra 


secouer des habitudes, des structures établies et jusqu'au langage même, tant la façon d'identifier les "problèmes de société" contribue parlois à les renforcer. 
Ni embryon de parti politique. Ni collection d'organismes plus ou moins représentatifs. Ni ultime tentative d'organiser la population ‘à la base’. CHARTE 91 sera 
un mouvement libre de citoyens autonomes. Nous agirons sur la place publique, là où nous pourrons confronter nos rêves au réel, et pas seulement nos 


rancoeurs et nos dégoits. 
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COURRIER / LE COIN DE L'ICONOCLASTE 


Ce qui est CAPITAL 
et ce qui ne l’est pas. 


On croyait pouvoir faire du désordre, dans un paradoxe amusant, un mot d'ordre. Nous autres les anars serions 
les "Maîtres" du Bordel. Les Spécialistes du Foutoir. C’est encore l'avis de pauvres gens qui n'ont pas de bons 
dictionnaires. Peine perdue, le désordre, c'est l’Autre qui l'installe. Celui qu’on voit triompher partout. Point 
n'est besoin de Le nommer et, de toutes façons, il est innommable. À peine, peut-on en faire des images... 


Ce qui est Capital 
est conquérant? 


Mais c'est avec tort peut-être qu'on dit 
qu'il triomphe (comme un cheval dans 
une course à paris?) ou qu'il se répand 
(comme le pétrole d'un nattage C'est 
Lui accorder une iconologie glorieuse 
qu'il ne se donne même pas. Entre le 
Pin's de l'opération Desert Storm et les 
campagnes présidentielles à paillettes et 
à pompons en passant par DisneyWorid, 
où est la superbe césarienne, où est la 
grandeur napoléonienne? Le Pin's, une 
aigie à étendard? Dukakis en campagne, 
lé retour de Sainte Hélène? Schwarzkopf 
en opération, la guerre des Gaules? 
Laissez-moi rire. Er alors? Dans ses 
avions de chasse, dans ses missiles 
balistiques? Mais us petiis pas ! Les 
savants allemands, en 10 ans ont fait 
plus pour la gloire de la guerre que 50 
ans de recherche américaine. L'adminis- 
tration soviétique à fait plus pour la Gloi- 
re de la Nation {dans un pays qui comp- 
te plus de deux cents nationalités) en 70 
ans que 200 ans d'américanisme rikiki. 
La bombe atomique? C'est encore un 
allemand qui en signe les plans. 

Dire qu'il.se répand participe d'un point 
de vue plus drôle encore. Parce que Jon 
Bon Jovi ou Richie Sambora (qui dédie 
son dernier disque à Dieu et aux United 
States of America) sont distribués chez 
tous les disquaires, parce que la Télévi- 
sion achète Dallas ou un de ses clones, 
parce qu ‘EuroDisney est en construction, 
parce qu'en l'an 2000, tout le monde 
possèdera it Macintosh? H ne se ré- 
pand pas, il circule. Tout autant que les 
monastères tibétains, la poésie alleman- 
de ou les films egypüens. Le voir se 
répandre, c'est se tromper sur ce qu'il 
est, Là ou cela se répand, |! est déjà. 
Point de gloire donc, point de conquête, 
l'image n'est pas excessive, elle est 
tristement ridicule. À l'image des Wes- 
temns-Spaghetiis ou de Ronald Reagan 
sur son cheval hollywoodien. 


Ce qui est Capital 
est religieux? 

Peut-être faudrait-il dire qu'il convertit (et 
éventuellement massacre), par exemple 
par l'étouffement (les pays européens ou 
arabes depuis la dernière guerre), par le 
bûcher (le Koweit ou le Panama), par la 
torture (les "démocraties" sud-américai- 
nes ou arabes ou africaines), par le 
poison (GNN ou CBS, comme oela Ée 
semble bien à une formule chimique D), il 

convertirait donc cet ennemi qui lui est 
irréductible: l'intidèle libertaire, solidaire 
et fraternel. Il a même ses théologiens: 
des mystiques iluminés — Friedrich Ha- 
yek — aux pétits prédicateurs de salon — 


Philippe Nemo. |! a ses temples (jusqu'à 
la London Schools of Economics, finan- 
cée par Toyota), ses commémorations 
ne tarderont plus (le 500ème anniver- 
saire de la conquéte de l'Amérique en 
présage de pires) st ses Saints s'introni- 
sent d'eux même (la Fondation Bleus- 
tein-Blanchet ou la Fondation Coca-Co 
la, …). Ge qui étonne les incrédules, et 
probablement à juste titre, c'est sa force 
de persuasion. En effet, || n'a propre- 
ment rien à dire. 1! voudrait justement 
qu'il n'y ait rien à dire. Toute valeur est 
bonne pourvu qu'elle soit marchande, 
qui n'est qu'une forme à lui donner. La 
religion, elle, relle les hommes. Lui les 
sépare. La religion exalte, Lui, nivelle. La 
répétition, l'uniformisation, là massifica- 
tion sont ses seules modalités de dis- 
cours. Parce que dire, c'est poser des 
questions et qu'il n'y a qu'une question 
qui l'intéresse: combien? 





L'image est aussi mauvaise que celle du 
conquérant. Il n'est pas plus religieux. 
C'est qu'on se trompe non d'image mais 
plus gravement, d'ennemi. À titre d'ex- 
emple, les sept premières banques mon- 
diales étaient en 1989, japonaises. La 
huitième était. française. Ne confon- 
dons pas l'ennemi et son camp retran- 
ché. L'ennemi, lui, se gausse des frontiè- 
res. Il dit, comme d'autres, tristement 
célèbres, avant lui: "Je suis partout”. 


Ce qui est capital est 
malade? 


Autre temps, autres images: celle des 
métastases accaparant la richesse du 
corps pour. proliférer, créer des petites 
soeurs du Mal: de nouvelles cellules 
cancéreuses. Un cancer gerer en 
quelque sorte. L'image est plus précise: 
le corps cancéreux croit (cest l'effet d'un 


HUMEUR im 
Les 10 crachats dans le souk Re 


Celui où les deniers seront aux premiers. 


et laisse-le sur la paille. 
Tu ne sueras point 


Partage le pain des saigneurs. 
Tu honoreras l'amer. 
Heureux les monstres d'esprit. 


2. 
8. 
| 4. 
| 5. 
6. 
7. 
8. 
9, 
| 10. 


Enferme les marchands dans le Temple et jette la clé dans l'égoût. 

Quand tu refiles une beigne sur la joue Eu d'un marchand, fous en 
encore une autre sur la joue droite. 

Avec la poutre que l'as dans l'oeil, fais un gourdin, tabasse le flic qui passe | 


Quand tu voles un oeuf, pense qu'un boeuf ferais mieux l'affaire. 
Que celui qui n'a jamais péché, reçoive la première pire dans la trogne. 


Si tu veux pas être maigre comme un pauvre et passer ta carcasse par le chat 
d'une aiguille, comporté-toi comme un chameau. | 





petit nombre de cellules d'abord) jusqu'à 
étouffer le corps tout entier, l'empêcher 
de s'organiser au niveau le plus haut: 
celui de la vie. À lui prêter un caractère 
humain, le cancer est ridicule puisqu'il 
condamne le corps qui l'abrité et sans 
lequel. Connaissez-vous l'histoire du 
bûcheron fou et de là branche sur la- 
quelle il est assis? Et ce cancer pourrait 
bien avoir aussi sa version du SIDA: ne 
brouille-t-il pas les défenses immunitai- 
res (le doute, le questionnement, la ré- 
flexion) de l'individu pour mieux l'attein- 
dre à l'intérieur, au plus fragile, au coeur 
même de son émotivité. Ne l'atiaque:t-il 
pas au plus précieux: l'amour (devenu le 
sexe)? Si PUBLICITE=SIDA, de quelle 


surconsommation intestinale crèverons-. 
nous, quel cancer nous éclatera la pan- 


se? L'image peut aller plus loin encore. 
Toute maladie incurable se soigne. Tout 
le monde sait ça. Toute maladie incura- 
ble se soigne en donnant au malade de 
quoi ne plus, sentir sa douleur. Une dfo- 
que. Ici, la drogue est mieux qu'en vente 
libre, c'est le principe lui-même de la 
vente et de l'achat: l'argent. Version 
nouvelle d'une formule ancienne: l'argent 
est l'opium du peuple. Vous voyez bien 
que la drogue n'est pas un mal: il aide 
simplement à e Supporter. 


Ce qui est Capital et 
ce qui est minoritaire. 
Soit, ses formes sont innombrables. Les 


—longiludes, les fuseaux horaires, leurs 


enchevétrements dessinent le tableau du 
malade. Par organes, c'est-à-dire par 
endroits depuis que la maladie à cloi- 
sonné les parties du monde selon une 
fonction précise (le sud, les matières 
premières; l'est, la main d'oeuvre: l'ou- 
est, le financement; le nord, {a consom- 
mation, étc.) par organes, donc, le corps 
trouve parfois à s'auto-réguler de ce 
corps étranger. Il n'est pas dit qu'il en 
meure. Son bouilonnement interne {du 
centre de Chicago aux faubourgs de 
Dortmund), ses poussées de fièvre sont 
un ste méme de sa bonne santé relati- 
ve. |! n'y a pas lieu de s'inquiéter ou de 
à e réjouir. r. Des réseaux, non des lieux, 
se fissent et recomposent un mutant 
sain: cela ressemble en effet à s'y mé- 
prendre à un ensemble d'organes, tout y 
est, donc un corps, un autre. Ces ré- 
seaux’en seraient comme le plan, l'es- 
quisse préparatoire. - 
Ponctuels, accasionnellement locaux — 
au sens de situables -, ces réseaux ont 
développé une anti- toxine. Qui ne vit pas 
sans-le mal, mais avec lui. Qui se l'acca- 
pare même. Il y a, il faut le dire aussi, un 
bon usage de la drogue {l'Okobank, le 
Réseau de Financement Alternatif qui à 
produit le compte Cigale à la C.GE.R.). 
Même s'il n'y en a pas de mauvais. 
L'image cette fois est bonne parce qu'el- 
le nous donne aussi la recette: nous 
devons réussir l'opération délicate de 
secréter ce qu'il faut pour supporter 
ce virus nouveau. La question est po- 
sée: quelle anti-toxine? L'amour, la sali- 
darité? Ces vieilles pénicilines sauront- 


elles résister? N'ont-elles pas déjà trop - 


servi? Et en supposant que nous Irour- 
vions notre remède miracle, faut-il sup- 
primer le virus ou irons-nous jusqu'à 
intégrer l'un dans l'autre, le virus et sa 
pharmacologie? Composant dans ce 
rapport de forces les formes d'une utopie 
probable, il faut y travailler. Si nous 
réste étranger, nous ne serons jamais 
hors de danger. 

+ J.-B. Van Helmont 





TRANSPORT EN COMMUN 


Sans titre! 


Réponse à une lettre standard de la SHb me demandant pour la énième 
fois de régler une vieille dette de 2.545 frs que j'aurais soi-disant 
contracté un certain 31 mars 1992 en voyageant sans titre de transport. 


Bruxelles, 25 juillet 92 


Hello Stibie! 


Bien reçu ton petit mot, je l'en remercie 
Trésor! Car, tu le sais, je te l'ai déjà écrit, 


je l'aime, d'un amour présqu'insensé, 


mais que veux-tu, on se refait pas, J'ai 
donc lu avec intérêt ton billet doux. Ce- 
pendant, faut que je l'avoue, mettons les 
cartes sur table, que j'ai été bien peiné 
en lisant la ligne où tu me demandais 
sans vergogne 2.545 francsill Tu sais 
comment ça s'appelle ça les histoires 
d'amour où il y a des questions d'argent 
qui interviennent? Ca s'appelle: Histoire 
de pute et de maquereaul. 

Et bien, non, bébé, je te donnerai pas ce 
flouze, et c'est pour ton bien, crois-moi, 
ma belle que j'endosse le rôle de l'A- 
vare: tu risquerais de mal tourner à ce 
rythme là. On commence par tapiner à 
2545 francs la pipe, puis on sombre 
carrément dans la pute de luxe à 11.000 
tiquets la passe et on ne sort plus de ses 
vices. 

Vois-tu, Stibie, quand je te pénètre, car 
c'est vrai aussi que je laisse régulière- 
ment 45 francs sur la console avant de 
te quitter, c'est, puisqu'on en est aux 
confidences, pas uniquement par plaisir! 
En fait, je te saute tous les jours comme 


un amant assidu parce que j'y suis bien ! 


obligé. - Et oui, ma belle, j'espère que 
c'est pas la fin de tes illusions, notre 
idylle ressemble très fort à un banal 
mariage bourgeois, Et j'y suis obligé, car 
je dois me rendre tous les jours à un 
boulot à la con pour pouvoir me procurer 
de quoi bouffer; faut un minimum auquel 


ee mn ET 


on échappe pas! Et quand j'ai plus le 


moindre sous dans ma fouils, malgré 


mon boulot, et bien, je te trousse gralos, 
à l'oeil, dans le but de me refaire. 
Tu sais, Belle Ophélie aux cheveux d'or 


et aux yeux d'azur, je connais des co- 


pains qui ont la charité des droits de 
l'homme! Et tu sais ce qu'ils disent ces 
copains: Que le droit au transport (eni- 
vrant ou non) est un Droit élémentaire 
de l'homme, au même titre que le droit à 
la nourriture, à la santé et à la culture, et 
ce, qu'on soit dans là dêche ou pas, noir 
ou jaune, rouge ou con!!! Et qu'en plus, 


moi, je devais pas m'en faire au niveau 
de la conscience, étant donné que l'Etat, 
ta mère maquerelle, cette grosse pouf 
obèse, avec des bras tentaculaires et un 
visage fardé avec une telle vulgarité 
qu'on dirait un flic, me taxait déjà bien 
suffisamment et contre mon gré. Que je 
devais jamais oublier que cette salope 
faisait mes poches pour se payer des 
autoroutes que j'utilisais jamais, pour se 
payer des armées de tueurs profession- 
nels sur lesquelles je crachais tout mon 
mépris (et quand l'occasion se présente 
des giclées glaireuses), pour entretenir 
curés, pasteurs et autres bonimenteurs 
crétinesques, alors que je suis pour la 
transformation des bénitiers en pissotiè- 
res publiques, pour refiler de l'argent de 
poche aux demeurés du Palaïs royal et 
pour financer les partis politiques, quand 
moi je prenais jamais le chemin des 
urnes en chantant "Tiens vla du Bau- 
doin", pour soutenir des chaines de 
radio-tv odieuses de médiocrité, pour 
perpétuer les écoles casernes où on 
tond l'imagination de futurs bélants pour 
les rendre encore plus moutonniers 
etcaetera, etcaetera.… 

Alors, voilà, coquine, si fas besoin de 
mon pèze, tu sais maintenant où il se 
trouve. Vas-y ma Doudou, sers-toi pen- 
dant que la mère maquerelle roupille 
comme un Cyclope, chourave lui ce qu'il 


- te faut, Sois une Robinette des bois, et 


je te jure qu'alors, je aimerai de nou- 
veau d'une passion pure, sans la moin- 
dre anicroche! 
Je t'embrasse quand même bien fort, 
ainsi que toute ta cour, (salue particulié- 
rement de ma part Mousse du bus 96) et 
je porte un toast ému à notre relation. 

* Ton Dirk 
PS: Si malgré cette balouille, tu devais 
nonobstant me dénoncer à cette pis- 
seuse que seuls les nonnettes du Cour- 
vent de St Etron appelle encore Justice, 
rappelle-toi qu'à chaque Libération con- 
duite d'ordure rime avec tonsurel 














COURRIER 


On nait et puis 
on n'est moins 


Etre soi le plus complètement. Etre soi sans se décevoir. 


Avoir la décence de se voir, s'apercevoir 
de ce que l'on est, s'entrevoir tel que l'on 
ne peut qu'être. Etre à soi, s'appartenir 
lé plus qu'il est possible. Surseoir à ce 
que l'on est absolument, sinon l'on ne 
serait plus, plus tout à fait, plus du tout. 
S'asseoir Sur Soi afin de réellement être 
quelqu'un d'autre sur soi, afin de mieux 
se posséder. Etre le début et la fin. Etre 
toujours celui qui est continuellement 
pour l'éternité. Pour l'être, et quel que 
soit l'évolution, il s'agit toujours d'une 
régression. On commence parfaitement 
et on finit absolument, en fragments, en 
partie, en impertection, Rien ne vaut que 
d'être d'abord. Etre ensuite n'a jamais 
intéressé personne. 

Etre en soit, quoiqu'il en soit. Ne plus 
sortir de ce‘ que l'on est. De ce que l'on 
croit être. Afin de ne pus se perdre, 
d'une quelconque manière. Comment 
mieux S'appartenir qu'en demeurant au- 
dedans de soi. Se refermer une fois pour 
toute, sur le semblant de soi-même: 


cette perception subjective de soi, même 
fictive, Se toucher pour garder la cons- 
cience d'exister, au risque d'en perdre la 
raison: l'oeil fixé sur la main, là bouche 
s'approche de la main. La bouche tou- 
che la main, puis s'en écarte. L'oeil a cru 
voir la main. La bouche s'est approchée 
de façon illusoire de la main et a cru la 
toucher. Ce que l'on appelle les sens, 
ont fait semblant de fonctionner. Même 
l'odeur de peau que je crois sentir n'est 
qu'un mensonge. Le mensonge de l'es- 
prit L'esprit de l'être qui croit exister, 
parce qu'il essaye d'être alors qu'il n'est 
que de moins en moins et cela à chaque 
instant. Une seconde, deux secondes... 
inutile de compter jusqu'à trois. Consta- 
tez comme moi. Vous êtes en diminution 
de vous même, vous vous perdez dans 
le temps, votre esprit se dilue, voire 
corps se dissout dans l'espace illimité. 
La raison d'être a de moins en moins de 
raison d'être. alors qu'elle n'existe pas! 
* Nobru WASTEROUCK 
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ÉDITION / L'ESPRIT DU GRENIER 


Henri Laborit 





Les Éditions Grasset viennent d’éditer le dernier livre de Henri Laborit. 
En fait, ce n’est pas vraiment un livre tel qu’on l'entend habituellement, nous avons plutôt affaire à 
une sorte de bric-à-brac (dixit Laborit lui-même) dans lequel on trouve les écrits les plus divers (1). 


Ce n'est pas un hasard si près du pre- 
mier tiers du livre est consacré à l'éduca- 
tion (2). D'abord un trialogue entre un 
adulte (Henri Laborit, le biologiste et le 
philosophe?) et deux enfants, où l'adulte 
tente de faire comprendre à ces enfants 
ce qu'est la biologie, son intérêt et tout 
ce qu'elle peut apporter quant à la com- 
préhension du monde dans lequel nous 
nous trouvons, et ceci avec à l'esprit, 
non pas d'asséner des vérités solides et 
indiscutables, mais bien plus d'éveiller 
en eux des interrogations, des réflexions 
critiques, en Ress sorte de se forger 
un esprit le plus libre et le plus indépen- 
dant possible. Ne termine-t-il pas ce 
trialogue par quelques considérations 
que nous n'avons guère l'habitude d'en- 
tendre: "… à leur origine (les événe- 
ments) vous découvrirez le besoin de 
domination et d'appropriation des choses 
et des êtres chez les individus, les grou- 
pes sociaux, les Etats, les blocs d'Etats. 


Méfiez-vous même des actions en appa- 
rence les plus généreuses, les plus dé- 
sintéressées. Si elles ne sont pas mot- 
vées par la EURE de la dominance, 

elles le seront pour le bien-être qu'elles 
procurent à celui qui les réalise, ou pour 
être conforme à l'image idéale qu'il se 
fait de lui-même, dans le cadre culturel 
où il a grandi”. Ainsi que: "… Peut-être 
méme vivrez-vous aS$ez vieux POUF Voir 
que, devant la destruction systématique 
des êtres vivants sur notre planète, des- 
truction à laquelle l'homme n'échapperait 
pas, celui-ci se rendra compte qu'elle 
résulte directement de la recherche de la 
dominance at de la compétition économi- 


que. Dans ce cas et par nécessité, le 
comportement des hommes, de tous É 
hommes, pourrait changer". 

Suite à ce long chapitre, Henri Laborit 
reprend un thème déjà annoncé il y a 
quelques années à propos de la pédago- 
gie. Il tente encore "une approche d'une 
biopédagogie" (3) qui déboucherait sur 
une véritable “information généralisée 
des systèmes”; en effet, pour Henri La- 
borit "toute approche non systémique du 
problème de l'enseignement {lui) paraît 
dérisoire et inefficace”. Cela reste dans 
le droit fil de la pensée de Laborit, qui re- 
pose pour une grande parte sur la com- 
préhension des systèmes (des niveaux 
d'organisation) et de leur fonctionnement 
(4). 


Il clôture alors ses réflexions sur l'éduca- 
tion en S'interrogeant sur le problème de 
la réforme de l'enseignement. Là aussi, il 
insiste plus sur la structure que sur le 
contenu. || devient urgent d'établir "une 
synthèse des innombrables faits d'ana- 
lyse à chaque niveau d'organisation 
d'une part et entre les différents niveaux 
d'organisation d'autre part”. Pour cela, il 


faudrait pouvoir former de véritables 


"enseignants polyconceptualistes"! 

De ce bric-à-brac d'une grande valeur, 
que de trésors encore: un étonnant tex- 
te, vieux d'une cinquantaine d'années, 
qui peut nous permettre de comprendre 
à travers l'expérience de Henri Laborit 
comment nous évoluons au fil des ans 
sans forcément nous en rendre vraiment 
compte: "je comprenais tout à coup que 
la vie, l'expérience, le milieu, l'espace 
culturel s'étaient transformés profondé- 


COURRIER / MANIFESTE DU PARTI 
D'en jouir 
Attention: danger. Il est temps de réagir. Nous dormions, persuadés que les 
bastilles de la censure, de l'ordre moral et de la limitation des liberté, avaient 


été toutes prises et détruites. Erreur. Les procès télévisés made in USA où 
l'exhibitionnisme tarifé vend sa camelote aux voyeurismes frustrés; la pléiade 


d'interdictions et tout genre concoctée par ceux qui sa 


savent mieux que nous ce 


qui nous convient et qui sont prêts, les bons apôtres, à nous mutiler "pour 
notre bien": les machines castratrices se sont remises en marche. 

I y a dans cette volonté de légiférer sur ce qui appartient au domaine du libre choix 
et de la volonté de chacun, quelque chose d'extrémement inquiétant. Ce n'est point 
par hasard que toutes les dictatures fascistes ou collectivistes, militaires ou religieu- 
ses, commencent par l'interdiction de toute expression érotique, que ce soit par le 
texte ou par l'image. L'obéissance du plus grand nombre passe, aux veux des mal- 
tres à front de boeuf, par l'écrasement des libidos et des pulsions de vie libres, c'est- 
à-dire d'existences fondées sur l'autonomie du choix et l'exploration individuelle de 
ses propres limites, sans oukase ni règlement extérieur. 

Le parti d'en jouir suppose des volontés librement consenties, sachant s'adonner 


tout à tour ou simultanément à l'effort et à la décontraction, à l'apprentissage de : 


l'amour et à l'amour de l'apprentissage, au devoir d'émerveillement et à l'utopie con- 
sidérée comme un moment de la vérité. Le renouveau du crétinisme nationaliste et 
xénophobe, les jappements de plus en plus aigus des roquets de l'exclusion et du 
racisme, au Nord comme au Sud, à l'Est comme à l'Ouest, sont tolérés par la lâcheté 
des uns et approuvés par les refoulements des autres. Seule la liberté pleine et en- 
tière de celui qui, comme on dit, se sent "bien dans sa peau”, peut permettre de 
stopper, voire de juguler, ces marées noires. || y a vingt ans, on disait déjà que la 
lutte des classes se conjuguait désormais à la première personne; aujourd'hui, i ne 
s'agit plus de classes mais bien du devoir de bonheur que tous ceux qui ont quitté 
les buissons de la faim et du minimum vita se doivent d'accomplir, faute de laisser 


passer le sanglant cortège de la régression. 


Le bonheur d'être, le plaisir d'aimer, la joie d'exister ne pourront jamais se mettre en 
cartes perforées ou en statistiques prévisionnelles, ce qui irrite profondément tous 
ceux - et ils Sont nombreux - pour qui nous ne sommes sur terre que pour travailler, 
subir: et obéir. D'où l'urgence d'une résistance permanente et d'une vigilance accrue. 
Le combat pour le plaisir, qu'on le veuille ou non, est un combat politique. 

Le temps presse. Il urge plus que jamais de promouvoir le parti d'en jouir et de 
danser glorieusement sur les champs des mines en prouvant que l'on peut tout faire 
et prudence garder, au nom de la seule religion qui nous intéresse: celle de la vie. 

IF fait sombre? La bêtise au front de taureau de l'intégrisme et du fanatisme nous 
guette? Nous la combattrons sabre au clair et gai savoir à la bouche. Entre deux 
mots, nous choisirons toujours le plus excessif. Rien ne doit être épargné quand il 


s'agit de défendre nos bonheurs menacés. 


Tout endroit où vous posez vos pas est un territoire libéré. Défendez-le avec les 
armes absolues de l'humour, de l'imagination et de la tendresse. 


* André BERCOFF, Le Parti d'en Jouir, 6 Bld Saint-Germain à 75005 Paris 
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ment depuis lors et moi avec, douce- 
ment, sans m'en rendre compte”. ; de 
multiples interrogations sur la conscien- 
ce, l'écriture, le langage... qui ne sont en 
réalité que des reprises de certaines de 
ses thèses déjà développées dans des 
ouvrages antérieurs, mais avec des 
approches parfois différentes, des appro- 
fondissements, des modifications et 
toujours des incertitudes, des doutes: 
“les marchands n'ont pas été chassés du 
temple, ils sont en train de l'envahir 
complètement et d'installer leurs bouti- 
ques et leurs panneaux publicitaires au 
plus profond de nos neurones si nous 
n'y prenons garde. Sans l'entraide pla- 
nétaire du nord et du sud, de l'est à 
l'ouest, nous ne pourrons plus bientôt 
marcher que sur des boîtes de conser- 
ves vides”. ; une "remise en question de 
certains grands principes” touchant aussi 
bien l'égalité, la liberté, l'intolérance (le 


racisme) que les droits de l'homme (5). 


Dans ces différents écrits, Henri Laborit 
s'implique sans retenue dans le monde 
quotidien, prenant des positions enga- 
gées pas des plus confortables: "après 
leur échec au Vietnam, il a fallu 200 000 
morts lrakiens pour réndre aux Améri- 
çains leur fierté et restaurer l'image idéa- 
le qu'ils se font d'eux-mêmes. C'est ce 
que les médias nous ont dit et montré... 
ni même dans ls sens de la pensée 
majoritaire (c'est le moins que l'on puis- 
se dire) actuelle: "N'étant ni prophète ni 
gourou (.) nous aurions simplement 
tendance à croire que le processus rnis- 
quant d'être efficace serait la mise en 
relation à travers la planète de petits 


groupes humains non institutionnalisés 
(...) refusant toute idéologie, toute idée 
toute faite, et reprenant par la base, 
libérés de toute structure hiérarchique 
pyramidale, la réalisation d'une société 
humaine entièrement nouvelle... 
Henri Laborit finit par quelques textes 
sur le stress et la mort, reprenant sa 
fameuses théorie de l'inhibiton de l'ac- 
tion, un dialogue étonnant avec un pri- 
sonnier suisse et enfin une présentation 
assez surprenante de la théorie des 
quanta à travers “une conversation entre 
deux corps quantiques"! (6) 
Ce qui précède n'est qu'un survol bien 
incomplet de tout ce que l'on peut trou- 
ver dans ce dernier livre de Laborit. Le 
grenier de l'oncle Delphin est une vérita- 
ble malle aux trésors, ceux-ci tous plus 
intéressants les uns que les autres. Un 
vrai régal. Voilà donc de quoi occuper 
pendant de longues heures la réflexion 
du lecteur (7). Henri Laborit reste sans 
aucun doute un des chercheurs contem- 
porains (biologiste, médecin, chimiste, 
philosophe...) présentant le plus d'inté- 
rêt, en particulier pour tous ceux qui 
s'interrogent sur le pouvoir, les hiérar- 
chies et la dominance, c'est-à-dire entre 
autres les libértaires. 
* Francis Lavelx 
L'esprit du grenier, Henri Laborit 
Editions Grasset, 295 pages 
(1) Il devait même y avoir des poèmes, 
mais l'éditeur précisa à Laborit qu'il ne 
fallait pas mélanger les genrés. En pre- 
mier lieu, il ne faut pas désorienter (cho- 
quer!) le lecteur. Que de progrès à faire 
encore quant à la compréhension de la 
systémique et des niveaux d'organisa- 
tion! 
(2) Toute la démarche de Henri Laborit 
est imprégnée d'une communication 
permanente de ses résultats, théories et 
thèses. Pour cela, il utilisera tous les 
médias à sa disposition (radio, TV, ciné- 
ma, livres) trouvant vraiment trop péiora- 
tif pour ses lecteurs le terme de vulgari- 
sation scientifique, il lui préféra caux 
d'écrits scientifiques de grande diffusion. 





Le monde doit changer impérativement 
et cela ne pourra s'envisager qu'avec 
une circulation totale de "information" à 
tous les niveaux et sans exclusives ; 
l'éducation peut être un des moyens les 
plus efficaces à condition d'en prendre 
conscience et de le vouloir, bien sûr! 

(3) La biopédagogie est à la fois une 
pédagogie de la biologie et une biologie 
de la pédagogie”. 

(4) 1 y a quelques années, Henri Laborit 
reçut le prix Pascal à Lausanne (Suisse) 
pour ses travaux de systémique. Ce prix 
n'était que le dernier d'une longue liste: 
prix Lasker (1957) - plus haute distinc- 
tion après le prix Nobel -, les médailles 
Vichnievsky (1976) et Anokhine (1980) 
de l'Académie des sciences de Moscoul 
(5) On y retrouvera aussi une critique du 
fameux "struggle for life" de Darwin (thé- 
orie de l'évolution), n'hésitant pas à en 
prendre le contrepied et d'affirmer qu'on 
aurait pu, avec autant de faits scientifi- 
ques indiscutables que des hommes 
éminents, dont Kropotkine, ont rassem- 
blés, dire que l'évolution n'a été possible - 
que par l'entraide". Et combien d'écrits 
à tendance provocatrice comme "des 
mots comme pulsions, désirs, courage, 
virilité, honneur, devoir, justice, démocra- 
tie, amour, altruisme, désintéresse- 
ment. qui Sont des mots assassins, le 
resteront, si on ne découvre pas leur 
signification profonde sur des bases : 
expérimentales, à chaque niveau phylo- 
génique et ontogénique"? 


(6) Il évoque alors la très contreversée 
"mémoire de l'eau" de son ami biologiste 
Benveniste et en donne une interpréta- 
tion possible assez originale. 

(7) Finalement, l'argent de l'achat du 
livre (125FF, ce qui n'est pas négligea- 
ble) n'est pas à regretter, loin de làl 

(8) 1} faudra qu'un jour, des compagnons 
libertaires se penchent sérieusement sur 
toute l'oeuvre de Henri Laborit. Que de 
choses à en retirer et certainement des 
informations inéstimables pour la philo- 
sophie libertaire! 





FRANCE / RÉFÉRUNDUM SUR LE TRAITÉ DE MAASTRICHT / FA 


Abstention active 


Le traité de Maastricht représente une étape dans une construction européenne 
déjà largement entamée et réalisée autour d’un consensus politico-économique favorisant 
le capitalisme libéral, la social-démocratie et la démocratie chrétienne. 


Les accords de Schengen et du TREVI 
avaient déjà souligné le caractère ré- 
pressif de cette Europe qui se construit 
sur le dos des populations et notamment 
au détriment des couches les plus défa- 
vorisées. 

Les structures d'une Europe policée et 
d'une Europe miltariséé fonctionnent 
déjà largement. L'Europe de «paix» et 
«des peuples», qui suppose des amé- 
liorations qualitatives du cadre devie et 
des améliorations fondamentales sur le 
plan social est en fait un leurre ne ser- 
vant exclusivement qu'à créer l'illusion 
du changement, de la nouveauté. 

En réalité, Maastricht ne fait que renfor- 
cer un état de fait déjà existant, à savoir 
une politique de soumission des peuples 
en ce qui concerne les questions de 
citoyenneté, de politique commune de 
défense ainsi que les questions concer- 
nant la coopération renforcée des «dou- 
ze» en matière Judiciaire, policière et 
douanière. 

La Fédération Anarchiste considère que 
le «oui» à Maastricht avalise la mise en 
place de cette politique chaotique ten- 
dant à favoriser le développement du 
capitalisme européen en renforçant les 
inégalités sociales, les injustices écono- 
miques et une nette tendance à un euro- 
péocentrisme égoïste. 

Les Etats nationaux, dans leur forme 
actuelle, mènent des politiques de ré- 
gression sociale, de massacre de l'envi- 
ronnement, de réarmement moral et de 
retour aux valeurs d'un passé que nous 
supposions révolu. 

La Fédération Anarchiste considère que 
l8 «non» à Maastricht pérennise cette 


situation de mise sous tutelle des diffé- 
rents peuples européens. 

La Fédération Anarchiste, forte de sa 
vision universaliste d'un monde nouveau 
à construire, envisage à l'échelle de 
l'Europe le fédéralisme des peuples, 
l'égalité sociale des individus, les échan- 
ges piluriculturels et l'abolition totale des 
institutions de répression politiques et 
religieuses ainsi que la disparition des 
frontières pour l'ensemble des citoyens 
du monde. 

Dans ce cadre, la Fédération Anarchiste 
ne peut se satisfaire du choix prononcé 
par les politiciens, ni d'ailleurs de la 
pauvreté intellectuelle dans laquelle les 
hommes politiques de tous bords conii- 
nent les populations. 

Le «oui» et l8 «non» à l'Europe nous 
renvoient dans tous les cas à des situa- 
tions de dépendances politiques, socia- 
les, économiques et culturelles. 

Le «oui» et le «non» laissent en place 
les mêmes personnels politiques qui 
s'accordent des droits exorbitants sur les 
populations qu'ils maintiennent sous 
tutelle, au besoin avec l'emploi de la 
force. 

La Fédération Anarchiste ne peut militer 
que pour une <abstention active». 

À cette effet, nous allons éditer une 
plaquette définissant dans le détail les 
aspects désastreux au traité de Maas- 
tricht. Nos propositions pour une Europe 
fédéraliste y seront présentées. 

Des meetings vont étre réalisés à travers 
tout le pays afin de faire connaître plus 
amplement nos analyses, nos proposi- 
tions. et notre position originale et dyna- 


mique Sur l'«abstention active». 


Dans les quartiers, dans les entreprises, 
dans les différentes associations et Syn- 
dicats, nos positions seront développées 
et proposées au débat le plus large. 
Nous avons l'ambition de regrouper le 
plus massivement possible l'ensemble 
de celles et de ceux qui considèrent 
qu'en dehors du «oui» et du «non», et 
en évitant le piège et la simplification des 
urnes, il est possible de participer active- 
ment à la construction d'une Europe et 
d'un monde de paix, de justice, de soli- 
darité et d'égalité, sans sacrifier une 
seule parcelle de souveraineté au «dieu 
fric» et à la puissance étatique. , 
Cette stratégie de réinvestissement de 
tous les lieux de débats et d'échanges, 
cette stratégie de reprise en main de nos 
vies, la Fédération Anarchiste la fait 
sienne et elle mettra tout en oeuvre pour 
qu'elle soit partagée par une large partie 
de l'opinion. 
Les Danois ont dit «non» à Maastricht, 
mais ils iront probablement revoter une 
fois, deux fois, dix fois si nécessaire, car 
la volonté des politiciens semble iné- 
braniable à mener à terme la construc- 
tion chaotique de l'Europe du capital et 
du Vatican. 
Alors, pour celles et ceux qui, comme 
nous, veulent réellement que les choses 
changent, la solution la moins An 
est bien la participation directe à la ré- 
flexion et à la construction de l'Europe 
telle que nous là souhaitons et non l'a- 
bandon de toute prérogative et de toute 
souveraineté par UN «Qui» QU UN «non» 
décidément bien légers. 
* Fédération Anarchiste 
141 rue Amelot 75011 Paris France 





COURRIER / IL Y A DEUX ANS DÉBUTAIT 


La guerre du Golfe 


Saddam Hussein est une ordure, ça ils ne sont pas nombreux 
à le nier. C'est un dictateur sordide qui règne sur un peuple 
que huit années de guerre contre l'Iran ont rendu exsangue. 

L'émir du Koweït est aussi une ordure. 


Mais cela n'autorise en rien Saddam 
Hussein à envahir le Koweit. Alors les 
Américains ont décidé qu'il serait bon 


que l'ONU ies mandate pour bouter” 


l'Irakien hors de ces frontières qu'il avait 
passées illégalement. Ce qui fut fait 
Sans attendre tous les démocrates sont 
partis aider les Américains, puisqu'il y 
allait de la crédibilité de l'ONU et de 
l'avenir de la sécurité collective. On a 
évidemment comparé le dictateur de 
Bagdad à Adolf Hitler, les pacifistes aux 
Munichois et l'émir de Koweït à Edouard 
Benès. Aux dernières nouvelles, les 
héritiers de ce dernier ne comptent pas 
porter plainte. Ensuite, on à mis sur pied 
la plus grande armada jamais réunie, on 
a utilisé les missiles les plus modernes, 
les avions invisibles dernier cri de la 
technologie et on a bombardé Bagdad. || 
faut dire qu'on était en présence que ren 
moins que la quatrième armée du mon- 
de! On a tué 150.000 personnes et 
lorsque le premier soldat américain eut 
rencontré le premier soldat irakien mort 
de peur et transi dans son trou de fusil- 
ler, la guerre était terminée. Les Améri- 
cains ont organisé de belles parades 


avec confettis et serpentins, comme ils. 


en ont l'habitude. On venait de vivre un 
grand moment de l'histoire de l'intelligen- 
ce. Pensez, nous avions vaincu le mal, 
et le niveau de nos pertes était dérisoire. 
“In god we trust. L'ONU venait de 


sauver le monde des affres d'une qua- 
trième guerre mondiale! Enfin, surtout 
les Américains. 


Et puis, on a réfléchi; avait-on épuisé 
toutes les ressources de la négociations, 
n'avait-on pas exagéré la puissance de 
l'Irak à dessein, pour légitimer l'attaque, 
pourquoi n'avait-on pas été aussi intran- 
sigeants par le passé? Nous avions tué 
150.000 hommes, femmes et enfants 
pour rétablir une ordure sur son trône. 
La quatrième armée du monde s'était 
avérée n'être qu'un tigre de papier. Mais 
au fond, quel critère avait-on utilisé pour 
évaluer le danger? Signalons, à toute 
fins utiles, que si on considère le nombre 
de bicycleties qu'elle détient, l'armée 
suisse est la première du monde. Pour 
Ramsey Clark, qui fut General Attorney 
sous Lyndon B. Jonhson, la guerre était 
prévue et préparée depuis longtemps, 
l'armée américaine y. était entraînée. 
L'enjeu était évidemment de contrôler 
l'approvisionnement en pétrole, de conti- 
nuer à traiter avec les riches émirs du 
Golfe, pour parvenir à imposer des prix 
bas. C'était aussi une façon de neutrali- 
ser le Japon et l'Allemagne, dont la puis- 
sance dépend aussi du pétrole, donc 
des Etats-Unis. C'était affirmer: "Doréna- 
vant, c'est nous qui commandons, c'est 
nous qui décidons et celui qui nous dé- 
sobéit s'expose à de graves ennuis”. 


VLADIMIR YAPATCHEV / SOUVENIRS DE VACANCES 


Vallée d’Aspe 


Durant l'été, des actions ont été organisées dans cette vallée où doit 
être percé un tunnel reliant France et Espagne. Témoignage. 


NO PASARAN 


27 juillet, 3 heures du matin. Un groupe 
de manifestants contre l'axe Pau-Sara- 
gosse réveille le Président du Conseil 
Général Bayrou à son domicile. Le dialo- 
gué s'instaure autour d'une bouteille 
pendant près de deux heures. 

27 juillet, 11 heures du matin, 45 person- 
nes. occupent pacifiquement la Direction 
Départementale de l'Erreur (DDE) durant 
40 minutes, disposant une banderole au 
2ème étage, bloquant tous les accès, la 
centrale téléphonique et instaurant un 
dialogue avec le personnel de l'adminis- 
tration. Pourtant, dès l'intervention de la 
police nationale, de motards et de plu- 
sieurs policiers en civil, le groupe OURS, 
organisateur de l'action, doit faire face à 
un assaut d'une rare violence. Festival 
du matraquage. au sol, coups de poing et 
coups de bottes, personnes traînées par 
les cheveux et évacuées, destruction et 
vol de matériel (lunettes, montres, appa- 
reils photo, mégaphone). Bilan: 7 inter- 
pellations (6 Allemands et un Français 
de Pau). Un Allemand mineur sera relà- 
ché dans la soirée. 


28 juillet, 16 heures. Comparution immé- 
diate pour tout le monde à 16 heures au 
Tribunal de Pau. On liquide, on liquidel 
I semble bien que la justice veuille frap- 
per vite et fort. Violence policière, vio- 
lance des institutions judiciaires, collu- 
sions des politiciens régionaux à l'encon- 
tre d'avocats. s'abattent aujourd'hui sur 
les rebelles au nouvel ordre européen et 
leurs défenseurs. C'est l'Etat de droit 
qui bascule dans le chaos en Pyré- 
nées Atlantiques. {extrait d'un tract du 
groupe OURS). ; 


Vladimir a reçu 
un coup de matraque 
En se promenant à Pau, le 28 juillet 
comme tous les bêtes touristes, Vladimir 
en vacances rencontre un groupe de 
jeunes qui se distinguent par leurs vêt- 


ements et coiffures. Attiré, il les regarde 
de plus près et se rend compte qu'il les 
connaît. Grande surprise des deux côtés 
parce qu'on ne s'attend pas à se retrou- 
ver en cet endroit. || s'agit en fait de 20 
jeunes de Gôttingen en Allemagne, qui 
sont venus en Vallée d'Aspe, avec 30 
autres Allemands, Belges et Français, 
pour participer à un camp contre les 
travaux d'autoroute. Depuis deux semai- 
nes, ils sont là pour observer le chantier 
et mener des actions pour sensibiliser la 
population qui est pour la plupart favora- 
ble au projet d'autoroute. Ce jour-là les 
50 participants du camp se trouvent à 
Pau pour soutenir les 6 inculpés qui 
passe en procès suite à l'occupation de 
la Direction Départementale de l'Equipe- 
ment. Vladimir se joint immédiatement à 
eux. En entrant au palais de justice tout 
le monde doit subir une fouille corpo- 
relle. Une demi-heure d'atente, et les 
accusés Sont amenés dans la salle, 
attachés par des meriottes. Ce fait et 
l'absence de traducteur (5 des 6 accu- 
sés sont allemands) provoquent un mé- 
contentement dans l'assistance et quand 
le juge rentre, les gens refusent de se 
lever. Sous la menace du report du pro- 
cès, le public se lève enfin, mais en 
quelques minutes la salle est évacuée 
par des policiers nerveux et violents qui 
donnent des coups de matraque, tirent 
les gens par les cheveux .et les vête- 
ments. Vladimir ne s'atiend pas à ça et 
est poussé à l'extérieur de la salle avec 
les autres. Une moitié de Vladimir se 
protège en tenant son fils-sans ses bras. 
L'autre moitié de Vladimire reçoit un 
coup de matraque sur la tête alors qu'el- 
le se trouve déjà à la porte du palais de 
justice. Le procès continue à huis clos 
pendant que les exclus essaient de com- 
prendre ce qui s'est passé. Le refus de 
se lever était certainement une erreur de 
stratégie mais personne ne pouvait s'at- 
tendre à une telle violence dans un Etat 
qui se dit Etat de droit. 

* Vladimir Yapatchev 


Lorsqu'on lui parle du nouvel ordre du 
monde Ramsey Clark déclare: "Derrière 
des grands mots ne se dissimule rien 
d'autre que la future domination de l'A- 
mérique. Nous allons nous employer à 
tout régenter afin de mieux contrôler les 
richesses du monde. Il serait d'ailleurs 
plus judicieux de parler de nouvel ordre 
américain" (1). Et, pour être certain de 
nous démoraliser, Clark conclut qu'une 
intervention militaire américaine en Eu- 
rope n'est pas à exclure à moyen terme, 
si la puissance nucléaire et économique 
du vieux continent demeure et si des 
échanges entre l'ancienne Union soviéti- 
que, à la tête de ressources énergéti- 
ques immenses, et la CEE s'intensifient. 
Par-delà ces aspects militaro-économi- 
ques, le nouvel ordre mondial, c'est 
aussi une volonté d'imposer un mode de 
vie au monde. imposer un système de 
marché sans garde-fous suffisants qui 
génère misère, délinquance, violence et 
abétissement. Système qui impose le 
strict respect des règles capitalistes, 
quelles qu'en soient les conséquences. 
Le Tiers-Monde n'a qu'à payer ses det- 
tes et tant pis s'il crève de faim. Et si le 
nouvel ordre mondial imposait l'abandon 
de la sécurité sociale, que ferions-nous? 
Si les Américains, comme ils l'exigent 
déjà en matière de subvention agricole, 
demandaient l'abandon d'un système qui 
constitue une concurrence déloyale pour 
leurs assurances privées, serions-nous 
prêts à y opposer nos valeurs, notre 
morale. Peut-on ne pas être aussi pessi- 
miste que Michel Butei lorsqu'il affirme: 


L'avenir c'est quelques centres de déci- 


sions anglo-saxons régentant des éco- 
nomies et des sociétés ingouvernables, il 
est bientôt là. Le programme, c'est la 
diffusion de ta drogue, de la violence, de 
la consommation, de la corruption" (2). 
Jamais, comme le note Butel, nous n'a- 
vons été en présence d'un Etat aussi 
certain de son bon droit, aussi persuadé 
d'avoir raison et aussi déterminé à impo- 
ser ses vues et jamais le nombre d'op- 
posants n'a été aussi dérisoire. Techno- 
craie totalitaire et société surduale nous 
guettent réellement. Aurons-nous la 
force de résister, même dans des limites 
incomplètes, à l'américanisation de notre 
pensée et de nos sociétés, pourrons- 
nous réinventer l'espoir et la justice? 
L'Europe pourra-t-elle faire entendre un 
voix originale? Y-at-il encore un socia- 
lisme possible ? 

* Jean-François FUEG 
1) R. CLARK, NON A L'EMPIRE, entre- 
tien avec A. BELKAID, dans "L'Autre 
Journal" mars 1991 p.54 
2) M. BUTEL, LES SURHOMMES ET 
LES CROCODILES, dans "L'Autre Jour- 
nal”, mars 1991, p.22. 





COURRIER 


Syndicaliste 


Durant l'été des courriers sont partis 
vers celles et ceux d'entre vous qui 
se proposaient pour écrire dans AL. 
Parmi vos réponses, cette lettre. 
Chère Annick, 

Merci beaucoup pour ta lettre. Malheur- 
reusement je n'ai pas de texte tout prêt 
car ceux que j'écris sont en néerlandais 
pour des fanzines en Flandre. 

Mes expériences ne sont d'ailleurs pas 
exceptionnelles et je doute un peu de 
leur utilité pour les lecteurs d'AL. Je 
técris donc un peu mes réflexions ac- 
tuelles et si cela t'intéresse d'avoir un 
travail plus détaillé sur certains thèmes, 
écris-moi. C'est une bonne idée d'élabo- 
rer Un numéro spécial "Femmes" à con- 
dition de ne pas relayer les femmes 
dans un rôle "à part” .et marginal. || ne 
faut, jé pense, pas perdre de vue l'intérêt 
d'être solidaires, femmes, hommes, 
chômeurs, anarchistes, écologistes, 
ouvriers... Il y a un travail à faire pour 
chacun dans son domaine sans oublier 
l'unité dans la diversité pour ceux qui 
aspirent à une société plus libre, plus 
juste et au service de tout ce qui est 
vivant (donc pas l'argent). J'ai 28 ans, et 
j'ai abandonné il y a quelques années 
l'idée de changement de l'extérieur pour 
adopter une autre atiitude. D'abord en 


PLUS D'IDEES JUSTES, JUST 


sensibilisant mon entourage, ensuite en 
participant dans les structures syndicales 
existantes, estimant plus efficace, le 
changement de l'intérieur. 

J'ai choisi le syndicalisme par conviction. 
J'ai été très rapidement élue dans toutes 
les structures de décision du syndicat. 
D'autres collègues féminines sont égale- 
ment présentes à mes côtés. Nous de- 
vons d'avoir été élues au seul fait que la 
direction syndicale avait recommandé 
avec insistance une action positive en- 
vers les militantes féminines. La plupart 
de nos collègues masculins attendaient 
de nous le silence ou l'approbation. 
Notre rôle était un rôle de figuration et 
de "boutes entrain" divertissantes. Nous 
sommes la “preuve” que le syndicat est 
vraiment démocratique et moderne, 
selon beaucoup. Dans les faits, pour 
presque la moitié des membres du syn- 
dicat, très peu de femmes ont une res- 
ponsabilité. Les “anciennes” militantes 
estiment que peu, sinon rien, n'a changé 
dans les syndicats. Les mentalités ne se 
changent pas si vite. Depuis les années 
50, il n'y a guère plus de femmes occu- 
pant un poste à responsabilité. Lorsque 
dans les réunions, j'ai expliqué mes 
objectifs (mobilisation anti-raciste, égalité 
des chances, harcëlement sexuel...), on 
a tout fait pour me décourager. Les hom- 
mes soi-disant modernes montraient 
leurs dents soit avec le chantage, soit en 
m'intimidant. Mais je suis toujours là, pas 
l'intention de me laisser faire. |! faut 
s'accrocher mais je crois que cela vaut 
la peine. |! faut absolument que plus de 
femmes participent activement aux diver- 
ses structures. Je suis d'accord que ces 
structures sont souvent pourries mais il 
faut être dedans pour éviter les déci- 
sions paternalistes ou au moins pour 
éviter le pire. C'est aussi un milieu hypo- 
crite ou la mise en scène, le “blabla” et 
les gestes codés du milieu ont pour seul 
but de décourager les nouvelles idées. Il 
ne faut pas entrer dans ce jeu mais in- 
venter un nouveau dialogue basé sur la 
simplicité, la franchise la solidarité. Heu- 
reusement que tous ne marchent pas 
dans ce système et je connais beaucoup 
de militants souvent plus âgés qui se 
souviennent de la grève FN et de la 
bataille "à travail égal, salaire égal”, et 
qui eux, refusent les discours démagogi- 
ques. Au niveau du travail syndical dans 
l'entreprise, nous faisons un travail de 
pionniers. Nous travaillons dans une 
société multinationale où les travailleurs 
sont encouragés à s'identifier un maxi- 
mum avec l'entreprise. Le fameux credo 
toujours en vogue “diviser pour régner" 






































puant et de plus morbide. 





ANARCHISME ET CHRISTIANISME / SUITE 


Anticlérical 

Chers amis et compagnons, si comme moi il vous arrive de désirer brûler une 
église, une synagogue, un temple, une mosquée, si l'odeur infecte de l'encens, du 
| souffre ou de la bougie vous donne envie de vomir, que vous avez fait des cocottes 
| en papier ou vous êtes torché le cul avec tous livres religieux, vous avez compris 
comme moi que les religions et les sectes ont été de tous temps les manipulatrices | 
et les oppresseurs de la créature ignorante. Toutes religions, toutes sectes | 
appellent au sacrifice, tout ce qui appelle au sacrifice est religieux. 

Elles sont le modèle universel du mensonge, le renversement du réel au profit de 
| leur propre monde: les symboles et signes religieux attestent de la permanence du 
mépris que tous les régimes hiérarchiques du monde entier ont porté aux hommes 
et aux femmes libres. Au premier rang des succursales des produits divins, les 
églises judéo-chrétiennes ont opté pour l'exhibition contorsionniste, qui ne verra sa 
fin qu'avec la disparition complète du label publicitaire, le caméléon Jésus, fils de 
Dieu, de merde et de pucelle, faiseur de miracles et de petits pains. Il n'est aucun 
rôle qui ne soit à la portée de l'étonnant guignol, il est de toutes les enseignes, Sur 
| touts les drapeaux, de tous les mépris de soi, des deux côtés de la trique, de la 
| plupart des exécutions capitales. Il tent aussi bien le rôle du bourreau que la main 
| du condamné, il a sa place dans les palais de justice, les prisons, les écoles | 
| “ibres”, les casernes, tous les systèmes oppressifs. Il a servi de pendentif, de | 
| poteau indicateur, d'épouvantail, pour garder les vivants à genoux et élever les 
| zombies. De fait, si comme moi, vous luttez pour une société humaine, civilisée, on 
| vous aura disparu l'organisation de l'exploitation de la misère et de la souffrance, 
où chacun étant libre, l'idée de Dieu, d'Allah, Jésus, Mahomet et autres tarés n'aura 
plus de sens, etou le problème du vécu authentique l'emportera sur les problèmes 
de la vie inversée et des passions refoulées. La religion et les sectes surpassent 
certainement en toute autre activité absconse qu'il peut y avoir de plus faux, de plus | 


En conclusion, ceux-là ont un dieu, des symboles, des signes, car ils n'ont en eux- 
mêmes aucune humanité. La foi qui les anime les à rendus sourds et aveugles aux 
| plaisirs réels de la vie, de l'amour et de la liberté. Au sieur Emile Armand (dossier | 
| Anarchisme et christianisme paru dans AL) pour en finir, ces quelques mots. "Liber- 
| té. Je comprends très bien le malheur des oiseaux, d'être libres dans le vent et de 
| finir en cage, ainsi que celui d'être née rose ou pensée et d'être mise en pot, étant | 
moi-même mal dans ma peau sans elle”, 
+ Armand, 17 rue Maréchal de Tassigny 59000 Lille 
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| Toujours 
‘disponibles 


Veuillez me faire parvenir 
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Je joins ……….. ffS en Soutien 


Veuillez me les envoyer à l'adresse 





est utilisé. Dans ce type d'entreprise, les 
travailleurs subissent un lavage de cer- 
veau journalier qui leur donne l'impres- 
sion d'être vraiment important avec lus 
les-abus qui en découlent en faveur du 
patronat. Pour n'importe quel travailleur 
employé, il ne suffit plus de travailleur 
autant d'heures contre un salaire. Les 
travailleurs sont encouragés à être créa- 
lifs, à donner leurs idées sur n'importe 
quel sujet, à faire du sport ensemble, 
participer à des séminaires familiaux le 
week-end. Les travailleurs (ressources 
humaines) sont vidés de tout leur poten- 
tiel créatif et énergique au profit de l'en- 
treprise contre un salaire normal, per- 
mettant juste de vivre humblement ou à 
crédit. Notre objectif premier est d'ouvrir 
les yeux de nos collègues et de recher- 
cher une solidarité. Certains, bien sûr, 
préfèrent vivre dans l'illusion car, qui 
sait, la vérité est pour eux probablement 
invivable. 

Si je réussis à motiver et sensibiliser 
mon entourage, j'estime mon but atteint. 
Il faut rester vigilant et actif et surtout 
choisir son camp. Tout le temps que 
nous perdons en essayant de courir 
derrière l'image de la "féminité" parfaite 
qui n'existe pas, nous pouvons l'em- 
ployer à un éveil à la vie et à notre en- 
tourage, même très petit. Voilà pour mes 
réflexions un peu optimistes et naïves 
pour AL. peut-être mais pourquoi pas? 
Amicalement. + Saskia 





COLLOQUE INTERNATIONAL 
Tout dire, 
tout écrire”? 


Bruxelles 8 septembre 92 
À l'heure où la démocratie affronte de 
grands périls, tels que la montée de 
l'intolérance, des exclusions, du retrait 
des citoyens de là politique, mais aussi 
des incompréhensions croissantes entre 
le Nord et le Sud, confrontés chacun à 
leurs intégrismes religieux ou économi- 
ques, il nous a semblé urgent d'interto- 
ger la liberté d'expression. Car la tenta- 
tion est grande, dans le chef de certains, 
de la limiter pour faire taire les voix dis- 
cordantes, et parfois inquiétantes, qui 
s'élèvent un peu partout. 

Nous ne désirons pas remettre en cause 
le principe fondamental de la liberté 
d'expression. Mais après avoir constaté 
que chaque société, à l'heure la limite au 
nom de ses propres valeurs, parois 
même au nom de la liberté, nous pen- 
sons qu'il faut nous pencher sur les 
raisons invoquées pour justifier - à tort 
ou à raison - ces interdits. Nous ne sau- 
haitons pas renvoyer dos à dos toutes 
les cultures, toutes les morales politiques 
ou religieuses, au nom d'un relativisme 
de bon ali. 

Mais nous connaissons l'histoire de la 
paille et la poutre; pas question de se 
contenter trop facilement d'un "ennemi" 
aisément identifiable et si possible loin- 
tain, tel l'intégrisme musulman. Notre 
objectif, ambitieux certes, est d'essayer 


de dégager les fondements communs, 


qui traverseraient les cultures, à la li- 
berté d'expression, sans nous limiter à 


l'invocation incantatoire des déclarations 
de principe. 
Parmi les personnes que nous sollici- 
tons, nous pouvons citer Günther Grass, 
Jürgen Habermas, Eduardo Galeano, 
Christina Wolf, Pierre Mertens, lgnacio 
Ramonet.. 
Si vous désirez participer à ce colloque, 
et pour plus de renseignements, veuillez 
envoyer vos coordonnées à... 
+ Tout dire, Tout écrire? 
Amnesty International 
9 rue Berckmans à 1060 Bruxelles 





FRANCE / ÉDITION 


Droites 


Souvent, les presses universitaires can- 
tonnent leur production dans des ouvra- 
ges spécialisés, voire ésotériques, ac- 
cessibles aux seuls initiés. | convient en 
conséquence de saluer l'iniiative des 
Presse universitaires de Lyon de pu- 
blier l'excellent livre de Jean-Yves Ca- 
mus et René Monzat, intitulé Les drol- 
tes nationales et radicales en France. 

indispensable ouvrage de référence 
assurément que ce volume de plus de 
500 pages, complété d'un bien utile 
index, qui, des feuilles de chou photoco- 
piées skinheads aux clubs de hauts 
fonctionnaires lepénistes, fait le tour des 
organisations ef publications de l'ex- 
trême droite française. Les auteurs, tous 
deux poltologues spécialistes de l'ex- 
trême droite, ne proposent pas ici à 


proprement parler de thèse. lis n'offrent 
pas une nouvelle interprétation du sens 
de la croissance électorale du Front 
national ou de la diffusion des idées 
négationnistes, ni d'analyse politico-s0- 
ciologique. Par contre, ils mettent à la 
disposition du lacteur une vision den- 
semble de tout le champ de l'extrême 
droite française et de ses principaux 
acteurs. En sept chapitres (familles idéo- 
logiques, partis et journaux disparus, 
personnes, mouvements politiques, 
associations ou clubs, maisons d'édition 
et de diffusion, librairies, revues et lettres 
indépendantes) le lecteur peut recompo- 
ser les réseaux, identifier les personna- 
ges-clé, découvrir les activités occultes 
de certains groupes ou personnes qui, 
sous d'innocents dehors, contribuent à la 
diffusion du fascisme. Les affinités 
comme les oppositions ou antagonismes 
entre groupuscules ou entre dirigeants 
sont ici révélés, permettant l'identification 
des différentes stratégies mises en ceu- 
vre en vue d'une prise de pouvoir. Les 
biographies des leaders nazis, intégris- 
tes, négationnistes ou encore royalistes 
permettent d'accéder à un angle de vue 
historique, indispensable à la compré- 
hension de la situation actuelle. Particu- 
lièrement intéressante est la mise à jour 
d'un certain nombre dinfilrations de 
l'extrême droite dans le monde intellec- 
tuel et scientifique. 

Les affirmations sont solidement étayé- 
es, les informations sont précises (un 
important travail a été réalisé concernant 


tion est claire et l'index des noms pro-. 


pres permet de retrouver facilement et 
rapidement le renseignement désiré. 
Quelques lacunes sont à noler (mais 
étant donnée l'ampleur du sujet, elles 
étaient probablement inévitables), no- 





1492-1992 w 500 ANS DE RÉSISTANCE INDIENNE NOIRE ET POPULAIRE 


_je suis venu rencontrer ceux qui fêtent la rencontre. 


| Moi, descendant dé ceux qui ont peuplé l'Amérique il y a quarante mille ans, je suis venu rencontrer les descendants de ceux 

| qui l'ont découverte il v a cinq cents ans. [|] 
Le frère douanier européen me demande du papier écrit avec visa pour pouvoir découvrir ceux qui m'ont découvert [...] Le frère 
juriste européen m'explique que toute cette dette se paie avec des intérêts, même s’il faut pour cela vendre des être humains 

| et les pays tout entiers sans leur demander leur avis [...] 

| Moi, aussi, je peux réclamer d'être payé. Je peux aussi réclamer des intérêts. 
llestconsigné dans les archives des Indes, papiers sur papiers, reçus sur reçus, signatures sur signatures, que, seulemententre | 
les années 1503 et 1660, sont arrivés à San Lucas de Barrameda en Espagne 185.000 kilos d'or et 16 millions de kilos d'argent | 


en provenance d'Amérique. 


| Du pillage? Je ne peux pas le croire, car cela voudrait dire que les frères chrétiens ont manqué au Septième commandement. 
| De la spoliation? Tonantztin me protège de croire que les Européens, comme Caïn, tuent et après nient le sang de leurs frères. 
Un génocide? Cela équivaudrait à donner crédit à des dénigreurs comme Bartolomé de las Casas, qui qualifia la découverte 
comme destruction des Indes, ou bien à des ultras comme le docteur Arturo Uslar Piebi, qui soutiennent que le décollage du 
capitalisme et de la civilisation européenne sont dûs à ce transfert de métaux précieux. Non! Ces 185.000 kilos d'or et 16 millions 
de kilos d'argent doivent être considérés en tant que premier d'une série de prêts amicaux de l'Amérique pour le développement 
| de l'Europe. Le contraire supposerait crimes de guerre, ce qui donnerait droit non seulement d'exiger le remboursement 
immédiate mais en y ajoutant des dommages et intérêts. 


Moi, Gaicapuro-Cuautemoc, je préfère croire à la moins offensante de ces hypothèses. De telles fabuleuses (astronomiques) 


exportations de capitaux n'ont été que le début d'un plan Marshalizuma pour garantir la reconstruction de l'Europe barbare, ruinée 
par ses déplorables guerres contre les cuites musulmans, défenseurs de l'algèbre, les bains quotidiens et autres acquis 


supérieurs de la civilisation. 


| À l'approche du 500ème anniversaire du prêt, nous pouvons nous demander: "Est-ce que nos frères européens ont fait un usage 


rationnel, responsable ou du moins productif des ressources si généreusement avancées par notre Fonds indo-américain 
international?". Nous avons le regret de constater que non. En matière stratégique, ils les ont dilapidés dans des batailles telle 
celle de Lépante, des invincibles armadas, le Troisième Reich et d'autres formes d'extermination mutuelle, sans autre résultat 
que de finir sous l'occupation des troupes «gringos» (yankees) de l'OTAN, comme Panama (mais sans le canal). En matière 


financière, ils n'ont été capables, après un moratoire de 500 ans, ni de rembourser le capital ou les intérêts, ni de se sortir de 
la dépendance des rentes permanentes en matières premières et de l'énergie bon marché que leur à abondamment fourni le 
Tiers Monde. Cette situation déplorable confirme l'affirmation de Friedman selon laquelle une économie subventionnée ne peut 
jamais fonctionner. Cela nous oblige donc à leur réclamer - pour notre propre salut - le paiement du capital et des intérêts que 
nous avons généreusement tardé à recouvrir. En disant cela, clarifions d'emblée le fait que nous ne nous abaisserons pas à faire 
payer les vils et sanglants taux flottants d'intérêts de 20% et même 30% que les frères européens font payer aux peuples du tiers 
monde. Nous nous contenterons d'exiger la restitution des métaux précieux avancés, plus le modeste intérêt fixe de 10% par 
an accumulé depuis les dernières 300 années. Sur cette base, et en application de la formule européenne de l'intérêt composé, 
nous informons les découvreurs qu'ils nous doivent, en qualité de premier paiement de leur dette, une masse de 185.000 kilos 
d'or et de 16 millions de kilos d'argent, les deux élevés à la puissance trois cents. C'est-à-dire: un total pour lequel il faudrait 
aligner plus de trois cents chiffres. ce qui dépasse largement le poids dé la Terre, Ces masses d'or et d'argent sont très lourdes. 
Combien pêseraient-elles calculées en sang humain? Dire que l'Europe, au cours d'un demi-millénaire, n'a pas pu produire les 
richesses suffisantes pour rembourser ce modeste taux d'intérêt, reviendrait à admettre son total échec financier et/ou la 
démentielle irrationalité des présupposés du capitalisme. De telles questions métaphysiques, évidemment ne nous inquiètent 
point, nous autres Indo-Américains, mais nous exigeons immédiatement la signature d'un accord d'intention qui mette de la 
discipline dans l'économie des peuples débiteurs du vieux continent et qui les oblige à honorer leurs engagements par un rapide 
assainissement ou reconversion de l'Europe. Nous leur proposons de nous remettre l'Europe toute entière à titre de premier 





paiement de sa dette historique. 





| Les pessimistes du vieux monde disent que leur civilisation est une banqueroute, ce qui l'empêcheraient d'honorer leurs 
engagements financiers et moraux. Dans ce cas, nous sommes prêts à nous contenter, en guise de paiement, de la balle avec 
laquelle ils ont tué le poète, Mais le pourront-ils ? Car cette balle, et bien c'est le coeur même de l'Europe. 

* Luis Brito Garcia, extrait d'El Nacional, Caracas, Vénézuéla 

| NB: La Fédération Anarchiste et Alternative Libertaire viennent de co-éditer une affiche "500 ans de Résistance indienne, noire | 


et populaire” disponible dès à présent aux adresses habituelles pour tous ceux qui organisent des animations sur ce thème. | 





tamment l'absence d'une parie consa- 
crée aux liens entre l'extrême droite et 
les sectes, Moon et la Nouvelle Acropo- 
le, par exemple. 

Il s'agit donc d'un ouvrage de référence 
minutieux, indispensable à tous ceux 
pour qui la lutte contre l'extrême droite et 
le fascisme sont d'une impéralive urgen- 


ce. | 
* Lillan Mathieu 





COURRIER 


Larme 
parfaite 


Je crois con naître sans paradis dits 
mages ma langue au chat par don né j'te 
crie bons jours en fn, seventeen se- 
conds final cut les gens disent que bien 
plus fou my bloody nadine loveless sa 
me di si joint là con bien de temps en 
temps dégagé par foi suis-moi devenir 
toi insoumise à l'heure des écoles des 
casernes des lieux de travail des prions 
des hôpitaux des cimetières et autres 
drogues des cravateux menteurs qui 
nous feraient peur!? bon heur au jour du 
oui tous jours là con naît sens absolu 
moi l'un di 15 juin pleine l'une toi femme 
aile sur prise au jeu dis; dis oui joins 
l'être ange uni vers d'yeux nos mains 
tenant pour d'eux amour rire. à mes 56 
été de thi rit inspiré De ma propre 
femme nadji amour de ma vie de nos 3 
fils et leurs familles de neige perle. des 
autres enfants du monde passé présent 
et à venir de nos amies et amis intimes 
des copines et copains de cure de pink 
floyd'de jean-louis aubert de jakie quartz 
de my bloody valenäne lovelsss de ste- 
phan eicher de bel canto de vincent van 
gogh entre pars en thèse (protégez- 
vous!) de catherine baker (insoumission 
à l'école obligatoire) de noir désir et 
beaux coups d'autres complices de pas 
sages comme les ailes du désir urga 
conte d'hiver sugarcubes and also the 
trees pat mears roger waters sainte 
colombe wolfgang amadeus mozart 
egon schiele alan stivell akasha corneille 
niki de saint-phalle échec à l'échec là 
hulotte altemative Nbertaire sans oubliers 
les non nommés mais sages et à si les 
gens les animaux les plantes les esprits 
beaux de choses. que je peux çà voir si 
je voeu etplus en corps je verrai nu 
comme une bête si j'äi en vie soleilune 
sur ce caillou Terre où il fait doucement 
pluvieux ce jour nommé par obligation 
sociale 21 juin 1992 (à vent coit?) dans 
je ne sais combien de latitude et longi- 


pour finir ces maux à dormir ou tätonner 
plâtre et ciment mais je prépare mon 
départ à moi prénommé thierru entier 
plus fort que tout pour toi folle allée 
j'aime d'amour fou plein les veines saoû- 
les l'odeur des endroits où nos yeux 
tendre aux cieux sauvages iront danser 
sur le feu des mers de lumière blanche 
nous aura d'heures magiques bien heu- 
reuses sans histoire à voir on nu pren- 
dre moi tu nous deux comme une fusion 
sans faim je crois à d'yeux. 





* Thierry Muyle 


QU'EST-CE QUE L’ 


Anarchisme”? 
L'anarchisme est un projet de société 
fondé sur la liberté et l'égalité de tous. 
Socialistes, les anarchistes sont pour la 
possession collective des moyens de 
production et de distribution. 





Libertaires, ils pensent que l'homme ne 


peut être libre que dans une société 
d'Hommes libres, et que la liberté de 
chacun n'est pas limitée mais confirmée 
par la liberté des autres. 

Fédérallstes, ils sont opposés à tout 
gouvernement et à tout pouvoir étatique, 
celui-ci ne pouvant qu'engendrer l'exploi- 
tation d'une partie de la société par l'au- 
tre. Le fédéralisme, qui se caractérise 
par une société construite de 


tude à prendre muses hic silence wish | 


haut, à l'inverse de la société actuelle, 
permettra aux intéressés eux-mêmes de 
remplacer l'état et ses rouages adminis- 


_tratifs par la prise en charge collective de 


toutes les fonctions inhérentes à la vie 
sociale. 

Le fédéralisme repose sur l'autonomie 
des ateliers et des industries aussi bien 
que des communes. Les uns et les au- 
tres s'associent pour se garantir mutuel- 
lement et afin de pourvoir aux besoins 
indivuduels et collectifs. Ainsi, si l'auto- 
gestion dans l'entreprise rend possibie le, 
remplacement du salariat par la réalisa- 
tion du travail associé, l'organisation 
fédérative des producteurs, des commu- 
nes, des régions, permet le remplace- 
ment de l'état, | 

Elle se présente comme le complément 
indispensable pour la réalisation du 
socialisme et la meilleure garantie de la 
liberté individuelle. 
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SIDA 


AcCt-Up 


Le SIDA n'est pas seulement une 
affaire de spécialistes, médecins, 
politiques ou autres "professionnels" 
de la communication. |! concerne 
chacun de nousl 

Depuis plusieurs mois existe en Bel- 
gique une association d'individus 
actifs (séropositits ou non) qui ont 
décidé de prolonger l'action interna- 
tionale d'Act-Up. Ce groupe se rêu- 
nit tous: les mardis à 20 heures au 
12 rue Saint Quentin à 1040 Bruxel- 
les. On peut aussi téléphoner au 
02/738.18.31 ou au 02/513.63.08. 
Act-Up Bruxelles à une adresse 
postale: BP35 1000 Bruxelles 24. 


















| PETITES 
ANNONCES 


Sont-elles nécessaires, l'avenir nous le 
dira. Dès maintenant vous pouvez nous 


faire parvenir vos petites annonces 


gratuites, une seule exigence: elles . 
doivent être tapée à la machine... 


% CENTRE DE DOCUMENTATION SUR 
LES LUTTES OUVRIERES. Bonjour, 
abonné à "Alternative" depuis deux ans et 
travaillant avec d'autres copains à la mise 
sur pied d'un centre de documentation sur 
les luttes ouvrières, je voudrais vous 
demander si: + AL a publié des articles sur 
la grève générale de 60-617 Si le courant 





anarchiste s'est manifesté lors de ces luttes 


et-s'il en a parlé etoù? + Si des libertaires 
d'autres pays en ont parlé (dans quels 
organes? où en prendre connaissance?) 
+ Où en était le mouvement à cette époque 
en Belgique? + Où peut-on trouver des 
textes sur la période émanant d'autres 
groupes que la FA? Les manstes libeftaires, 
les syndicalistes révolutionnaires, les 
conseillistes ont bien dû publier là-dessus 
mais qui diffuse encore ce genre de textes? 
Cela fait beaucoup de questions: c'est la 
raison de notre CDMO d'y vouloir répondre. 
Avec mes remerciements anticipés, bien 
amicalement. 

Daniel LEFEVRE BP 29 à 7000 MONS 








AFFAIRE BAUDOUR / SUITE... 


Le vent tourne 


Le 28 mal dernier, le pourvoi en cassation du Dr Baudour a été rejeté. Ce pourvoi s'opposait à sa condam- 
nation en appel, à un an de prison ferme. Un recours en grâce a été déposé auprès du Ministre de la Justice 


On arrêtera pas le progrès avec des 
menottes {voir notre précédent article 
- dans AL N°136 de février 92 p.13). Il est 
vraisemblable que le Dr Baudour n'ira 
pas en prison. Mais pour qui veut voir 
au-delà de l'anecdotique le scandale 
reste entier et il n'a cessé de gagner en 
cynisme ces derniers mois. Nous avons 
en effet pu assister à un décalage de 
plus en plus absurde entre deux logi- 
ques. D'une part “la logique des menot- 
tes” à laquelle le Dr Baudour est confro- 
ntée depuis dix ans: logique résolument 
réactionnaire, ballet médico-udiciaire où 
pouvoir et incompétence ménent la 
danse en foulant du talon toute volonté 
d'approche plus humaine des la toxico- 
manie. D'autre part, la logique progres- 
siste: l'inévitable débat pointe enfin le 
bout de son museau sur les bancs du 
parlement, aux portes des bureaux politi- 
ques, dans les colonnes des journaux. 
Le changement de ton lors de l'arrêt de 
la Cour de Cassation est assez significa- 
tif: "Le Dr Baudour n'est pas le seul à 
s'opposer à l'Ordre sur cette thérapie” 
(La Libre Belgique 30/31.5.92). 

La logique des menottes a remporté une 
incontestable victoire. La justice belge a 
nié jusqu'au bout toute pertinence, toute 
valeur au combat du Dr Baudour. Si il a 
de justesse échappé aux menottes, c'est 
grâce au mouvement d'opinion qui l'a 
lentement, mais sûrement, entouré et 


soutenu (rappelons les 5000 signatures. 


recueillies par pétition). Mais avoir été 
privé depuis des années du traitement 
de ses patients toxicomanes est une 
autre paire de menottes aussi difficile à 
porter pour un homme dont l'envergure à 
manqué à tous ses détracteurs, déja 
affairés à retourner leur veste dans le 
sens du vent (ir le sinistre Dr De Toeuf 
de l'Ordre des Médecins du Brabant). 


L'ultime péripétie de son long procès ne 
manque pas de piment. 

Rappelons que dans un premier temps, 
la Cour d'Appel a condamné le Dr Bau- 
dour pour la "causalité directe de son 
action thérapeutique" sur la mort par 
overdose médicamenteuse d'une pa- 


tiente héroïnomane. "Nous ne faisons 
pas le procès de la méthadone" se plai- 
sait-on à répéter mielleusement du côté 
du Ministère public. 


+ Lors du pourvoi en Cassation déposé 


par la défense du Dr Baudour, ses avo- 
çats plaidaient le non-respect du droit de 
la défense: les contres expertises médi- 
cales ont été totalement ignorées dans 
l'arrêt de la Cour d'Appel. 

Et en fin de piste, la Cour de Cassation 
n'hésite pas à inverser les données: tout 
en maintenant la condamnation, elle 
affirme que la causalité n'est pas éta- 
blie.. cette fois c'est la méthadone qui 
est directement mise en cause. 


Enfin, le débat... 

A l'extérieur des prétoires empoussiérés, 
le vent a déja tourné depuis un certain 
temps. Le 24 juin dernier, le Bureau du 
PS s'est penché sur l'utilisation de la 
méthadone. Peu après, Magda De Ga- 
lan, Ministre de la Santé, triple le budget 
de l'action contre la toxicomanie (de 28 à 
100 millions) en insistant sur la détresse 
des toxicomanes, en reconnaissant ex- 
plicitement la valeur des traitement de 
substitution et en dénonçant les freins 
mis à leur développement. Des aides à 
des associations existantes (telles que le 
projet "Lame" à Bruxelles) sont prévues. 
Plusieurs autre actions sont menées 
actuellement. L'initiative Déontologi- 
que Médicale (IDM) est en passe d'ob- 
tenir gain de cause au Conseil d'Etat 
contre la directive de l'Ordre des Méde- 
cins restreignant l'utilisation par les gé- 
néralistes des traitement par produits de 
substitution. 

IDM s'est plus récemment associée à la 
Ligue des Droits de l'Homme pour dé- 
noncer une nouvelle mesure dictée par 
le Conseil de l'Ordre au mois de juin: 
pour contourner le secret médical tout en 
contrôlant de près le traitement des 
toxicomanes, le Conseil interdit aux 
médecins de soigner des toxicos qui ne 
se seraient pas “auto-dénoncés" auprès 
de la Commission Médicale Provinciale… 
"Une telle pratique, outre qu'elle com- 


AU GERNIKA 65 RUE DU MIDI 1000 BRUXELLES 


= Vladimir 
en conférence 


L'anarchisme, l'éducation libertaire, l'immigration et les étrangers, les Indiens et le | 


500°, l'anarcho-syndicalisme, la famille. 


Autant de thèmes de réflexions, et bien | 


d'autre encore, que le groupe Vladimir Yapatchev abordera cette année par une | 
| série de conférences-débats. Et pour commencer... 


| s Le vendredi 25 septembre à 20h00: Histoire des étrangers et de 

| Fimmigration en Belgique. Une soirée animée par Anne Morelli, chargée de 
cours à l'ULB et qui a coordonné la rédaction du livre paru aux éditions E.V.0. et 

| qui porte le même titre que la conférence. Faites un noeud dans vos mouchoirs. 

| = Le 8 où le 9 octobre: 500 ans de résistance Indienne, noire et populaire. 
Alors que d'autres célèbrent le 500° anniversaire de la découverte" de l'Amérique, | 

| Vladimir invite (dans le cadre d'une grandé tournée européenne organisée par la | 
Fédération Anarchiste) les délégués officiels mandatés par la Coordination des | 
140 Nations indiennes (des vrais, vous les reconnaîtrez, car ils ne portent pas de 
plumes!}, Faites un noeud dans votre carquois. 
= Le 10 octobre: journée autour d'Alternative Libertaire. Débat l'après-midi, 
repas convivial et soirée musique avec le groupe Les Brochettes (voir par ailleurs 
dans ces pages). Faites un noeud dans votre journal mensuel. 
« Et pour plus tard... Dans les semaines qui suivront, Vladimir va vous dégoter 
un super orateur capable de vous raconter Taut ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur l’anarchisme et que vous n'avez jamais oser demander. Et puisque 
vous en redemander, et de derrière les fagots, Vladimir va ramener un papa bien 
tranquille, du genre qui lance des pavés dans la mare et qui nous fera partager ses 
réflexions sur La famille vue par les anars. Vladimir va également se décarcasser 
pour se procurer Un autre futur, film qui retrace une des plus belles pages de 
l'anarchisme à savoir l'histoire du mouvement anarchiste espagnol de la fin du 19° 
siècle à 1939. Wooouuuaaaaahhhhhl À tous présents et à venir, saluts libertaires. | 

* Viadimir Yapatchev, 65 rue du Midi à 1000 Bruxelles | 

NDLR: Peut-être Vladimir aura-t-il la bonne idées de faire des comptes-rendus de | 
ces conférences dans ÂL pour tous ceux qui n'auront pas eu la chance de s'y | 


rendre 





porte de nombreuses violations des 
dispositions légales, tant belges que 
supranationales, s'inscrit totalement à 
contre-courant de la politique mise sur 
pied par les autorités politiques en ma- 
tières de lutte contre la toxicomanie" 
déclarent IDM et la Ligue. 

En effet, les choses bougent également 
à l'échelon politique national. Le séna- 
teur socialiste (et président de la com- 
mission de la justice) Roger Lallemand a 
déposé une proposition de loi visant à 
dépénaliser la prescription de méthado- 
ne. Cette proposition est co-signée par 
Fred Erdman (SP), Piere Wintgens 
(PSC) et Philippe Mahoux (PS). Rele- 


. vons que cette proposition de loi insiste 


particulièrement sur la capacité des 
traitement de substitution à stabiliser 
socialement les toxicomanes en les 
sortant de l'inévitable cercie vicieux de la 
délinquance, sur l'inadéquation de l'offre 
de soins officielle à la demande réelle 
(4% seulement des toxicos sont actuelle- 
ment pris en charge par les structures 
existantes), et sur la distorsion entre 
l'entétement d'une logique répressive 
inefficace et le débat déja en cours dans 
la sphère médicale. 
On notera également que la prévention 
et l'information sont dans l'air du temps 
au niveau associatif avec notamment le 
projet Help à Braine: l'’Alleud (pris en 
chargé par des jeunes) et le Téléphone 
Blanc d'Infor-Jeunes Bruxelles Nord-Est. 
Après des décennies d'immobilisme dont 
le coût en vies humaines est incalcula- 
ble, la Belgique semble enfin s'engager 
sur la voie d'une approche à la fois plus 
humaine et plus efficace du traitement 
des toxicomanes, comblant ainsi un re- 
tard énorme sur le plan international. 
Dans la même dynamique, l'année qui 
vient verra sans doute l'émergence ma- 
jeure dans le débat naissant, du point de 
vue des antiprohibitionnistes (voir enca- 
dré). 
Va-t-on enfin assister à la fin du specta- 
cle pitoyable des dinosaures répressifs, 
défenseurs d'une réalité imperfectible et 
indépassable ? 
L'avenir se dessine aujourd'hui dans les 
rêves de quelques fous qui ont l'audace 
d'ouvrir des horizons nouveaux. une 
aventure envers et contre la fatalité. La 
résignation est un suicide quotidien! 

kJ. C. Pirnax 






Ane pas rater dans 
la prochaine livraison 
d’Alternative Libertaire 
un dossier réalisé par 
nos amis de la Liaison 
Antiprohibitionniste 









_ ZIQUE/CD 
E LEA 2 : 
Critiques! 
Trois CD reçus dernièrement 


méritent le détour... 


VLOT VOOR UIT - "Where was this sta- 
tion" (CD-Sing Mary). 

Depuis leurs deux K7 démos, "eerste les” 
et "tweede les”, les Viot Voor Uit n'ont pas 
chômé. Bruxellois mais toujours pas néer- 
tandophones, ils viennent d'entortiller 14 
perles musicales sur une petite plaque 
argentée qui retiendra toue notre atten- 
tion. Une majorité de nouvelles compos 
dans la lignée du style qu'ils ont si bien 
fait leur Sur de nombreuses scènes (à 
l'occasion avec les THUGS, GODFLESH, 
TROTTEL, LOUDSPEAKER....). Entre folk 
popisant et rock-garage, l'attrait du chant 
etdes mélodies confère aux rythmes 
endiablés ce je ne sais quoi d'ambiance si 
chaleureuse de "chansons à boire". Un 


_ PLUS D'IDEES JUSTES, JUSTE DES IDEES... 


beau livret manuscrit (que l'on doit au 
bassiste, sculpteur et peintre à ses heu- 
res) reprend tous les textes, ce qui vous 
permettra de perfectionner très agréable- 
ment votre anglais, et même votre polo- 
nais le temps de deux chansons! Un seul 
regret: une production moins sèche aurait 
mieux-mis en valeur les orchestrations 
étonnement soignées venant de ces sales 
gamins qui distortionnent leurs guitares. 
Le CD est produit par SING MARY, jeune 
label indépendant (29, rue Royale su 
Marie 1030 Bruxelles Tél.02/245.53.78), Il 
est distribué par BIG BANG (2 rue de 
Tilieux à 5100 Jambes. Tél. 081/30.21.46) 
et via le service de vente par correspon- 
dance VPC LA FAMILLE (525 Frs à ver- 
ser sur le compte CGER 001-2538492-78 
du VPC LA FAMILLE, 113 rue St-Pierre 
5500 Dinant, avec la communication VLT- 
WTS-CD). Contact VLOT VOOR UIT: rue 
du Sceptre, 86 1040 Bruxelles Fél.02/- 
649.66.02. (Edgar P.) 


COMPILATION “Cette machine sert à 
tuer.tous les fascistes" (CD On a falmi). 
16 titres de 16 groupes, surtout français, 
rock et moins rock, destroy et moins des- 
troy, connus et moins connus. On retien- 
dra essentiellement LES THUGS, DIRTY 
DISTRICT, BABYLON FIGHTERS et THE 
EX. Le style musical passe du ska au 
punk en passant par un reggae et même 
un morceau électro (COMPLOT BRONS- 
WICK). Le tout est assez moyennement 
produit. On s'intéressera à ce disque plus 
pour la démarche générale que pourlle 
contenu musical (certaines compositions 


sont très primaires). Le livret contient des. 


infos sur des mouvements antifascistes 
français (SCALP, la revue ARTICLE 31, 

REFLEX). Avis à tous ceux qui n'aime pas 
les nazillons, en chantant, en lisant et en 
agissant. OAFI-Label BP 166 86004 Poi- 

tiers Cedex. (Jowel B.) 


RAKSHA MANSHAM, "Phyidar"” (CD 
Musica Maxima Magnetica). 
"Raksha Mansham”, La Danse Du Juge- 
ment De La Mort, est le nom d'une an- 
cienne cérémonie tibétaine enseignant ce 
qui se passe après la mort. Le concept de 
leur nouvel album ne s'en écarte pas 
puisqu'il dénoncent toujours génocides, 
ethnocides, culturicides (au Tibet, en 
Palestine, etc.), tortures, racisme... 
Les 23 plages sont tantôt planantes, tantôt 
percutantes, et pour la plupart répétitives. 
Une des particulantés du groupe est l'utili- 
sation d'instruments folkloriques tradition- 
nels provenant du monde entier. La re- 
cherche de sonorités variées les mènent 
de la corne tibétaine aux percussions 
maliennes, sans oublier bidons et autres 
sons métalliques). Le CD a été enregisiré 
en grande partie au studio Etage lon à 
Bruxelles (mais si, c'est du belgel). J'y ai 
trouvé des ressemblances avec Muslim- 
gauze, NEGAPADRES 3.3... les fans de 
musique ethnico-industrielle en auront 
donc pour leur argent. À propos d'argent 
il faut préciser que les bénéfices de la 
vente du CD seront versés au "Tibetan 
Youth Congress”. Un album intéressant à 
tout point de vuel 
Musica Maxima Magnetica, c/o Luciano 
Dari, Casella Postale 2280, 1-50 100 Fi- 
renze Ferrovia, ltalie. Raksha Mansham 
clo DTA-WA-E (Eric Fabry) rue de Chas- 
tre, 23 1325 Corroy-Le-Grand. (Jowel B.) 
* Edgar JC Pimax et Jowel Borde! 


Continuez à nous envoyer 
vos CD, cassettes 
et autres publications musicales, 


nous en parierons dans AL: 
JC Pirnax 
| 86 rue du Sceptre 1040 Bruxelles 





ZIQUE / "ROEULX-STOCK" 
ARE a 
On y était! 
Le 28 juin à Le Roeulx, mégafestival rock 
dans un champ plutôt morose d'habitude, 
l'initiative était louable. Que le terrain 
grouillait de sous-flics privés accompa- 
gnés de chiens pour relever leur Q.I. 
global, il parait que la commune le leur a 


imposé en ces contrées "à bagarres”. 
Mais par tous les Bordels de l'Enfer de 


dieu, quand trouveta-t-on des crganisa- 
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teurs qui ont l'envergure de ce style de 
projet? Pas ce soir-là en tout cas: incapa- 
bles d'imposer un horaire strict aux nom- 
breux groupes qui ont défilé depuis le 
début de l'après-midi, ils ont fait payer leur 
permission de minuit (accord avec la 
commune dont on connaît les intraitables 
représentants galonnés) aux “têtes d'affi- 
ches” et au public qui les réclamait avec 
force. Ainsi Les Slugs ont dû débarrasser 
l& plancher après trois morceaux gâchés 
par des problèmes de sono; et c'est sans 
excuse ni scrupule que les Binamé ont été 
interdits de passage... On frisa l'émeute, 
etils l'auraient bien méritée, lorsque une 
splendide version ‘a capella" de "La Mou- 
stache” (hymne aux forces de l'ordre...) fut 
coupée à la sono alors qu'elle était reprise 
en choeur par le public pour ainsi dire en 
délire. Nous nous faisons un plaisir d'en 
reproduire le texte ci-après, tout en insis- 
tant sur le fait que les flics n'ont joué ici 
qu'un rôle assez passif. Les organisateurs 
ont eu beau invoquer le versement des 
bénéfices à la lutte contre la leucémie 
pour tenter de calmer le publie, personne 
ne s'est laissé abuser quant à leur respon- 
sabilité totale dans l'échec de la fête. 

* Edgar JC Pimax 


RENÉ BINAMÉ 
La moustache 


Pas besoin de diplôme pour devenir 
flic ou gendarme, 
Suffit d'avoir la vocation, d'vouloir 
être plus beauf que les autres, 
Pas besoin d'formation pour devenir | 


| gardien d'la paix, 
| Suffit d'aimer jouer aux cow-boys et 
| d'regarder Stars-cul et Hitch. 
Pas besoin de cervelle pour être 
représentant de l'ordre, 
Suffit de savoir distinguer un type 
bizarre d'un honnête homme, 
Pas besoin d'être futé pour porter 
un uniforme, 
Suffit d'une mentalité de flic, suffit 
d'être moustachu dans l'âme, 
Si tu aimes le Lotto, 
le football et TF1, | 
Découvre la chaleureuse ambiance 
d'une caserne, d'un commissariat, 
Ne reste pas isolé, 
rejoins la maréchaussée, 
Tu t'promêneras en bande en ville 
avec un flingue et une matraque. 
* René Binamé 
et les Roues de Secours 
Extrait de leur album et CD 
“Vocations" 








COURRIER 


Vicissitude 
Envie 
De plus en plus envie 
D'envier jusqu'à plus 
Envie 
Envies d'envieux déviées 
Devin... 
Vient la vie 
Vicieux 
Vidés d'envie (pas enviable) 
Devient vieux (invivable) 
Divin 
Le vin vient 
Envie 
De plus en vie 
Vivement 
Envisageable 
# Le Monstre, 8 r. Ponty 5000 Namur 


| Milles excuses à toutes celles | 
| et ceux qui nous ont fait par- | 
| venir textes et dessins et que | 
| nous n'avons pu caser dans 
ce numéro (28 pages super 
bourrées). Qu'’elles et ils ne | 
s'inquiètent pas, le facteur n’a | 


| pas manger notre courrier, pas | 
| plus que la CIA n'a fait pres- | 
sion sur la rédaction pour 


empêcher la publication. 
Elles et ils retrouverons donc 
leur prose dans notre pro- | 


| chaine livraison. Mercl. 





PETITE REVUE DE LA 
PRESSE LIBERTAIRE 





Lire Alternative, c’est comme jouer à la pétanque 
avec les couilles du commissaire de votre quartier, c'est bien! 


Faire l'écolo-rigolo chez votre libraire et 
balancer tous les déchets tchernoby- 
lesques de la presse belge dans le 
caniveau, c'est encore bien! 

Foutre le feu au caniveau où traînent 
Les Couilles de la Bourse, Noir l'Avenir, 
Le Soir gammé, La Dernière Hure-Les 
Porcs, la Lèpre Belgique et la Gueuse- 
La si terme, qu'un écolo-igolo de votre 
voisinage y a déversés, c'est marre et 
très veloussel S'amuser dans un train de 
navets (Teurs-Teurs, c'est pour gagner 
not beurre qu'ils reprennent tous en 
coeur) en imaginant avec un complice 
des devinettes que vous lancez à la 
cantonade pour détourner l'attention de 
vos cons-voyageurs de leurs Poires 
llustrées, c'est très fun et ça peut vous 
mener loin (au moins de Wavre à la 
Gare Centrale). 

Exemple d'une de ces facéties: - Mon 
premier est gros, gras, bête et semble 
sorü d'un casting pour Ubu Roi. Mon 
second est supporter d'un club de foot- 
ball. Mon troisième à quatre pattes 
ressemble à un hamburger à lunettes, 
pur porc. Et mon tout est Premier Minis- 
tre! Lä-dessus, l'acolyte répond: - Ahl 
J'ai la réponse sur le bout de la langue. 
Mais je donne ma langue au chat! Et 
vous de faire le greffe: -Miaoul et hopl 
sautez comme un félin à travers le 
compartiment et laissez dépasser le bout 
d'une langue où la bonne réponse est 
indiquée. 

Mais cultiver son esprit (entre autres par 
la littérature et les femmes) et s'informer 
en lisant l'abondante presse alternative 
et libertaire qui circule aux quatre coins 
du monde, c'est une sorte de nec plus 
ultra indépassable et iremplaçabie, une 
patine délicate qui polit votre désespoir 
et lustre vos vues noires en étendard 
flamboyant et généreux (je sais: c'est un 
peu pompeux comme formulation, mais 
c'est au moins aussi joli que les petits 
nains de jardinil}. 


Et en matière de presse alternative, il y a 
l'embarras du choix, au contraire de la 
"démocratie" parlementaire où il ny a 
que le choix de l'embarras. Si cette 
presse est souvent inégale, elle est 
toujours vivante et riche et ne pue jamais 
le subside, ni la trop bonne conscience, 
cette bonne conscience des journaleux 
qui déposent à chaque article leur crotte- 
part dans l'étron de l'Eglise du consen- 
sus. 


Commençons par une revue de presse 
imaginaire avec la Belgique. La Der- 
nière Hure. Une commission d'enguête 
parlementaire accuse Jean Gol de 
sympathie pour la Ligue des Droits de 
l'Homme. La Dernière Hure donne la 
parole à l'offensé. En effet, Jean Gol 
clame son innocence et aflirme avec la 
derrière énergie que son passé où son 
nom fût mêlé aux plus sombres affaires 
des années 80, témoigne en sa faveur et 
ne peut que le disculper de tout soupçon 
malveillant. La Lèpre Belgique. Pas de 
miracle, Jean Paul || a survécu à son 
opération chirurgicale. Notons que 
Charles d'Angleterre, Philippe de Belgi- 
que et Albert de Monaco en ont profité 
pour faire parvenir une invitation à Jean 
Paul 1Il pour faire le quatième à la 
belote en attendant. Le Peuple, JEAN 
PAUL SARTRE EST MORTII Nous 


venons d'apprendre cette tragique 
nouvelle. Nous présentons à la famille 
Sartre ainsi qu'à sa veuve Simone de 
Beauvoir nos condoléances les plus 
émues. Le petit Soir. Fait divers: 2 
gendarmes abattus par un toxicol Un 
anarchiste déclare à notre envoyé spé- 
cial: "Bien sûr que nous réprouvons le 
meurtre, mais en l'occurence, pensons 
à la famille des gendarmes et aux en- 
fants. Un père gendarme mort, c'est tout 
de même la garantie d'une enfance un 
peu moins conne”. 

Et maintenant, entrons dans le vif du 
sujet, dans cette revue de presse tant 
promise avec l'Angleterre et son Class 
War. Class War est un journal post 
punk, articulé autour d'une présentation 
de presse popu, apologue de la lutte des 
classes robindesboisienne voire flibustiè- 
re. Loin de la dialectique classique 
bien/mal, justice/injustice tartement 
déplorable dans de nombreuses publica- 
tions, Class War préconise la confronta- 
tion pauvres/riches. L'esprit est à l'hu- 
mour, à la fronde, à la révolte. Et Class 
War est de toutes les rébellions (cf. 
dernièrement les émeutes de Bristol), 
Class War est dans le camps des 
gueux, des loqueteux, des sans-abris, 
Class War organise les Hooligans anti- 
fachos. Et la bête noire de Class War, 
c'est la police, le groupe fasciste le 
mieux organisé et le mieux structuré de 
Grande Bretagne. D'où, la flicaille est la 
tête de pique de nos sympathiques 
rebelles. D'ailleurs, pour remonter le 
moral des troupes, Class War publie 
systématiquement en page 3 la caboche 
d'un poulet tabassél (Pour le n° de 
Nouvel an, on à même eu droit à deux 
photos). L'abonnement annuel à Class 
War coûte 7,5 livres sterling à envoyer à 
ee PO Box 772, Bristol, BS 99 
1EG. 

D'Australie, nous est parvenu Anarchist 
Age N°14, février 92. Cette revue de 
photocopies agrafées comporte des 
dossiers sur le Danemark, sur l'autoges- 
tion, les mineurs au Pérou et un article 
de fond sur Kropotkine. Intéressant, ne 
füt-ce que pour savoir qu'en Australie, y 
a pas que des Kangous roux, mais 
également des Kangous noirs avec un 
grand À dans la poche. On peut s'y 
abonner pour 12 n° en envoyant 24 
dollars à LWSS, PO, Box 20 Parkville 
3052, Melbourne, Victoria, Australie. 
Comme publications en français, nous 
avons reçu de France un journal au nom 
intelligent, subtil et raffiné: Alternative 
Libertaire, n° de mars 92. Il s'agit 
cependant d'une curieuse publication 
d'anars qui appellent à voter "… pour 
faire barrage à la montée du Front 
National …”. Mon Dieu, mon Dieu, on 
aura tout vul Dans quel monde vivons- 
nous? comme dirait ma grand-mère. Le 
journal fait 8 pages, courts articles donc: 
Brassens, Xè Congrès de la LCR, et 
chômage. Disons que ça se lit comme 
cela pourrait ne pas se lire. Leur adres- 
se: Alternative Libertaire, BP177, 
75967 Paris, Cedex 20. 

Plus original, plus de fond, plus solide, 
Infos et Analyses libertaires, n°31 du 
mois de mai 92, en provenance de 
Perpignan. Les articles: Génération 
Tapie - Génération carpette, Traitement 
social du crime, Ils ont voté … et puis 





après, Economie des années 80 et 
pauvreté mondiale, forment une publica- 
tion cohérente et enrichissante. Leur 
adresse BP 233, 66002 Perpignan, 
Cedex. 

République. Comme son nom l'indique, 
ce mensuel vient de Belgique. !| à d'ail- 
leurs déjà fait l'objet d'une présentation 
dans un précédent n° d'AL. Dans le n° 
de juin 92, on notera un article sur 
Maastricht et un texte intitulé "Catholi- 
ques, monarchie et dette publique”. 
Cette feuille de 4 pages combine sérieux 
et rigueur d'analyse. L'abonnement: 
1000 francs belges pour 10 n°s Cpte: 
001-2536511-37 de Wallonie républi- 
caine, 37 av. Fabiola, 7850 Enghien. 
Réflexes. N°36 avril-mai 92. Un modèle 
de publication, quoique sérieux. Qualité 
d'édition remarquable, contenu intelligent 
et quasiment irréprochable, Réfiexes est 
une espèce de must dans la presse 
sociale francophone. En effet, Reflex, 
l'association qui publie Réflexes, est une 
association qui a pour chjectif de lutter 
contre le racisme, le fascisme, les idées 
et pratiques sécuritaires et xénophobes. 
Elle lutte pour la constitution d'un mou- 
vement social reposant sur des collectifs 
de base auto-organisés dont l'objectif est 
de construire des espaces autonomes et 
des contre-pouvoirs. Réoccuper l'espace 
social, réinvestir le tissu associatif, 
établir des solidarités, mette en place 
des structures alternatives lui semblent 
des tâches décisives pour élaborer une 
force qui, au-delà de l'anti-fascisme, 
pose les jalons d'une autre société. Et le 
journal retrace les réflexions, les actions 
et les initiatives des collectifs qui agis- 
sent sur les terrains décnts ci-dessus. 
Contact: Réflexes, 14 rue de Nanteuil, 
75015 Paris. 


Y ahora, Companeros, attaquons le gros . 


morceau de cette modeste revue ds 
presse, la presse espagnole. Là, je dois 
bien le confesser, je suis submergé par 
la quantité ainsi que par la qualité de 
leurs publications. Commençons par le 
plus petit. 

El Acratador. N°22, juin 92. Publication 
artisanale et plus que sympathique, elle 
est un modèle de presse débrouillarde et 
souple. Agenda de manifestations liber- 
taires et commentaires sur l'actualité 
intense qui secoue l'Espagne de 92 
dans un texte inlitulé: Démasquons 82, 
le tout illustré de dessins très fun et de 
mots d'ordre cocasses: Fais l'indien, 
forme une tribu et attaque l'homme 
blanc! Contact: El Acratador, apdo 
1090, 50.080 Saragosse. 

Solidaridad Obrera, L'organe de la 
CNT de Catalogne, journal anarcho- 
syndicaliste, qui nous parvient mensuel- 
lement. Infos et analyses centrées sur 
l'Éspagne: Expo 92, Jeux Olympiques, le 
Cincentenaire ainsi que sur l'agitation 
sociale qui secoue actuellement le pays 
plongé dans une crise profonde. L'abon- 
nement est de 130 ff c/c n° 60-3553-39 
Banco Popular Espanol, Agencia n°8 
Barcelone. 

CNT. Organe national, n°s de juin et 
juillet 92. Je ne peux que réitérer le bien 
que j'en avais. écrit dans la revue de 
presse précédente. Dossiers implaca- 
bles sur la torture en Espagne dans les 
années 90-92, et sur l'ETA et la situation 
basque, on est en lisant CNT à mille 
lieues de l'image d'Espanal que nous 
présentent les médias officiels. L'abon- 
nement pour 12 n°s: 1700 ptas, Miguel 
Fernandez Aguayo, Banco Bilbao Viz- 
caya, SA Sucursal 0004 c/ Autonomila, 
46 Bilbao. 


Rojo y negro. Mensuel de la CGT, 
nous offre également un tour d'horizon 
de l'actualité sociale espagnole ponctué 
d'appels à la lutte et à l'organisation 
anarcho-syndicaliste. Si j'avais "déploré” 
précédemment, en comparaison avec 
CNT, un manque de fond, un côté par 
trop ouvriériste, je dois battre ma coulpe, 
car la CGT double son journal d'une 
revue trimestrielle qui vient de me parve- 
nir Libre Pensamiento n°9 et n°10 et 
qui en est le complément indispensable. 
Articles de fond sur la théologie de la 
libération, sur la pauvreté et la marginali- 
sation en cette fin de millénaire, sur la 
question nationale basque, sur la Libye. 
Le tout d'une valeur réflexive et informa- 
tive incomparable. Pour s'abonner: écrire 
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à Libre Pensamiento, calle Sagunto, 
15, 28080 Madrid. (Rojo y negro: même 
adresse). 

Du pays basque, nous arrive Ekiniza 
Zuzena, revue libertaire, printemps-été 
82. Une fois de plus, là richesse formelle 
(encore que classique) et de contenu de 
cette revue m'épate. On y trouve de tout: 
sur le pays basque, bien sûr, avec une 
interview de Pedro Ibarra sur l'ETA, un 
texte sur la vie à Bilbao, un débat sur la 


‘lutte armée, des informations sur les 


radios libres, sur les livres, la musique … 
le tout arrosé de pages d'humour. Abon- 
nement: écrire à Ediciones E.Z. Argita- 
raldiak, Apdo. 235 Postakutxa, 48080 
Bilbao (BIzkala). 

D'italie, où les libertaires ne sont à la 
botte de persorine, la poste nous a livré 
Sicilla Libertaria, n°99 mai 92, un 8 
pages d'Anarchie régionale et intematio- 
nale, articulant informations et réflexions 
variées dans les domaines sociaux, 
politiques et culturels. Adresse: Giu- 
seppe Gurrieri, vico Leonardo Imposa 
4 - 97100 Ragusa. 

Et puis, toujours d'italie, le classique des 
classiques: Umanita’ Nova, qui doit être 
à ma connaissance avec le Monde 
libertaire, le seul hebdomadaire anar au 
monde. De part son rythme de parution, 
Umanita” Nova suit de très près l'actua- 
lité italienne et intermationale. Adresse: 
Itallno Rossi - CP 90 -55046 Querceta. 
Et enfin, pour clôturer la boucle, qui, 
soyons honnêtes, n'est pas bouclée, 
cette revue -a encore des trous béants 
comme la gueule d'une baleine, lacune 
que je tenterai de combler dans le 
ue numéro d'AL, revenons à 
Bruxelles, avec De Nar, N°s de juillet et 


d'août 92. Toujours aussi indispensable 
pour qui veut conjuguer l'action libertaire 
en flamand. Agenda complet, activisme 
écologiste, De Nar, avec sa bonne dose 
d'humour, est bien le bulletin d'infos 
flamand à ne pas louper. Abonnement: 
12 n°s: 300 fb à verser sur le cpte 068- 
2050689-39 en mentionnant VZW De 
Nar. On se retrouve en Octobre, 


* DIrk 





EXPO INTERNATIONALE D'ART 


Postal 
Un INTERNATIONAL MAIL ART SHOW 
est organisée du 10 septembre au 4 
octobre 1992 par l'asbl Entre Autres 
Cultures au 9 rue Hors-Château (ter 
étage) à Liège. Baudhuin Simon, networ- 
ker, y sera présent de 17 à 22 heures, 
les 10, 11, 12, 13, 18, 19, 20, septembre 
et les 3, 4 octobre ou sur rendez-vous. 
Le vemnissage aura lieu le 10 septembre 
à 20 heures (avec vos Rubber stamps? 
Performance? Photos de congrès? Créa- 
tions collectives? Vous êtes vemnis?). Un 
atelier d'art postal (sur réservation) le 
samedi 19 septembre. Repas à prix 
déMOGratiQUes.  # Baudhuin SIMON 
Pig Mail Art & Expoporc 
71 rue d'Hoffschmidt à 6720 HABAY 
NDLR: Nous reviendrons dans note 
numéro d'octobre sur le Network ant 
postal mail art. 


ANTIMILITARISME / QUELQUES CHIFFRES 


Wargames.. 


Dans la perspective de l'unification européenne et compte tenu du démantèle- 
| ment du bloc de l'Est - et donc de la menace que présentait celui-ci pour les 
éminents stratèges de l'OTAN, nous sommes en droit de nous demander quelle | : 
est l'utilité du maintien du service militaire obligatoire. | 
Il n'est pas dans mon intention d'ouvrir une polémique sur l'utilité des forces ar- 
| mées car il se trouvera toujours des femmes et des hommes désirant servir la 
nation en s'engageant sous les drapeaux. Si telle est leur vocation, eh bien tant 
mieux pour eux, il y en aura toujours assez que pour assurer les parades et aur- 
tres défilés dont notre monarque semble féru (il n'est d'ailleurs visiblement pas le 
seul dans le cas). Je désirerais seulement porter à la connaissance des lecteurs 
du journal quelques chiffres particulièrement éloquents sur le gaspillage qu'en- 


traîne le service militaire obligatoire. 


En 1989, le budget de la défense nationale s'élevait à plus de 104 milliards de | 
francs répartis comme suit: 47% pour les dépenses "personnel", 20% pour les 
“frais de fonctionnement", 24% pour les dépenses en équipement et en infras- 


| tructures. 


| Cette même année, le nombre de miliciens avoisinait les 50.000 (pour près de | 
27.000 volontaires), or, ces 50.000 appelés devant séjourner 10 ou 12 mois sous 
les drapeaux représentent une dépense de plus de 2 milliards 200 millions rien 
qu'au niveau de leur solde. Si en plus, on compte que ces miliciens nécessitent 
une formation militaire ainsi qu'un entretien (nourriture, habillement, etc), on 
arrive à la somme de 40 milliards (l) à quelques dizaines de millions près. (1) 


Ces quarante 


milliards représentent une dépense quotidienne de près de 110 


millions, autrement dit le service militaire revient environ à 10 francs par jour à 
| chacun d'entre nous. Il est évident que toute une parte de la population n'est 
nullement indisposée par cette "contribution indirecte" au bon fonctionnement du 
| service des appelés, mais que dire de ceux qui doivent, par exemple, subvenir à 


leurs besoins avec une maigre pension? 


D'autres pays européens l'ont compris, et parfois depuis bien longtemps, le ser- 
vice militaire obligatoire est une obligation sujette à caution, pourquoi dès lors 
devons-nous le maintenir? À cause des ménaces de guerre? En admettant que 
même menace il y ait, il ne faut tout de même pas rêver et s'imaginér que nos 
quelques 100.000 soldats seraient d'une quelconque utilité dans un conflit géné- 
ralisé (2). Maintenir une armée pour ceux qui désirent s'engager est compréhen- | 
sible étant donné qu'ils peuvent à trouver une situation, mais c'est plutôt l'inverse | 
qui se passe à l'égard des appelés, étant donné que le service militaire retarde 
leur entrée sur le marché du travail ét est parfois la cause de la perte d'un emploi | 
pour ceux qui se sont trouvés engagés suite à un contrat d'apprentissage, voire 
pour ceux qui ont fait leur entrée dans la vie professionnelle à un âge relative- 


ment t jeune. 


la Suppression de ce service obligatoire éviterait une dépense considérable de 
temps et d'argent et marquerait un pas dans l'évolution des mentalités, de plus, 


cet argent pourrait - 


mais c'est une autre histoire - 
profit d'une manière nettement plus utile à chacun d'entre nous.{(3) 


très certainement être mis à 


X Boris DUMONT 


81, chaussée d'Heusy à 4800 Verviers 


1) Chiffres approximatifs ne prenant pee en compte toutes les variable telles que 
pertes ou destruction de matériel, vols, remplacements, usure, etc. 


2) 26.992 volontaires, 51.800 miliciens, 6551 officiers et 22.928 sous-officiers, | 


soit 108.211 hommes (chiffres 1989). 


3) Contribution de l'Etat à la création de structures d'assistance aux nécessiteux 


par exemple. 


Service 28 mi taire. 
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lution de sa propre qualification, et en 
conséquence de son emploi, de son 
devenir (stages de formation mais aussi 
pause carrière). De plus en plus de per- 
sonnes changent volontairement dé 
métier au cours de leur vie active. Cet 
aspect positif va dans le sens d'une plus 
grande autonomie Individuelle mais joue 
aussi sur le fait qu'un individu ne se 





définit plus simplement par son métier. 


PROLETARISATION 
DES TRAVAILLEURS 
INTELLECTUELS 
Cette politique de formation a provoqué 
un gonfiement conséquent de la main 
d'oeuvre qualifiée, avec pour consé- 
quence directe, le fait que de plus en 
plus d'individus sont titulaires d'un di- 

plôme secondaire ou supérieur. 

Le diplôme universitaire, hier encore élé- 
ment de reconnaissance sociale s'est 
singulièrement banalisé. Cette banali- 
sation provoque une prolétarisation de 
beaucoup de diplômés qui n'occupent 
plus de positions privilégiés, ni dans l'én- 
treprise, ni dans la société. 

La manière dont les libertaires ont tradi- 
tionnellement appréhendé socialement 
ces individus doit donc se modifier. 

Ce n'est plus parce que l'on a un diplé- 
me supérieur où une profession libérale 
(voir la salarisation croissante des avo- 
cais, des médecins...) que l'on fait partie 
de l'élite dirigeante de la société. Mais 
cette prolétarisation objective ne doit pas 
nous faire oublier les considérations 
subiectives liées aux diplômes universi- 
taires et l'illusion entretenue à se consi- 
dérer comme faisant partie de l'élite. Ge 
sentiment étant largement entretenu par 
la classe dirigeante. 





LES CADRES, 
UNE NOUVELLES 
CLASSE SOCIALE? 
Pour encadrer la nouvelles main-d'oeu- 
vre qualifiée, le patronat ne pouvait plus 
se contenter des antiques contremaitres. 
Son encadrement ne peut être effectué, 
pour être efficace et accepté, que par un 
personnel, les cadres dits "supérieurs", 
ayant une qualification encore plus .gran- 
de. Contrairement à ce.qui se dit ici ou 
là, ces derniers ne sont pas une nouvelle 


. Classe sociale qui aurait pris la réalité du 


pouvoir à la classe dirigeante, mais plus 
prosaiquement les nouveaux contremali- 
tres chargés d'appliquer les directives 
définies via les conseils d'administration, 
c'est à dire encore et toujours. par les 
propriétaires. 
DE L'EXPANSION 
DE LA CLASSE OUVRIERE 
DANS LE MONDE... 

La restructuration industrielle a eu pour 
objet, au niveau international, de dépla- 
cer géographiquement les centres de 
production nécessitant une main d'oeu- 
vre nombreuse et peu qualifiée vers des 
régions où son coût est moindre. En 
clair, des "vieux" pays industriels occi- 
dentaux vers les pays sous-développés 
du tiers-monde. 

Le premier effet est la constitution de 
classes ouvrières dans ces pays où elles 
n'existaient pas ou peu. Ceci ne doit pas 
nous faire cbligatoirement penser que 
vont naître dans ces pays des mouve- 
ments ouvriers, et si cela est le cas, 
qu'ils prendront ne serait-ce qu'un vague 
sens socialiste. De la classe au mouve- 
ment, il faut qu'il y ait une prise de cons- 
cience de ses intérêts collectifs propres, 
ce qui n'a pas toujours été le cas. De 
même, Si dans nos pays, "mouvement 
ouvrier” et "mouvement socialiste" sont 
devenus presque rer cela ne 
doit pas nous faire. oublier qu'à l'origine 
ces deux mouvements étaient distincts 
et que dans certains pays, ils ne fusion- 
nèrent pas. Il s'agit donc pour nous de 
ne pas compter sur un quelconque dé- 
terminisme historique mais bien de com- 
prendre que le mouvement libertaire ne 


| COURRIER / APPEL POUR UNE FETE UNITAIRE LE 


Premier mai 93 
Nous vivons dans un monde où toutes les conditions du bonheur sont réunies, 
mais où le plus fort taux de croissance est atteint par la misère, l'injustice, l'exclu- 


sion. 


Hommes et femmes, fines et moins jeunes, belges et non belges, d'horizons 


différents. 


| Nous lançons cet appel pour un premier mai 1993 de fête, de rencontres et de 
| débats, avec tous ceux'et celles, syndicalistes, féministes, artisans de la paix, de | 
| là solidarité inmtemationale: militant(e}s écologistes, antracistes, qui oeuvrent pour | 


un monde solidaire. 


Plus aujourd'hui ae nous n'avons d'illusions dans un système responsable 
de l'inégalité sociale et de la pe chez nous, qui détruit l'environnement, 
écrase le tiers-monde sous le poids de la dette et de "nouvel ordre mondial"... Le 
| suivisme vis-à-vis des lois de marché nous mène dans une voie sans issue, tout | 
| comme les pas accélérés vers l'économie de marché et les privatisations à l'Est, | 
suite à l'effondrement des régimes bureaucratiques. 


| Nous. voulons un changement radical des rapports entre les personnes, entre le | 
Nord et le Sud, entre l'humanité et la nature. Pour ce faire, nous mesurons l'ur- | 

‘gence d'un qe courant rassemblant les énergies autour d'une altemative mobi- | 
lisatrice, bnisant le pouvoir de l'argent et optant pour un socialisme Ho are et 


démocratique. 


Ensemble nous pouvons ranimer l'espérance, faire en sorte que la justice et 


l'égalité soient l'avenir commun. 


Gonscients que le racisme et la xénophobie prennent racine tant dans l'exclusion 
sociale que dans l'incapacité du pouvoir politique à fournir des r répanses concré- 


tes aux inégalités. 


Prétérant à une Europe technocratique et repliée sur elle-même, une Europe des 
peuples, solidaire, ouverte et démocratique. 
À Convaincus que les grands problèmes de ce temps - le fossé grandissant entre 

| riches et pauvres, l'inégalité entre les hommes et las femmes, la résurgence de 

| l'extrême droite et des totalitarismes, la dégradation de l'environnement - ne trou- 

| veront de réponse qu'à travers l'action consciente et solidaire de la majorité so- 

| ciale, bannissant tout sectarisme et intérêts de chapelle; 

| Estimant qu'une fête est un moment privilégié pour mieux se connaître et parta- 

| ger une commune espérance, par delà nos différentes sensibilités; 

: Nous lançons cet appel pour fêter ensemble le premier mai1993: jour qui symbo- | 
lise, par-delà les frontières communautaires, notre volonté d'osuvrer à une alter: | 
native de changement radical, pour un monde humain et vivable: initiative qui | 
concrétise la volonté de dialogue, de débats, valorisant la richesse multicutturelle. | 


* Fondation Léon Lesoll, 29 rue Plantin, 1070 Bruxelles | 





prendra pied dans ces nouvelles classes 
ouvrières que s’il est capable de répon- 
dre à leurs problèmes spécifiques. 


… À LA DISPARITION 
RELATIVE DE 
LA CLASSE OUVRIERE 


Le contre coup” de cet effet est qu'ici, 
dans les "vieux" pays industrialisés, nous 
assistons à un dépérissement certain de 
la classe ouvrière d'un point de vue 
quantitatif. Cet affaiblissement a provo- 
qué une désorganisation du mouvement 
social en général et syndical en partieu- 
lier qui du coup pèsent de moins en 
moins sur la vie poliique. Nous PAPE 
comparer, ce phénomène à celui du 
dépérissement continu de là paysanne- 
fie. 





Nous vivons 
un double phénomène: 
la tertiarisation 
de la classe ouvrière 
et la proléfarisation 
des professions libérales 





Conséquence de cet affaiblissement 
quantitatif et qualitatif, on assiste à une 
baisse certäine de la conscience de 
classe, à tel point que l'on peut se de- 
mander s'il existe encore:un mouvement 
Ouvrier. 

Effet combiné de ces deux évolutions, 
quiconque continue à baser aujourd'hui 
sa stratégie révolutionnaire sur le mou- 
vement ouvrier, doit logiquement, soit 
déménager dans les pays du tiers- 
monde qui en ont une, toute neuve; soit 
attendre patiemment que nos camarades 
de ces pays veuillent bien faire le boulot. 


TERTIARISATION 
DU PROLETARIAT 

Parallèlement à la baisse numérique des 
ouvriers, nous assistons à une montée, 
non seulement du secteur tertiaire, mais 
plus globalement des fonctions de servi- 
ce, y compris dans le secteur industriel. 
ll s'agit de fait d'une véritable tertiairisa- 
tion de l'emploi, ou en clair d'un véritable 
transfert de l'essentiel de la main-d'oeu- 
ve ouvrière vers des emplois d'em- 
ployés et des Re indépen- 
dants”, La conséquence la plus voyante 
en est que le lieu de travail le plus com- 
mun, n'est plus l'atelier mais le bureau. 
Changement de lieu, mais aussi change- 
ment de tradition, et de rapport à l'entre- 
prise et aux autres. Le monde bureau- 
cratique est un monde où n'existe qua- 
siment pas de traditon de luties collecti- 
ves, de revendications. Bien au contrai- 
re, la tendance y est à l'atomisation des 
individus, au chacun pour soi. 

Retour de manivelle pour un mouvement 
social et syndical qui depuis plus d'un 
siècle a trop souvent privilégié la seule 
classe ouvrière, au détriment des autres 
groupes sociaux exploités livrés à l'idéo- 
logie de la collaboration de classes. 
Aujourd'hui, alors que la classe ouvrière 
perd de son poids, le mouvement révolu- 


tionnaire se retrouve, sans base sociale 


et sans stratégie réaliste, à tourner à 
vide alors que le chômage ne cesse de 
croître, ce qui est un comble. 


INSTABILITE 
GÉNÉRALISÉE 


Conséquences de l'accentuation de la 


PLUS D'IDEES JUSTES, JUSTE DES IDÉES. 


concurrence internationale due à la mon- 
dialisation de l'économie, nous assistons 
à un double phénomène de précarisation 
de l'emploi, d'une part, et de mobilité 
géographique d'autre part. Ces deux 
mouvements s'entendent comme des 
tendances dominantes, bien sûr et non 
pas comme des absolus valables pour 
tous l6s individus. 

Certains économistes ont développé 
l'idée que cette instabilité ne touchait 
qu'une partie seulement du monde du 
travail, que nous assistions à une duali- 
sation de la société. 


Sur la forme, cette analyse a de dange- 
reux qu'elle divise le monde du travail en 
désolidarisant ceux qui ont du travail de 
ceux qui n'en ont pas. Elle tend à faire 
croire que certans salariés sont des 
nantis privilégiés et par extension que 
c'est d'eux que doit venir le partage de 
ce qui est considéré comme un privilège 
(un emploi, du travail ?1?). 

Sur le fond, cette analyse est menson- 
gère car elle se base sur les chiffres du 


_ chômage. Elle traite ces données statisti- 


ques comme des absolus: || y a cons- 
tamment quatre cents mille chômeuses- 
chômeurs donc il y a quaire cents mile 
personnes en dehors du circuit tradition- 
nel de l'emploi. Cette analyse est fausse 
car les chiffres du chômage ne montrent 
que le stock de chômeurs à un moment 
donné et non pas l'ensemble des indivi- 
dus qui y transitent sur une période 
donnée; elle n'inciut pas non plus les 
autres formes de précarité de l'emploi, 
stages, sous-statuts, intérim. 
Contrairement à ce qu'induisent les 
théoriciens de la société duale, la préca- 
risation de l'emploi touche l'ensemble du 
monde du travail. Pour survivre, tout 
travailleur doit gérer la précarité propre à 
sa carrière professionnelle. Il sait qu'il 
passera d'emplois à durée indéterminée, 
en périodes de chômage, d'intérims et 
stages de formation. Cette précarisation 
absolue est la conséquence logique du 
processus de flexibilisation de l'emploi 
présentée par le patronat comme indis- 
pensable au maintient des taux de pro- 
fits. 
Conséquence logique, la précarisation 
de l'emploi induit tout naturellement une 
plus grande mobilité géographique. Pour 
trouver du travail, ou pour le garder, il 
faut de nos jours accepter de déména- 
ger régulièrement. 
ATOMISATION 

DE LA SOCIETE ET NON 

PAS INDIVIDUALISATION 
Cette instabilité. professionnelle et géo- 
graphique provoque la disparition des 
lieux traditionnels de regroupement, de 
socialisation, tant du point de vue des 
relations humaines les plus indispensa- 
bles que des conditions objectives mini- 
mums à la création d'espaces conviviaux 
propres à lancer des luttes collectives. 
L'erreur serait donc de penser que ces 
phénomènes sont partiellement positifs, 
sous couvert qu'ils permettraient une 
plus grande autonomie de l'individu, qui 
a ainsi une plus grande laïtude pour 
gérer sa vie. 
En réalité, cette instabilité engendre non 
pas une plus grande autonomie indivi- 
duelle, mais bien une plus grande atomi- 
sation de l'individu face aux pouvoirs. 
D'où une plus grande dépendance vis-à- 
vis des structures de pouvoirs qui elles 
restent stables. 
I apparaît donc logique, que le mouve- 
ment social, perdant de son poids sur le 
processus de production économique, 
change de terrain de lutte. Mais ne nous 
faisons pas d'illusions, ce changement 
ne découle pas une décision volontaire 
du mouvement social, mais bien de la 
seule possibilité qu'il ait de pouvoir conti- 
nuer à exister ou tout simplement à 
s'exprimer. 


CONCLUSIONS 
L'instabilité généralisée ôte aux mouve- 
ments émancipateurs leur zone d'action 
privilégiée: le lieu de production écono- 
mique. 

Les conséquences de la restructuration 
industrielle ont causé le glissement du 
mouvement social, des préoccupations 


premières du lieu économique vers les 
espaces socio-culturels, de l'entreprise 
vers la vie quotidienne. 

Privé de son influence traditionnelle sur 
le terrain économique, le mouvement 
social se replie en créant de nouveaux 
champs d'expression: le socio-culturel 
qui est en pleine expansion. 

Obligé de modifier son rapport au travail, 
l'individu cherche à redéfinir son rapport 
à la société. 

Face à l'atomisation de la société, on 
voit surgir de vastes mouvements "cullu- 
rels” aspirant à plus de solidarité. 


STRATÉGIE POLITIQUE 
La stratégie libertaire doit elle aussi se 
réformer pour intégrer ces changements 
sociaux, sous peine d'être en rupture 
totale avec le réel et partant sans’ espoir 
de peser sur lui. 

Nous devons rompre avec certains de 
nos’ "mythes" fondateurs et notamment 
avec le rôle privilégié donné par nos 
vénérables théoriciens historiques à la 
classe ouvrière, tout au moins dans les 
"vieux" pays industriels. 

Il nous faut élaborer de nouvelles straté- 


gies de rencontre et d'unification des 


éléments conscients et révoltés du proté- 
tariat moderne (c'est-à-dire l'ensemble 
des individus qui n'ont que leur force de 
travail - tant manuel qu'intellectuel - pour 
vivre). 

Les espaces dans lesquels peuvent s'ef- 
fectuer ces regroupements ne sont pas 
aisés à définir, mais il est par contre 
facile de prévoir qu'ils ne pourront plus 
s'effectuer spécifiquement sur les ter- 
rains d'antan: l'entreprise et la commu- 
ne, et qu'ils se doivent d'intégrer les 
différentes facettes de la vie sociale des 
individus, tant économiques que socio- 

culturelles. 


: IMPORTANCE 
DU PROJET POLITIQUE 


Notre projet de société, élaboré il y a 
plus d'un siècle, doit se redéfinir et inté- 
grer entre autre, aussi bien le formidable 
progrès technologique qui nous a permis 
de passer d'une société de pénurie à 
une société d'abondance virtuelle, que le 
fait que nous sommes aujourd'hui dans 
uné société capitaliste de relative abon- 
dance (quel autre modèle sociétal peut 
aujourd'hui, au niveau de la consomma- 
tion individuelle, prétendre avoir mieux 
couvert les besoins individuels). 

La réactualisation d'un projet politique 
crédible est tout autant sinon plus impor- 
tant que la simple agitation politique. 

La lutte des classes n'est pas et n'a 


jamais été l'élément nécessaire et. sufti- 


sant au déclenchement d'un processus 
de changement radical, ni même à la 
formation d'un mouvement canable de 
porter cette transformation. Les pires 
conditions d'exploitation ont été bien 
souvent acceptées, cahin-c£ha, lorsqu'il 
n'existait aucune alternative. Par contre, 
lorsqu'un grand nombre d'individus con- 
sidère un projet social aiternatif comme 
possible, la réalité qu'ils subissent leur 
apparaît rapidement comme insupporta- 
ble, même si les conditions de vie ne 
sont pas les plus dures qu'ait connue 
l'humanité. Le moteur des révolutions est 
bien la distance entre l'aliénation d'un 
vécu jugé comme indépassable et le 
mieux possible virtuellement réalisable. 
Dans une période définie par les pou- 
vois comme celle de la fin de l'histoire 
et des idéologies, nous nous devons 
d'assimiler que notre combat est avant 
tout idéologique. 
Force est de constater qu'à l'heure ac- 
tuelle aucune alternative sociale au sys- 
tème en place n'est vraiment crédible. 
Sous peine de sombrer à jamais dans 
les poubelles de l'histoire, nous nous 
devons donc d'élaborer (dans un pre- 
miers temps, même de manière frag- 
mentaire et limitée) les bases d'un projet 
de société susceptible d'être jugé à la 
fois réalisable par le plus grand nombre 
et porteur d'un “mieux”. 
La priorité des priorités des années à 
venir est de concevoir et de convaincre. 
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4 3 Mir 
Les bonnes pensées de l’Oncle Dirk 
Ces pensettes sont dédiées à Nathalie, à Yael, à Greg et à 
Sviatopolk sans qui je ne serais pas ce que je ne suis pas 
La bonne conscience est une conscience 
un peu bonne qui époussète les pensées veules. 
Que savent les fourmis finlandaises 
de la situation des éléphants au Bengladesh? 
Pierre et Noel ont chacun un sapin. 
Mais Pierre est jaloux, car on ne parle que du sapin de Noël. 
Sondage: 93 % des employés de bureau, 
le matin, voient dans l'aube la couleur de leur ticket de tram. 
Ce qui difiérencie l'Homme du singe, le rapproche souvent du cochon. 
Quand les poules auront des dents, 
ça ne fera jamais qu'un animal agressif en plus. 
Je pense. Mais je ne sais jamais très bien à quoi! 
Ma vie est une grève au finish sans revendications précises. 
Mort comme morsure. Vie comme vidange. 
Tendresse rime avec fesse. 
Certains culs ont une forme de zéro de conduite. 

L'homme est le seul animal à se nettoyer les oreilles avec des cotons tiges. 
L'homme qui réussit est une ordure. L'homme qui échoue une épave. 
Ne rien faire donc, c'est se mettre à l'abri du dépotoir. 

C'est en forgeant que je suis devenu bücheron. 

* Dirk Diederich 















ÉLABORER 
POUR... 


ÉVOLUER! 





STRATÉGIE 








Ce texte est conçu afin de lancer le débat. 


e texte n'a donc pas pour 
ambition d'être une analyse 
synthétique ‘exhaustive 


mais plus modestement d'essayer d'en- 


gager une discussion collective. J'espère 
que l'on ne me tiendra pas trop rigueur 
des lacunes et imperfections que votre 
lecture attentive ne manquera pas d'y 
déceler. 


DE LA MUTATION 
DU MODE 
DE CONCENTRATION 
DES CAPITAUX... 
À contrario des visions déterministes 
marxistes qui prophétisaient une hypo- 
thétique baisse tendancielle des taux de 
profits, le capitalisme a su depuis son 
origine évoluer et ainsi se pérenniser. 
Une des évolutions les plus flagrantes 
sur un siècle et demi, est la mutation 
d'un capitalisme personnifié (dans un 
individu ou une famille, patrons identifia- 
bles par leurs salariés) vers un capita- 
lisme anonyme de grands groupes éco- 
nomico-financiers (concentration des 
moyens, barons d'industrie...) dont le 
capital est de plus en plus dilué dans la 
classe moyenne (capitalisme populaire, 
accroissement du nombre de petits por- 
teurs...), réservoir de cadres pour diriger 
les entreprises. 
L'image de la "bourgeoisie", du patron 
de droit divin, haut de forme et cigare, a 
cédé la place à celle du cadre supérieur, 
tout à la fois manager/décideur, salarié/- 
précaire et actionnaire/propriétaire d'une 
partie (seulement) du capital. L'incroya- 
ble croissance des groupes économi- 
ques, le passage de la concentration 
industrielle "dans un seul pays” à la con- 
centration des capitaux d'abord interna- 
tionale puis transnationale est la consé- 
quence logique de la mondialisation de 
la concurrence économique. 
En Europe, particulièrement, la CEE 
d'abord, puis l'Union Européenne ne 
devant à cet égard que renforcer le pro- 
cessus sur l'ensemble du continent. 


… À LA MUTATION DU 
MODE DE PRODUCTION 
Cette colossale concentration de capi- 
taux a permis l'application de formida- 

bles progrès technologiques. 

Ces vingt dernières années, sous la 
pression d'une concurrence intematio- 
nale de plus en plus âpre, les appareils 
de production ont été soumis à des res- 
tructurations fondamentales du fait. du 
décalage important qui existait entre les 
techniques réelles de production relative- 
ment archaïques (grands bataillons de 
main d'oeuvre, techniques obsolètes...) 
et les technologies de pointe nouvelle- 
ment disponibles (informatique, roboti- 
que, bureautique…). 

Ces restructurations ont engendré d'im- 
portantes modifications dans nos socié- 
tés, tant Sur le plan intérieur que sur le 
plan international. 


ÉVOLUTION 
DU TERRAIN DE LUTTE 
Il y a vingt ans, la société reposait en- 
core en grande parte sur le binôme: 





La priorité 
des années à venir 
est de concevoir 
et de convaincre 





Stabilité professionnelle et immobilité 
géographique. 

L'élément de référence par lequel se 
définissait un individu était d'abord son 
travail, Secondairement son lieu de rési- 
dence (quartier, ville, village) et son 
environnement culturel. 

La stratégie militante mise en oeuvre par 
tous les mouvements politiques et syndi- 
caux était parfaitement adaptée à cette 
situation: interventions privilégiées dans 
les entreprises (selon la théorie du "front 
principal”) et accessoirement dans les 
quartiers et les autres secteurs de la vie 
non liés à la production et qualifiés de 
"secondaires". 

C'est dans ce cadre qu'il nous faut resi- 
tuer les mouvements des années 60/70. 

Dans une situation de relative prospérité 
économique (ne les appelait-on pas les 
“Golden Sixties"), une véritable lame de 
fond se lève et explose contre la chape 
de plomb sociale et culturelle qui pèse, 
notamment sur la jeunesse. 

Les préoccupations premières des indi- 
vidus, et donc de leurs luttes, se dépla- 
cent d'un terrain strictement économique 
vers de nouveaux espaces socio-cultu- 
rels de vie quotidienne. 

Analyser et comprendre ce double phé- 
nomène: au niveau économique, les 
conséquences de la restructuration tech- 
nologique: au niveau social l'émergence 
des luttes socio-culturelle (et les liaisons 


que l'on doit établir entre les deux); est 
aujourd'hui la condition nécessaire à l'é- 
laboration d'une nouvelle stratégie liber- 
taire en phase avec la société. 


MODIFICATION 
DE LA QUALIFICATION 
NÉCESSAIRE 
A LA PRODUCTION 
La restructuration de l'économie capita- 
liste à substitué au travail manuel peu 
qualifié mais de masse, des techniques 
de production (notamment induites par 
l'informatique et ses dérivés) nécessitant 
une main d'oeuvre de moins en moins 
nombreuse mais de plus en plus quali- 
fiée. 
Cette substitution a provoqué un aspect 
négatif (la mise au chômage, au rencard, 
de millions de personnes) mais aussi un 
aspect positif puisqu'elle soulage les 
femmes et les hommes qui en étaient 
esclaves de travaux aliénants et très 
durs physiquement. 
Ces deux aspects antagonistes ont ou- 
vert la voie à de nouvelles revendica- 
tions "qualitatives" centrées sur une 
critique réactualisée du travail, l'exigence 
du partage de celui-ci et partant, la bais- 
se proportionnelle du temps que chaque 
individu doit y consacrer pour survivre. 
Parallèlement, si globalement, le besoin 
de main d'oeuvre a baissé, celui de main 
d'oeuvre qualifiée a augmenté. 
Face à ces nouveaux besoins, l'Etat et le 
patronat mettent en oeuvrent des nou- 
velles politiques de formation tant pour 
les jeunes que pour les adultes. 
De la même façon que l'instauration de 
l'école (primaire) obligatoire au siècle 
dernier qui répondait au besoin d'une 
main d'oeuvre sachant lire, écrire et 
compter; la mise en place à l'heure ac- 
tuelle, de cycles secondaires accessibles 
à tous répond aux nouvelles exigences 
en main d'oeuvre qualifiée. 


ENJEU DE LA REFORME 
DE L'EDUCATION 


L'enjeu de la réforme du système éduca- 
tif se situe là. | s'agit (et ce n'est pas 
vraiment nouveau.) pour les classes 
dirigeantes de transformer à bon compte 
le système éducatif secondaire et supé- 
rieur en un système de formation Subor- 
donné aux besoins immédiats de la 
production économique. 

Le mythe de l'école "rénovée" des an- 
nées 70, lieu d'épanouissement person- 
nel et d'apprentissage des valeurs hu- 
manistes vole en éclats: l'éducation se 
résume de plus en plus à une simple for- 
mation professionnelle, pour ne pas dire 
à un conditionnement ‘pré-profession- 
nel". 

Pour les adultes, la formation perma- : 
nente ou continuée est en vois de géné-" 
ralisation tout en laissant sur le carreau 
les travailleurs jugés trop âgés et ne 
“valant” plus l'investissement de l'ap- 
prentissage. Effet annexe et peut-être 
pas vraiment prévu, cette formation 
permanente a permis l'éclosion d'une 
aspiration individuelle à plus gérer l'évo- 


Il n’a pour ambition que de provoquer la réflexion. 
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at 


PS 


Celui qui défile joyeusement au pas cadencé a dé | 
C'est par erreur qu’on lui a donné un grand cerveau puisque la moëlle épi- 
nière lui suffirait amplement. On devrait éliminer sans délai cette honte de 
la civilisation. L'héroïsme sur commande, la brutalité stupide, cette lamen- 


a gagné mon mépris. 


table attitude de patriotisme, quelle haine j'ai pour tout cela. 

Combien méprisable et vile est la guerre. 

Je préférerais être déchiré en lambeaux plutôt que de participer à quelque 

chose d'aussi méprisable. Je suis convaincu que tuer sous prétexte de 

guerre n'est rien d'autre qu’un assassinat pur et simple. 2 à 
Albert Einstein 
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